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A  SA  MAJESTE 

IMPERIALE. 

LE  TRES  HAUT  &  TRES  PUISSANT 
EMPEREUR&C2AR 
<i»s  DEUX  RUSSIES,&c,&c.&c. 


IRE, 

fejrem  la  liberté  d'offrir 
à  Fotre    Majesté    I  m- 

*    2 


PE- 


E    P    I    T    R    E. 

P  E  II  I  A  L  E  un  Recueil  qui 
contient  divers  Volages  eu. 
vieux  ,    flujfeurs    Mémoires 
fur  le  Commerce  Q^  Us  JNa~ 
iiigations  du  Nord  ,     cmeL 
qws     Relations    des     Fàh^ 
où  if  eut-être  y  on  pourroit  aller 
'  far    le   Nord-Oueft   Ç^   U 
Nord~Eft  de  l'Europe,  Q^ 
^nfin   des    InftruBions  pour 
Foiager  utilement. 

Ces  Voiages  ,  ces  Me. 
moires  ,  ces  Relations  ^ 
ces  InflruBions  demandent 
aujourd'hui  la  ProteBion 
m^tfgufte  de  Votre  Ma- 
JESTE  Impériale. 
Elle  y  verra  ,  les  Re- 
cherches de  deux  Peuples 
fameux,  tajcbant  de  pénétrer 

dans 
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E     P     I    T    R    E. 

dans    les   Mers  Orientales  y 
par    les    Mers    du    Nord: 
leur   Commerce  avantageux 
dans    ces    mêmes   Mers  du 
Nord  y  far  deux  Pèches  dont 
ils  ont  fettls,  ou  pre/que  feuls 
le  profit:  les  gains  immenfes 
qu'ils  font  par   leurs    Colo. 
mes    dans     les     Pais     Hoi^ 
gnés   :     Or     les     ètabliffe^ 
mens     d'un   Peuple  très   in. 
telligent    dans    le     Négoce  , 
(S*  qui  ju/qu'à    prefent   n'a 
foufert  ni    Rival  ,     ni  con- 
current  dans  le  Commerce  du 
Japon. 

Ces  Mémoires  ,  Sire, 
s'adrejjent à  Votre  Majes- 
té' Impériale;  A 
Ce  Monarque  invincible  par 

*  3  Mer 


E     P     I     T     R     E. 

Mer  Or  par  Terre  ,    iUu^ 
.  ftre    Triumphateur     de    fes. 
Ennemis  ,     mais    ^vainc^ueur 
généreux  de  ces  mêmes  Ennemis 
qui  Lui  lui  font  depuis  fei:^e 
ans  une  guerre  auffifuneftepour 
eux  y  que  glorieufi  aux  Armes 
de  Votre  Ma jèste  Impe-, 
RiA  LE  ;  ProteBeur  Augufte 
des  Arts  y  des  Sciences  ^  du  Com^ 
merce  Ç^   de   la  Navigation 
dans  toute  l'étendue  ^^  S  o  n 
1 M  p  I R  E  ;  Maitre  Souverain 
de  plujîeurs  Etats  très  con^ 
ftderalles     à     l'Orient  ^     à 
l'Occident    ,     au    Nord   Q^ 
même  au    Midi  de  l'Euro^ 

Sire,  c'eft  par  les  mains 
de   ces   Peuples  vivant  fous 

les 


E     P     1     T    R     E.' 

tes  aufpces  de  Fbtre    M  a- 
JESTE     Impériale, 
^cU:,-hs  des    Lumières 
le    Son     Esprit,   kle~ 
i'es  fous  la  diligence  infatu 
\uMe     de    fes    Confeillers, 
we  l'on  -verra  un  jour  les 
liéeffes    de  l  Orient  fe  re. 
>andre dans  VotreEmpi- 
E  ,  ^  couler  enfuite  dans 
foute  l' Europe  y  par  Votre 
3eneficence.    On  verra 
>ar    ces  mêmes  Peuples   les 
Navigations  du  Nord  fe  per~ 
festonner  ,     fij*  U   commu. 
mcation  de  l'Orient  s  ouvrir  ^ 
nous   devenir  plus  faci- 
le.     Puijffiés   f^ous  y  S  1  R  E  i 
voir    dans   toute  fa   perfec- 
tion un  Ouvrage  fi  glorieux  y 

fi 
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E    P    I    T    R     E 

fi  utile  &-  fi  nece^aire  au 
bien  public.  Ce  font  les 
•vwux  très  ardens  que  fait 
aujourd'hui  ■     ' 

Sire, 


De  Votre  Majesté' 
Impériale 
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DISCOURS 

PRELIMINAIRE. 

len  n'eft  plus  utHe  au  Public 
que  des  Voiages  exafts  &  ju- 
dicieux, mais  rien  n'eft  pour- 
tant plus  difficile  que  ces 
Voiages ,  fi  l'on  fait  attention 
aux  qualités  neceffaires,  pour  être  habile 
Voiageur.  Il  faut  même  avouer  de  bon! 
f>ni  hn  *'"■''  *="P''='''Î"«  impoffible  qu'un 
demiTT'r"  '°"f  '"  lumières  que 

que  font  IHiftoire  Naturelle .  l'Aftrono- 

irMo^l^T&eSr^c^^^P^'-^  • 
«;«  h,  Tr'"  ^°'^8«"r«  "'^'ant  pas  été 

^-ourles  a  ce  qui  k  trouvoit  ou  le  phisâ 

Jeurgout,ouleplusàleurportéejilVfalu 
fc  contenter  de  leurs  Relations ,  telles 
qt''rls  es  ont  données  i  y  lire  bien  des 
chofesinudles.ytrouverJendescontr" 
drô.ons,peud'cxaaitude,fouventbea" 

*  coup 


-^■'  i 


^.  Difcfiurs  préliminaire , 

coup  d'ignorance.   Heureux  encore  dV 

trouver  toujours  de  la  bonne  foi. 

Cependant  comme  l'afTemblage  de  ces 
défauts  ne  fe  trouve  pas  dans  une  feule 
Kelatjon  médiocrement  bonne  j  .ilafalu 
luppleer  a  Tincapacité  d'un  Voiaeeur  par 
l^s  Recherches  d'un  autre.    C'eîl  appa- 
remment ce  qui  a  engagé  Kamufio  ,   De 
•Brysy  Hackluity  Pur  chas,  DeLaet.The- 
'vemt .   &c.   qui  ont  ou  voiagé  eux  raê- 
wcs,  ou  lu  er.a<aement  \ts  Relations  de 
difterens  Voiagcurs,  il  nous  donner  des 
Recueils  confiderables  &  fort  utiles  au 
fond,  quelque  imparfaits  que  foient  ces 
.Voiages  pris  en  détail. 

Le  Recueil  que  l'on  public  d  prefent 
&  qui  contiendra  aiverfes  Relations  eu- 
neufes,  quelques  Journaux  &  divers  Me- 
moues  utiles  pour  le  Commerce  &  pour 
Ja  Navigation:  ce  Recueil,  dis- je,  de- 
mande qu'on  dife  un  mot  de  ceux  qui 
ont  vojagé  dans  hs  Pais  dont  on  doit 
paner  ici  dans  la  fuite.     On  en  jugera 
bien  mieux  de  cet  Ouvrage,  &  l'on  ver- 
ra en  quoi  il  peut-être  meilleur  que  \ts 
precedens.  Nous  obfervcrons  pour  cela 
1  ordre  des  tems  &  i\iis  heux. 

Après  les  Volages  de  Marc  Paul,  &c 
depuis  invention  de  la  lioui(îbie,onpeut 
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Difiours  preUminaire.  ,„ 

dire  que  la  découverte  des  Canaries  Z 
Bethencourt  dans  le  commencement  du 
qumfieme  fiecle  eft  le  premier  Vo Lk 
un  peu  remarquable  qui  fe  foit  fait  ti- 
rant vers  la  Ligne,  fur  l'0«.„^,/;i"  S 
Les  Portugais  &  IesCaftilIansfaifS„- 
fuite  divers  Voiages  fur  la  même  rôu  e . 
découvrirent  les  Côtes  de  l'Afrique,  les 
Iles  de  cette  Mer  .   &c.      Bartbe  emi 

feTla  fii^'î'  ''  ^'P  ''^  ^°""^  Ef^eran ' 
les  Cotes  Orientales  de  l'Afrique.  Vof- 

?'c«tSrP"'''''"^"^^°"'^&le"rs  . 
fSc  ?    "  '""«teurs  palferent  ainfi 
l'Afie  ^««"''f"   Orientales  de 

En  1451.  Chriftophie  Colomb  âIlan^ 

découvrir  le  Nouveau  Monde  fous  les  au-  '^'^ 
^piçes  de  la  Reine  Ifabelle,  paffa  '5^ 
naries  tourna  au  Weft  j  il  decouvj  S 
Cf^-lfagnole,  les  C..M,„ ,,  c, J  Jj^^. 

Têrt2""T-  DelâpafTantenfuiteea 
Terre  ferme  ,1  en  découvrit  une  partie! 

Parm.  Alfonfe  Ntgno  marcha  fur  fes  traces 
Pttt^one  paffa  même  depuis  i^.faues  a,,* 
terres  AtifiraUs    4/fn„r.i^      'f^'i"^^  a«X  H99- 

i\icuej/a  commencèrent  queloue  ètahur 
fement  dans  le  Nouveau  Mri""!^: 


a  i 


Or- 


IT. 


Difcours  préliminaire. 


Ordre  du  Roi  Catholique  ;  de  même 
qvCAticifo  s  Lopez,  dViano  ,  &  c'eft  ain(î 
que  fe  firent  les  premiers  établifTemens 
de  Carthagene  ,  de  Nueflra  Senora  de  la 
Vitmia  ,  de  Nombre  de  Dios  ,  Sain- 
te Marie  de  Darieriy  &c.  Cependant  tous 
ces  difFercns  Chefs  de  Découvertes  s  e- 
tant  brouillés  entre  eux  ,  foit  pour  le 
Gouvernement ,  foit  par  Tavidité  pour 
\ts  Riche(ïes  du  Nouveau  Monde  i  peu 
s'en  falut  que  'es  Efpagnols  ne  perdif- 
fent  le  fruit  de  leurs  découvertes  &  de 
lyiB-  leurs  Nouveaux  EtabliflTemens.  Vafco 
Nunex»  de  Balboay  un  de  ces  Chefs  aiant 
comme  perdu  les  bonnes  grâces  du  Roi 
Catholique  refolut  de  les  recouvrer,  par 
de  nouvelles  découvertes.  Il  traverfa  le 
Pais  jufques  à  la  Mer  du  Sud  &  navigea 
fur  le  Golfe  de  Saint  Michel  j  mais  lui 
&  les  fîens  y  effuierent  mille  dangers  & 
la  difete  des  Vivres  ,  plus  infupporta- 
blé'que  toute  autre  neceflîtc.  En  ce- 
la fcmblablesau  Midas  dç,  la  fable;  tou- 
jours dans  àt^  Richefles  immenfes  & 
ton  jours  prefles  par  la  faim,  par  la  foif, 
&c. 

Sebaftien  Cabot  Vénitien  tente  par 
tant  de  belles  découvertes  équipa  deux 
.Vaifleaux  ,  partit  des  Ports  d*Angle- 
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Difcours  pYsHminaire.  V,' 

terre  &  navigea  jufqu'au  5- j'  degré  dé 
Latitude  Nord.     Pedro  Aria  fut  envoie 
d'Efpagne  ,  pour  Gouverneur  du  Nou- 
veau  Monde.      Il  travailla  a  a(Turcr  ks 
Voiages  de  la  Mer  du  Sud  &  fit  con- 
ftruire  quelques  forts  pour  cet  effet.  Ses 
Gens  maltraitèrent  extrêmement  les  In- 
diens.    Gafpard  Morales  que  ce  même 
Gouverneur  envoia  palfa  au  delà  dzs 
Montagnes  rers  la  Mer  du  Sud  &  Je 
Golfe  de  Saint  Michel.    Plufieurs  Capi-  i;if. 
taines  firent  ce  même  Voiage  après -/I/o- 
râlez, ,  comme  Gonz,alés  Badagiozzo ,  &c. 
qui  faccagerent  avec   toute  la  fureur 
des  Barbares  les  Indiens  desPaïs  par  où 
ils  payèrent  :    Mais  ceux-ci  s'étant  mis 
en  embufcade  ravirent  à  leur  tour  tout 
Je  butin  des  avares  Efpagnols:  JuanSo- 
^^0  y  Juan  P'mce  &  leurs  Gens  envoies  à 
des  découvertes  a  peu  près  dans  le  mê- 
me tems  furent  mangés  par  les  Sauva- 
ges.    Fa/co  Nunez,  meditoit  de  nouvel- 
les découvertes  vers  le  Sud,  pour  fecoiier 
le  joug  de  Vedro  Arias  Gouverneur  àts> 
Indes  pour  le  Roi  d'Efpagne  :   lorfquc 
celui -CI  en  aiant  eu  le  vent ,  le  fit  ar- 
rêter     lui  fit  le  procès  &  le  condamna 
a  perdre  la  tête.    Pedro  Arta  paffa  lui 

^3  mê^ 
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même  les  IMontagncs  &  pénétra  jufqucs 

à  la  Mer  du  Sud. 

Voilà  ce  qui  concerne  en  gênerai  les 
premiers  Voiages  des  Erpagnols  dans  les 
Indes.     Quelques-uns  de  ces  Efpagnols 
pafferent,  comme  nous  venons  de  le  dire  > 
jufques  a  la  Mer  du  Sud  traverfant  la  terre 
ïP9-  de  l'Amérique  dans  fa  largeur.  Mais  en 
ifip.  Ferdimnd  Magellan  Portugais  aîant 
reçu  quelque  chagrin  de  la  parc  du  Roi 
Emanuel  fon  Maître,  fe  retira  à  la  Cour 
d'Efpagne.    Il  offrit  ks  kïvicts  au  Mo- 
narque  de  cet  Etat,  pour  le  Voiage au- 
tour du  Monde  &Ia  Découverte  des  I« 
ks  qui  pr;4uifenc  les  Epiceries.     On 
lui  donna  cinq  Vaifleaux  &  deux  cent 
cinquante  hommes  d'Equipage ,  par  or- 
dre de  Charles  V.     Il  partit  de  Sevilîe 
le  10.  Août  If  ip.  Après  avoir  eflaié  en 
vain  de  pénétrer  par  la  Grande  Rivière 
de  la  Plata  ,   il  falut  hyverner  au  Port 
Saint  Julien  :  après  quoi  pourfuivant 
leur  courfe  ,  ils  trouvèrent  un  Détroit 
communiquant  à  la  Mer  du  Sud  &  que 
Ton  appella  du  Nom  du  Chef,   le  Dé^ 
troit  de  Magellan.     Voilà  \ts  premiers 
Européens  qui  pafTerent  de  l'Océan -^^- 
lamique  ,  dans  la  Mer  du  Sud ,   &  qui 
tournant  autour  du  Globlc  revinrent 

chez 
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chez  eux  par  les  Moluptes  &  le  Cap  de 
bhme  Efperance  y  après  avoir  mis  plus  de 
trois  ans  à  ce  pénible  Voiage.  Ils  trou- 
vèrent à  l'entrée  du  Détroit  dont  nous 
parions ,  pluiîeurs  fcpulchres  fur  le  Ri- 
vage ,  où  les  habitans  du  Païs  fe  ren- 
d oient  TEtç  pour  y  enfevelir  leurs 
Morts. 

En  If  2f.  Garjîas  de  Loayfa  Efpagnol  ,;i*.. 
entra  dans  le  Détroit  de  Magellan  & 
donna  des  noms  à  diverfes  places  :   Si- 
mon de  A/cazova  fît  la  même  chofe  en 
15  H-     L'Evêque  de  Placemia  fit  équi-  ir?4. 
per  trois  Vaifieauxen  i^}^^.  dont  un  fe  lyj^. 
rendit  a  Arha  dans  le  Pérou  par  le  Dé- 
troit de  Magellan, 

^"1  I Î77'  P^raiîçois  Drake  entreprit  1^77. 
ion  fameux  Voiage  autour  du  Monde 
avec  cinq  Vaifîeaux  &  Cent  foiffante- 
quatre  hommes  d'Equipage.  Il  fit  voile 
par  le  Détroit  de  MageBan  jufqu'au  Pé- 
rou ,  dçla  au  Mexique  >  vers  Californie. 
&c  &  s'en  retourna  en  Angleterre  par 
les  Indes  Orientaks  &  le  Cap  de  bonne 
Efperance,  La  tempête  fepara  d'avec 
Vrake,  IVwtery  fon  Compagnon  de  Voia- 
ge ,  comme  ils  enrroient  dans  la  Mer 
du  Sud.  Winter  revint  fur  k%  pas  &  re- 
paiTa  le  premier  de  la  M- 1  du  Sud  ou 


a  A 
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Pacifique  dans  l*Ocean  Atlantique  par  !e 
Détroit  de  Magslian.  Un  certain  Ladril- 
lar  Efpagnol ,  qui  fut  envoie  exprès  du 
Chili  y  pour  tenter  ce  pailagefutrepoufTé 
par  les  orages. 

1579-     Enif7p.  le  Viceroi  Jtt /'é'ro«  croiant 
que  François  Dr^^<?  auroit  fiit  voile  vers 
le  Détroit,  envoia  du  Port  de  LimaSar- 
miemo  avec  deux  Vaiffeaux  à  Ja  pour- 
fuite  de  Drahe.     L'Efpagnol  cotoia  le 
Chili  &  le  Païs  des  Patngons,  traverfa  le 
«/S4.  Détroit  &  fe  rendit  ainfi  au  BrfJiL     Sar- 
,      miemo  de  retour  en  Efpagne  pérfuada  au 
Roi  PhilippelL  d'tnvoier  deux  Colonies 
i^8j.  au  Détroit  de  Mcjgellan  ,   &  de  s  y  forti- 
fier ,  pour  traverfer  &  détruire  de  ce  co- 
té là  les  Navigations  &  les  Etâbliflemens 
des  Etrangers  :  Mais  les  naufrages  ,  la 
famine  &  peut-être  auffi  linhumanité 
i|S(J.  des  Patagons  firent  échoiîtr  ce  projet 
contraire  au  fentiment  du  Duc  d*-^/- 
te.  Tout  ceci  arriva  en  I  f 84.  ifSj.  & 

Drake  trouva  au  Détroit  de  Magellan 
divQvs  Patagons  dans  leurs  Canots  &  dans 
leurs  Cabanes.  Ces  Canots  &  autres 
Singularités  du  Païs  fe  trouvent  décrits 
dans  le  Voiage  de  ce  Pilote  fameux ,  Ôc 
cette  Relation  fera  inférée  dans  ce  Re- 
cueil,. 
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Ciieil  ,  aulfi  bien  que  ctlle  de  Thomas 
Candish  qui  aiant  entreprit  en  1 5  \>6.  le  1 58^.. 
troilîemc  Voiage  autour  du  Monde  l'a- 
cheva fort  heureufemenc  en  deux  Ans& 
deux  Mois  de  tems  ;  pendant  que  Ma- 
gellan ôc  Drake  y  avoicnt  mis  trois  Ans 
ou  plus. 

Richard  ffawkins  entreprit  de  même 
fôn  Voiage  a  la  Mer  du  Sud  ,  par  le 
Détroit  011  paflerent  tous  ceux  de  qui  je 
viens  de  parler.  Nous  inférerons  fa  Re- 
lation. 

Olivier  Noord  Hoîlandois  entreprit  en 
IÇ98.  le  quatrième  Voiage  autour  du  ly^S'. 
Monde.  Son  premier  Pilote  fut  un  An- 
glois  nommé  Melis  ,  qui  avoit  accom- 
pagné Candish  en  fon  Voiage.  Noord' 
prit  la  même  route  que  Magel/ani  Dra- 
ke &  Candish  avoient  prife  &  mit  trois 
ans  a  faire  fon  tour.  Son  Voiage  eft  in- 
féré dans  \t  Recueil  de  Voiages  qui  ont  fer- 
vi  à  V étahliffement  de  la  Compagnie  des  In*' 
des  Orientales  des  Provinces  unies  impri?- 
mé  en  pluficurs  Volumes  à  Amfter- 
dam. 

J'oubliois  de  dire  que  le  Belight  oF 
Brijiol  Vaiifcau  de  l'Efcadre  de  Chidley ,, 
&  Wheel  entra  dans  le  même  détroit  en 
if8<;^.  mais  ce  Voiage  foc  malheureux  r 

af  ill 


i^i4t 


aller  plus  loin  que  le  Cap  Froward     Fn 

\Tu  1  fJr'  ^^"''^  '   S'""»»  de  Cordes, 

Adam  etoit  le  premier  Pilote  fouffrit 
beaucoup  dans  ce  Demi,.  C'eft  Trï 
fue  du  Démit  &  faifa„t  route  vers  le 
Sud,  que  i'.^^/j  rf,/^,,,  découvrit  les 
^T.Tff'r^  <Jepuis  fous  le  nom  d7/" 

ReâSi  "^^  ^°'^S^  ^" '■"'■"é  dans  le 
Recueil dontnousvenons déparier:  auffi 
bien  que  le  fuivant  de  ^ 

HrS??  :S?f  ^'■^«^^  Chef  d'une  Efcadre 
Hollandoifede  6  Vaifleauxaveclefquels 
^traverfa  le £»«..«  deMageUan eniS 
&  P*fla  aux  Indes  par  la  Mer  du  S^ 
Enfuite  ,1  reprit  fa  Route  vers  la  Hd- 
lande,  par  le  Cap  de  tome  Efperance .  a- 
pres  une  Courfe  de  trois  ans.  C'eft  là 
Je  cinquième  Voiage  autour  du  Glo- 

Itf^o  r^''^'^''^-  *  '<î'o-   Pierre  Ferdinand 

Jtfio.  Gnos  Portugais  &  Ferdinand  QuirE^t 

gnol  affirmèrent  l'un  &  Tautre  5   qu'en 

Cent  Lieues  le  long  de  la  Côte  d'un 
Continent  Méridional,  iufqu'dcequî" 
fe  trouvèrent  i  quinze  degrés  de  K 

tude 
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tude  Sud  ,  on  lis  découvrirent  un  Païs 
très  fertile,  très  agrcable&  très  peuplé 
Giros  commença  cette  Courfe  à  la  hau- 
teur du  Dstroit  de  Magellan.    Peut-être 
que  cette  vafte  étendue  de  Païs  fait  par- 
tie de  la  terre  de  Janz,  Tafman ,  de  cel- 
le de  Diemen  ,  fde  la  Nouvelle  Zelande^ 
de  la  Nouvelle  Hollande ,  de  Carpemaria\ 
de  la  Nouvelle  Guinée  y  Païs  où  les  Hol- 
landois  abordèrent  &  où  ils  donnèrent 
àts  noms  à  pîufîeurs  Baies,  Caps  &  Ri- 
vières en  i6ip,  i6ity   i(îi7,  i52g, 
1(541,  i<544.  depuis  la  Ligne  Equinoc- 
tiale  jufqu'au  quarante  quatrième  degré 
de  Lacitiide  Méridionale. 

Il  cft  certain  que  les  Hollandois  ont 
fait  de  très  grandes  découvertes  du  côté 
des  Terrei  Aufirales  inconnues  :    Quoi- 
qu'ils ne  les  aient  prefque  pas  publiées 
julqu  a  prefent.     Ce  (îlence  Myiterieux 
&  ce  qu'on  dit  des  RichcHesdeces  Ter- 
res fait  croire  que  les  Holîandois  n'ont 
pas  a  cœur  la  Recherche  des  Terres  ^«. 
flralesy^  craignant  peut-être  qu'il  ne  prit 
envie  a  des  Etrangers  de  s'y  établir  au 
préjudice  du  Négoce  de  leurs  Compa- 
gnies. DirkRemhYantz.  a  donné  en  Hol- 
landois une  Relation  afles  fuccinte  ex- 
traite du  Journal  d'un  Voiage  &Abei 

^  ^  Janz. 
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Janz,  Tafman  en  1642.  vers  k$  Terre» 
Auflrales  inconnues  &  au  Midi  de  la 
NùuveUe  Hollande  ,  de  la  Terre  de  Van 
Diemen  ,  &c.  C  cft  une  chofe  remar- 
quable au  refte  ,  que  tous  ceux  qui  ont 
navigué  autour  du  Globe  fe  foient  tou- 
jours rendus  aux  Indes*Orienra!cs  par 
les  P/jiltpines,  ou  parles  Moluques.  Ap. 
paremm^nt  que  cette  longue  chaine  de 
Pais  qui  paroit  s'étendre  prefqne  depuis 
la  Ligne  liquinodiale  jufqu'au  50  degré 
de  Latitude  Méridionale  les  a  empêché 
de  pafTer  plus  avant  au  Sud  &  cVit  pour 
cela  ,  qu'en  gênerai  ils  ont  pris  leurs 
courfes  dans  la  Mer  du  Sud ,  vers  les 
Iles  de  Salomoà  ,  ou  vers  celles  des 
Larrons, 

\6ïf.     En  i<5if.    Corneille  Schouten  de  Hern. 
&  Jaques  le  Maire  à'Amfierdam  entre- 
prirent le  C^.  Voiage  autour  du  Globe 
par  une  nouvelle  Route  au  Sud  du  Dé- 
troit de  Magellan  i  Ja  Terre  ou  lie  de 
feu ,  qu'ils  trouvèrent  &  paflerent  fort 
heureuftment.      Dans  cette  Route  ils 
pafTerent  ou  découvrirent  hs  Iles  de,y^- 
haldy  la  Terre  des  Etats  y  celle  de  Mauri- 
ce  y   les  Iles  de  Barnevelt  ;   &  c'eft  ainfî 
q.ue  près  du  Cap  de  Horn  au  5-7  degré 
de  Latitude  Auitrale.,  ils  trouvèrent  une 

Noa- 
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Nouvelle  route  d  la  Mer  du  Sud.    Ce 
paffage  a  toujours  été  connu  depuis  fous 
le  nom  àt  Détroit  de  le  Aiaire.     Dans 
kur  Voiage  ils  donnèrent  des  noms  à 
plufîeurs  Iles  &  Païs  &  retournèrent , 
comme  les  autres, en  HoUande pzr ks In- 
des Orientales,  après  avoir  été  en  Voia- 
ge deux  Ans  &  dix -huit  jours.     Trois  i<SiR. 
ans  après  la  découverte  de  ce  Détroit 
Garjias  de  Nodal  le  traverfa  avec  une  Flo- 
te  Efpagnole.       Ce  palVagc  aiant  été 
trouvé  beaucoup  plus  commode  &  plus 
fur  que  celui  de  Magellan,  ks  Etats  Gé- 
néraux y  cnvoicrent  une  Efcadre  de  on- 
fe  Vaiffeaux,  en  i6i^,  La  Relation  de  16x2. 
ce  Voiage  ci  &  la  Navigation  Auftra- 
le  de  ^aq:  le  Maire  font  inférées  dans  le 
Recueil  de  Voiages  pour  la  Compagnie ,  &c. 
fous  le  nom  de  Journal  de  la  Flote  de 
Najfau,  ou  Relation  d'un  Voiage  autour  du 
Monde  par  une  Efcadre  de  onje   Vaif» 
féaux  fous  la  conduite  de  Jaques  rHer* 
mite,  &c. 

En  \62.ç^.  François Pelfaart Commun-  i6i^» 
dant  le  Vaiffeau  -é^/^îz/Vi ,  après  avoir  eu 
le  malheur  de  toucher  fur  les  AùroHos  ou 
Roches  de  Houtman,  â  28  Degrés  de  La- 
titude Stid,  alla  chercher  du  fecours  fur 
un  bateau  jufques  vers  Batavia^  pour  ceux 

*  7  de 
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de  les  gens  qui  étoient  rechapés  du  Nau- 
frage. Ils  fe  mirent  en  Mer  i  la  hau- 
teur de  »8  Degrés  ,  5  Minutes  ,  &  Jo- 
irr  P^"'*^'?7''«-<l"«'-«^iours  fur  la 
3  ''"  ^""^  '  '"(q"  à  rilc  que  les  Hol- 

des  Vaiffeaux  de  la  Compagnie  les  pri- 

a„rl"  r'^'^Î'  ^"""""^  P"*  «"core  une 
autre  Route  pour  entrer  dans  la^.r^« 

S  /  ^.  P^'^^Sf  'l"'  *='*  '^  ''Eft  du  Z>.- 
T"  '''  ^'"A'  a  depuis  porté  le  nom  de 
Brouv,^  Ce  Voiage  eft  inféré  dans  ce 
i^ecueil  :    X  Ion  pourra  y  voir  fi  Brou- 

^fft-o/t.  ceft-â-d.re  une  Merentre  deux 
cotes,  ou  fi  ce  paflTageconfiftoitipren- 
tl  'o"^'  dans  quelque  grande  Eau 

fif  l^"'"'-  ^Q-"°'q"''l  en  foit .  plu. 
fieurs  de  nos  Cartes  en  font  un  Dé- 
troit. ^ 

^.51]'°,?  "'^"."PPwe  aux  obferrations 
des  Hollandois  .  il  paroit  que  la  partie 
Méridionale  de  MageBan  connue  fous 
le  nom  deTïrr.  ^,/.„,  icaufedesP-tJ' 
mes  contmuelles  qu'y  ont  vûesles  Vo. 

f  T'  "J^  1"'""  ^'"^  de  plufieurs  i,es 
formant  des  Détroits ,  par  où  les  deux 
Mers  le  communiquent. 

Ce 
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A  u  n  ^P^'^°"  Montagneux  &  plein 
de  belles  Valices.  de  fontaines,  dfpT 
turages  &  de  ruilTeaux.  Il  y  a  de  bon- 
nés  Baies,  l'eau  &  le  bois  nV  manouenr 

pas:  Mais  l'Air  y  eftorage^xTîSc 
des  grandes  vapeurs  que  le  Soleil  élevé 
des  deux  Océans.  Les  Naturels  du  S 
k  peignent  le  corps ,  s'habillent  de  peaux 
&  fe  parent  avec  des  Coquilles.    Leurs 

don/it  f  'r""  ^'"^  fo"'  f^.tsdei:ncs 
dont  Ils  fe  fervent  aulïï  à  faire  des  cor* 

ues  :  lis  ont  des  hameçons  de  pier«s 

amorces  avec  des  Moules .  ave?  quoi 

«Is  prennent  quantité  de  poiflbns.  Leurs 

couteaux  &  leurs  flèches  font  desosren! 

dus  trenchans  .  i  force  de  les  aigu  S 

Mais  nous  renvo.ons  le  LeaeurauxRe- 

ations  de  ce  Recueil ,  où  tout  cela  fe 

trouvera  décrit  exaftement  :  &  pour  ia 

partie  Septentrionale  du  MngellL,  co^ 

nue  fous  e  nom  de  Terre  ou  Ly  2S- 

fe  trouve  dans  ce  Recueil  l'inftruira  de 
cettl  Ter^e'       ^  "'  ««'«'•quable  dans 

ïi  ^le  t  ^.v  ^;  'ï"!  ''  ^°'"  Charles  ««tf^. 
u.  Je  Duc  d  York .  depuis  Jaques  II 

fL^.l'";%^"'"'*''°"""«  Angloi  re- 
folurcnt  de  faire  mieux  découvrir  Je  Chili 

On 
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On  donna  pour  cet  eflFetdeux  Vaiflcaii» 
à  Jean  Narborough.     Cet  habile  Voia- 
geur  fut  de  retour  en  Juin  1671.  après 
avoir  été  plus  de  deux  années  en  Mer 
^  2MOIX  pafle  &  repaifé  le  Détroit ,  fui- 
vant  toujours  les  côtes  du  Chili  Se  des 
Pûtagom,    Ses  obfervations  furpafTent  en 
exactitude  &  en  jufteflé  celles  des  Voia- 
geurs  qui  Pont  précédé. 
i.<58o.     En  i68iD.  &i(58i.  lé  Capitaine  ,y/;^>'/^ 
^     fit  diverfes  entreprifes  hardies  fur  plu- 
*<^*'-fieurs  Iles  &  Coftes  de  la  Mer  du  Sud: 
A  fon  retour  aiant  perdu  toute  efperan- 
ce  de  regagner  les  Détroits  de  Magel- 
lan ,   de  Brouwer  &  de  le  Maire  ,  il  fut 
oblige  de  chercher  un  chemin  plus  long, 
au  Sudy  que  le  Cap  Horn.  Il  avança  jus- 
qu'au foiflantiéme  degré  de  latitude  Mé- 
ridionale &  trouva  plufieurs  lies  couver- 
tes de  glace, beaucoup  de  nege& quan- 
tité de  Baleines.    Après  s'être  arrêté  un 
peu  dans  une  petite  Ile  ,  qu'il  appella 
Vile  du  Duc  d'Tork ,  il  courut  près  de  huit 
cent  Lieues  a  !'£/?,  &  autant  enfuite  i 
YOiltft,  La  première  terre  qu'il  découvrit 
en  trois  mois  deCourfe-,  c'eft  celle  qu'il 
appella  Ile  de  Barùadoes;  Si  tant  eft  que 
les  pais  fitués  autour  des  Détroits  le 
Maire  &  de  Brewwer  foient  des  Iles  ^ 

non 
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non  des  terres  faifant  partie  d'un  grand 
Continent  Méridional  ,  comme  plu- 
fieurs  le  croient.  Le  Journal  du  Capitai- 
ne Sbarf  fc  trouve  imprimé  en  Fran- 
çois a  la  fuite  des  Voiages  de  Dam^ 
fier. 

Depuis  cts  entreprifcs  plufieurs  Vaif- 
fcaux  Anglois  font  entrés  dans  la  Mer 
du  Sud ,  par  le  Détroit  de  Magellan  & 
au  deflbus  du  Cap  Horn  ;  Mais  nous  ne 
faurions  dire  au  jufte  ,  quel  trafîq  on 
peut  entreprendre  dans  ces  quartiers  là , 
ni  quelles  découvertes  y  ont  faites  ces 
derniers  ;  n'aiant  rien  vu  là-defTus  de 
fort  précis.  Nous  ne  faurions  dire  no!i 
plus  ,  Cï  Ton  eil  entré  à  cette  occafiofi 
dans  quelques  Traités  particuliers  avec 
les  Efpagnols. 

J  oublioisprefquele  Capitaine  N^ood^ 
dont  le  Journal  fe  trouve  à  la  fuite  dzs 
Voiages  àtDampier  en  François.  Il  na- 
vigea  dans  la  Mer  du  iwi  par  le  Détroit 
de  Magellan  en  1 6jo.  Ce  Capitaine  décrit  idrt». 
fort  bien  les  lieux  où  il  a  pafle  ,  donne 
de  bons  avis  pour  les  Marées  ,  qu'il  in- 
dique exaaemcnt&nc  néglige  pasl'Hif- 
toire  Naturelle  des  Lieux  où  il  pafTe ,  &c. 

Il  ne  faut  pas  oublier  non  plus  la 
Relation  du  Capitaine  Cmley  ,    qui 

com* 


xvni.        Difcours  ptUntinaire. 
'«î.  commença  le  tour  du  Monde  en  i<î8. 
Celui-ci  payant  dans  la  Mer  du  iw  v 

donna  des  noms  i  quelques  lies  ,  &c 

«lui  de  le  Mmre,  mais  prit  fa  route  par 
le  Canal  que  le  Capitaine  Sharp  avS 

Se  .^  F^    "'"  ^^  ^^"■^"''^  Méridio- 
nale ;  Enfmte  courant  Nord -Quart  â 

sS*  J«/qu  a  quarante  Degrés,  atitud? 
Sud.  Il  pignit  le  Capitaine  Eam. 
.  ^'*  donnèrent  des  noms  auxlksau'.!* 

cïcrdiË'^  ^'"'^"^"^  '  ^  Sn 
cnacun  difterente  route  en  Août  .  C,S . 

Cette  Relation  eft  très  bonne  ft 
ço?s.  ''^'"'   '"'*"'«    e"   F"n- 

mença  fes  Navigations  en  16,5.     Ses 

vu%,escôtej.l:r;j«,^;:-3£'u 

furet'  ^'-  ^'"'  °"''''"  ''Hiftoire  Na- 
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En  i6p8.  &  i<îpp.  les  François  equi-  1598. 
perent  deux  Vaiffeaux  à  la  Rochelle  fous  ^^^9' 
le  Commandement  de  Mr.  Êeauchefne  ç^ 
Gouin  de  Saint  Malo,     Ces  deux  Vaif- 
féaux  ctoient  deftinés  pour  la  Mer  du 
Sud,  Mr.  Beauchefne  pafTa  par  le  Détroit 
de  Magellan  y  &  découvrit  quelques  Iles 
&  Terres  aux  environs.   Il  s'en  retourna 
en  Janvier  1701.  par  le  Caf  Horn  gifant 
par  les^  ;8  Degrés  i  f  Minutes,  dans  une 
faifon  à  fouhait.  On  peut  voir  fa  Relation. 

Il  faut  paffer  â  prefent  au  Nord:  Nous  ,  jg©. 
allons  continuer  dans   le  même  ordre 
Chronologique  &  rapporter  en  abrège 
les  Navigations  qui  fe  font  faites  vers  le 
Nord'E/i  &  le  Nord^Ouefl. 

En  I  j8o.  deux  riches  Vénitiens,  Ni- 1380. 
colas  &  Antoine  Zeni  firent  voile  de  Gi- 
braltar ,  pour  Flandres  &  Angleterre; 
Mais  les  tempêtes  les  jetterent  fur  les 
côtes  du  Nord  ,  dans  la  Mer  glaciale, 
vers  Yljlande  &  le  Groenland.  Là-deffus 
nous  renvoions  le  Ledeur  à  Hackluit  ôc 
PuYchas, 

Jean  &  Selaflian  Cahot  autres  Veni- 1497.' 
tiens  partirent  d'Angleterre  en  1497. 
par  ordre  de  Henry  VIL    Ceux-ci  i 
leur  retour  donnèrent  une  Relation  & 
la  Carte  de  quelques  Païs  de  l'Amérique 


*fTi 
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M.^         DifcBurs  prelimmaire. 

fito«  vers  le  iVW-o«./?.    Ils  amené- 

rent  même  avec  eux  quatre  Naturels  du 

un  n^/'^'  ^"&''^'"<"'ih  cherchant 
«nf  r?f  ^"/^'"■'^-^/  courut  environ 
cent  roifîance  Lieuès  au  I^or d~ Eu  dtSey- 

aT,'  T''^^'^  foiffante  dixième  degré 
de  Latitude  Septentrionale.  Il  y  a  srfn! 

^fmùle  &  auGroe»la»d,  d-où  le  froid  & 

au  Mid, .  jufcju'â  l'^.^,„-,  Rivière  de 

Compagnons  furent  trouvés  morts  de 
fro,d  dans  leur  Vaiffeau,   le  Printems 

u7œT'r    c  *^°™P'»gn>e  Angloife  de 
Rcjffie  k  forma   cette    même  année 

<-i,^"/^''t-  Etienne  Burrouws  cher^ 
chant  le  partage  au  Nord-Efl,  pour  a  - 
1er  aux  Indes  avança  iufqu'i  80  Degrés 
7^'""f  l'f^L^itude.  l/alla  iufqu'i  S 
^ZT>^rf^^'^°^  toutes  lesVpa- 

on  le  peut  juger  par  la  qualité  du  Païs, 
hs  glaces  &  Ie3  oifeaui?  dont  il  pade. 

former  alors  &  envoia  tous  ks  ans  fes 
Vaifleaux  &  fes  Commis.  Prefque  auiri- 

tôt 
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tôt  après  la  Reine  Eîizabeth  envola  des 
AmbaiTadcurs  en  Rufïîe. 

En  1576,  If77>  1578.  Martin  For- iT7^, 
hisher  fit  trois  dirferens  Voiages  ,  pour  *  577, 
trouver  une  Route  au  Nord-Oueft.     Il  '^^^^ 
découvrit  plufieurs  grans  bras  de  Mer, 
des  Baies,  des  Iles,  des  Caps  &  des  ter- 
res formant  un  fort  grand  Détroit.     II 
donna  à^s  noms  a  tous  ces  ditferens  en- 
droits, fes  gens  apportèrent  quantité  de 
Marcajjites  reluifantes  que  les  Orfèvres 
de  Londres  prirent  pour  de  Tor  brut 
Ce  même  Forbisher  trouva  des  habitans 
aux  bords  du  Détroit  qui   porte  fon 
Nom  &  dont  je  viens  de  parler.     Les 
Canots  de  ces  Sauvages  étoient  faits  de 
peaux  de  Veaux  Marins  ,    excepte  la 
Quille  qui  ctoit  de  bois.     Ils  firent  é- 
change  de  Saumon  &  d'autre  poifTon. 
On  trpuva  dans  leurs  hutes  quantité  de 
fèves  rouges  femblables  i  celles  qu'on 
trouve  en  Guinée,   Plufieurs  autres  Ob-    ' 
fervations  de  Forbisher  fe  trouveront  dans 
le  fupplement  de  cet  Ouvrage. 

Arthur  Pet  &  Charles  Juckman  couru- i;so; 
rent  toutes  ces  Mers  dvi  Nord  en  1 5  80. 
&  pafierent  dans  le  Détroit  de  IVeigatz, 
faifant  route  â  TEft  de  la  Nouvelle  Zem- 
bUi  autant  que  les  glaces  leur  permirent 

d'à- 


xxiî.         Difcours  préliminaire, 
d'avancer.    Mais  n'étant  pas  poffiblc  de 
pénétrer  plus  avant  ,  ils  s'en  retournè- 
rent fur  la  fin  de  Tannée. 
1585.      En  ifSj.   Humphrey  Gilbert  y  â  l'in- 
ftigation  du  Secrétaire  d'Etat  Walfing- 
ham  fit  voile  vers  le  Neiu  Foundland  ou 
Terre-neuve  y  &  la  Grande  Rivière  de 
Saint  Laurent  au  Canada,    Il  prit  pofTef- 
fîon  de  ce  pais -là  au  nom  de  la  Reine 
Elizabeth,  &y  établit  la  fameufe  pêche 
de  Terre  neuve. 
U^T.      En  i58f.    Jean  Davis  eut  ordre  de 
chercher  le  paffage  au  Nord-Ouefl  &  d'a- 
vancer au  delà  des  endroits  oii  Forbis- 
her  avoir  été.    Il  fit  efFedivement  plu- 
sieurs découvertes  que  Ton  peut  voir 
dans  Hackluit  &  ?urchas.     Davis  alla 
trois  fois  vers  le  Nord .  Ouefl.     Pendant 
fon  fejour  au  Cap  defoîation  il  trouva 
quantité  de  fourrures  &  de  laines  fem- 
blabies  auCaftor,  contre  quoi  il  échan- 
gea plufieurs  de  ks  denrées  aux  habi- 
tans  du  Pais.     Ils  lui  apportèrent  auflî 
plufieurs  autres  peaux  de  bêtes  fauves, 
des  lièvres  blancs ,  du  Cuivre ,  des  Co- 
quillages ,  &c.  il  trouva  fur  les  Rochers 
un  Arbrilfeau  dont  le  fruit  a  un  jusfem- 
blable  au  jus  des  grofeilles.     C'eft  peut 
être  le  Cranberry  de  la  Nouvelle  Angle- 
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Difcours  préliminaire.        ^xifr." 
herrey  que  Ton  appelle  auflî  Bearberryy 
icaufe  de  Tavidité  dont  \ts  Ours  dévo- 
rent ce  fruit.  Jojfelm  l'appelle  Vuis  Idaa 
haluflris  fruEîu  Majore.     Au  retour  du 
[Détroit  qui  porte   fon  Nom  ,    Davis 
[trouva  quantité  d'oifeaux  de  Mer,  &  de 
i  Morues  ,  dts  forets  de  pins  ,  de  Ai- 
ireaux  ,  d'ife,  d'ofier,  de  bouleau,  &c. 
)lu(îeurs  fortes  de  Volailles,  des  pierres 
)once  noires  ,    du  fel  de  roche  très 
>lanc  ,  des  Licornes  de  Mer  &  autres 
Tans  poiiïons,  &c.    On  trouvera  dans 
Je  fupplemcnt  pîufîeurs  autres  particula- 
tités  du  Voiage  de  Davis, 
^En  ifp4,  15 5, y,  i5p<î.     Guillaume  if 9^, 
fiarentz,  Hollandois  fit  trois   difFerens '^^^> 
Voiages  au  Nord-Eft  ,  pour  chercher  '^^^' 
|par  la  un  paflfage  aux  Indes  Orientales. 
t-es  glaces  l'aiant  furpris  dans  fon  troi- 
'fiéme  Voiage  ,  il  fut  obligé  d'hyverner 
|fur  les  côtes  de  la  Nmvtlle  Zemble  vers 
Ile  78  Degré  de  Latitude  Septcntriona- 
Jîe.    Les  Hollandois  découvrirent  dans 
ices  Voiages  le  Beeren-Eiland  ,     ainfi 
pommée  i  caufe  des  Ours  qu'ils  y  trou- 
ivcrent  &  abordèrent  au  Groenland.  Ba- 
jr>«/^&:  pîufîeurs  de  l'Equipage  périrent 
I  dans  ce  Voiage ,   après  avoir  effuié  lui 
I  &  ks  fiens  des  fatigues  extraordinaires 
1  & 


XXIV.        Difcours  préliminaire. 
^  un  froid  infupportable.    Guillaume  de 
Veer  a  donné  la  Relation  des  Voiages 
de  ces  HoMandois.     On  y  trouve  plu- 
fieurs  Obfervations  très  Curieufes  ,    & 
Monfieur  Bo^^le  avoué*  que  ces  Obferva- 
tions lui  ont  bien  fervi  a  compofer  fon 
Hjjloire  du  Froid,  Ils  décrivent  dans  cet- 
te Relation  le  Païs  des  Samoiedes.     Ces 
Mariniers  coururent  les  Côtes  de  \z  Nou- 
velle Zemhle  ,   &  donnèrent  àts  noms  a 
plufieurs  Caps,  Baies,  Iles,  Pointes  de 
terre,  Ôcc.     Ils  raccontent  fort  bien  ce 
qu'ils  ont  obfervé  touchant  les  Baleines 
&  les  autres  animaux  de  ces  Pais  Sep- 
tentrionaux ,  &  rapportent  fans  affeda- 
tion  &  fort  judicieufement  les  Phéno- 
mènes de  l'Air,  les  Variations  de  l'Ai- 
guille ,     &  les  Phénomènes  du  froid 
qu'ils  fouffrirent  pendant  leur  trifte  fe- 
jour  dans  les  glaces  de  la  Zemble,    Ces 
Voiages  font  traduits  en  François  &  fc 
trouvent  dans  le  Recueil  de  Voiages  four 
Vétahlijfemem  de  la  Compagnie  ^  &c.  dont 
on  a  parlé  ci-devant. 

Jean  Huygens  de  Linfchooten  nous  a 
donné  une  très  bonne  Relation  des  deux 
M 94»  Voiages  qu'il  fit  en  15P4,  ij^pç.  Ceft- 
5>'5*  a-dire  en  même  tems  quQ  Guillaume  B a- 
remz,.   Cette  Relation  décrit  d'une  ma- 
nière 
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niere  fî  Circonftanciée  les  païs  Septen- 
trionaux, c'eft-à-dire,  les  côtes  de  la 
Norwc'gue,  dt  \2l  Laponie  y  dclàZemhlet 
le  IVeigatz. ,  l'embouchure  du  Fleuve  Oby , 
les  Côtes  de  la  Tartarie  vers  Tembou- 
chure  de  ce  fleuve  ,  &  la  Mer  Blanche  ^ 
&:c.  qu'il  ne  faut  pas  douter  qu'elle  ne 
faffe  beaucoup  de  plaifir  aux  habiles  gens. 
On  la  donnera  en  François  dans  le  to- 
me quatrième  de  ce  Recueil. 

Thomas  Button  très  habile  Mathéma- 
ticien au  fervice  du  Prince  Henry  conti- 
nua en  i6i  I.  les  découvertes  au  Nord-  «^ï'. 
[Oueft  ,  à  la  follicitation  de  fon  Maître. 
Il  traverfa  le  Détroit  de  Hudfon  &  laif- 
[fant  la  baie  de  ce  nom  au  Sud  ,  il  fit 
iplus  de  deux  cent  Lieues  au  Sud-  Ouefl 
dans  une  Mer  de  plus  de  80  brafles  de 
profondeur.  Dans  cette  pénible  Navi- 
gation il  découvrit  un  grand  Continent 
qu'il  ai^pella  New  IVales ,  ou  Nouveau 
Pâli:  ^  'ks;  mais  après  avoir  hiver- 
né &  1  ^  beaucoup  au  Pcrt  Nelfon , 
Button  ^...ourut  toute  la  Baie  ,  qui 
porte  fon  nom,  defccndant  jufqu'à  D/m- 
Jfland  ,  a  l'entrée  de  la  Baie  de  Hudfcn. 
11  découvrit  encore  un  grand  païs ,  qu'il 
appella  Carys  S-wans  Nefi  ,  mais  il  per- 

b  dit 


xxvr."  Difcours  preiiminahf, 
dit  la  meilleure  partie  de  Ton  Equipage 
pendant  fon  fejour  à  Port  -  Ne/fon  ,  au 
7V  degré  lo  Minutes  de  Latitude  au 
Nord:  bienqu*ileut  eu  la  précaution  de 
tenir  continuellement  dans  le  Vaifleau 
trois  feux  aHumés.  Ils  trouvèrent ,  pour 
fe  nourrir  pendant  leur  f  jour  ,  grande 
abondance  de  perdrix  &  autres  oifeaux> 
dont  ils  tuèrent  plus  de  dix  huit  Cent 
douzaines,  fans  parler  des  Bêtes  fauva- 
ges  &  carnacieres.  On  trouve  fur  les 
Rivages  de  ces  Mers  quantité  de  Jim- 
fies  &  beaucoup  d'Angélique  dont  \cs 
Sauvages  mangent  a  racine.  Ces  Sauva- 
ges vont  à  la  pêche  des  Bœufs  Marins  & 
font  des  cordages  avec  des  fanons  ou 
barbes  de  Baleines. 

En  i6op9  lôioy  i6iiii6i2yi6ij'^ 
i6z6.  Htmy  Hudfony  Jaques  Hall,  & 
Guillaume  BafEn  pénétrèrent  fort  loin 
vers  le  Nord-  Ouefl  &  donnèrent  àts  noms 
aux  endroits  qu'ils  découvrirent.     On 
trouve  ces  noms  dans  les  Cartes  Sep- 
tentrionales >  &  dans  les  Recueils  de 
Voiages,  &c. 
i6of.     Le  Roi  de  Danemarc  voiant  les  de- 
^    couvertes  que  ks  Voifins  faifoient  dans 
'"'^'  les  Mers  du  Nord  prit  la  refolution  d*cn- 
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Difcour s  préliminaire,  irviu 
voieràleur  imitation  des  VaifTeaiixdans 
ces  quartiers  là.  C'elt  ce  qu'il  in  en 
\6os  y  \6o6,  1^07.  D'abord  le  pro- 
grès n'en  fut  pas  Fort  conlid.rable;  mais 
en  1(^19.  Je  même  Iloi  donna  deux  Vaif-  idip. 
féaux  à  Jean  Mmk  ,  qui  tenant  V\  rou- 
te de  Forbhher  &  de  Hudfon  avança  juf- 
qu'au  6}^  Degré  20  Minutes.  Cdt-là 
qu€  Munk  fut  obligé  d'hyvcrner.  11  ap- 
pella  cet  endroit  porr  d'HyverdeMunk, 
&  tout  le  pais  Nouveau  Dmtem.irc.  Ce 
païs  paroît  afles  proche  de  Digg^  Iflmâ. 
La  Relation  de  Groenland  &  nôtre  fup- 
plementci  après  parlent  ailes  de  ce  Voia- 
ge  ,  fans  qu'il  foit  nece(faire  de  ^\  ar- 
rêter davantage  ici. 

En  I  fTi  i.  Thomas  Marmaduke  de  Huîl  iCix 
avança  jufqu'au  8i  D.oré  ,  Norcl  ;  de 
même  que  Henry  Hudfon  que  la  Com- 
pagnie Anghife  avoit  envoie  en  i(5o8 
pour  découvrir  les  Païs  autour  du  Pôle 
Septentrional.  Ces  Voi.gcurs  trouvè- 
rent diverfes  Iles  &  Terres  le  long  de  leur 
route  ,  &  donnèrent  des  noms  à  leurs 
fantaifîe  à  divers  endroits  du  Groenland. 
Hudfon  vint  terrir  à  la  Nouvelle  Zemble 
au  Mois  de  Juin  ,  &  dans  cette  faifon 
même  il, y  geloit  fortement, 

b  i  Mais 
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'^10.      Mais  en  i(îio.    La  Compagnie  An- 
fuir,  ^^^^f^  s'appliqua   plus   qu'auparavant  i 
Ja  pêche  de  la  Baleine.       Cette  pèche 
Jeur  parut  meilleure  autour  du  Groen- 
land &  de  Cherry  Ifland  ,     qu'ailleurs. 
C'eft  alors  auflî  qu  on  apporta  du  Nord 
en  Angleterre   des   cornes  de   Licor- 
nes de  Mer.     Enfin  en  i^Tii  ,    iCn^ 
i<îi}  >  1^14  ,    \6ij  ,  ,619  ,    1^20' 
I<Î22.    la  Compagnie  d' Angleterre  trou- 
vant les  Voiages  du  Nord  fort  avanta- 
geux refolut  d'augmenter  Je  Nombre  de 
fcs  Vaifleaux  de  13  ou  14.    que  Ion 
cnvoia  enfuite  tous  les  ans  fous  Ja  con- 
duite de  Poole  ,  Fotherhy  ,   Edge  ,   He- 
Jy  &  autres ,  qui  donnèrent  d^s  Noms 
a  plufieurs  pointes  de  terre,  Détroits 
&c.  * 

Cependant  on  peut  dire  que  ces  de- 
couvertes  &  Obfervations  ne  font  pas  à 
beaucoup  près  û  confiderables  que  cel- 
^10.  les  qu'on  a  faites  depuis  Tannée  i5,o 
Quelques  Anglois  commandés  par  Good- 
1er  furent  obligés  cette  même  année  Jâ 
de  roder  autour  de  ce  Pais  inconnu  & 
dy  paffer  enfuite  l'hyvcr.     Nous  ren- 
voions  le  Lecteur  à  la  Relation  que  Je 
Doâeur  IVats  a  faite  de  ce  Vo  âge  & 
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qui  dans  la  fuite  trouvera  place  en  ce 
Recueil. 

Quelques  Anglois  pafTerent  auflî  Thy- 
ver  en  Groenland  en  i^J^^.   &  quelques  '^î^ 
autres  encore  en  1(5^4.  mais  les  derniers 
y  périrent  tous. 

Dans  ces  diverfcs Navigations  les  An- 
glois  donnèrent   d^s  noms  à  plufieurs 
lieux,  comme  Hackluidi'headland.Wha" 
sh'bay,  Hornfuund,  Ice-point  y  Bell-pointf 
iLownefs-tfle  y  Black- point ,  Cape-cold,  Ice- 
l/ound,  knotty  powty  Deer-fomd ,  Smith- 
pay^  Hope-iflayid i  Edges-ijland •,  Wyches- 
%tflandy  Bear-iflandt  Charles-ifland.    Les 
jHollandois,  avant  ou  après  les  Naviga* 
lltions  dts  Anglois  ,   donnèrent  d'autres 
|noms  à  ces  mêmes  Lieux.     Cela  caufe 
[fans  doute  de  la  confufion  dans  les  Rc- 
fJations  &  dans  \ts  Cartes,  &  il  feroit  à 
ifoiihaiter  que    Ton   pût   convenir  des 
noms  dont  la  diverfitc  jette  dans  l'in- 
certitude l'efprit  du  Ledeur  &  du  Voia- 
geur. 

Ceux  àcs  Anglois  qui  pafTerent  l'hy- 
ver  de  Tannée  1(^30.  en  Groenland  per- 
dirent le  Soleil  le  1 4  Odobre.  Cet  Al^re 
ne  leur  apparut  enfuite  que  le  3  Février. 
Ceux  qui  hivernèrent  en  1(533.   difent 
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qu'ils  ceflerent  de  voir  Je  Soleil  après  le 
5  Odobre,  quoiqu'ils  euflcnt  un  crepuf- 
cule  jufqu'au  17c  du  même  Mois,  lueur 
à  laquelle  '\\s  pouvoient  encore  lire.   Le 
21.  les  Etoiles  fe  montrèrent  diftinde- 
ment  de  24  en  24  heures.  Cela  dura  tout 
liiyver,  jufqu'â  ce  que  le  15  Janvier  ils 
eurent  pendant  (îx  ou  fept  heures  au- 
tour de  Midi  afles  de  clarté  pour  lire. 
Le  1 2.  Février  ils  apperçurent  les  raions 
du  Soleil  fur  le  fommet  des  MontiJgncs: 
le  jour  fuivant  '\\s  virent  le  globe  entier 
du  Soleil.     Ceux  des  Anglois  qui  péri- 
rent en  Groenland  tvi  i^^4.    laiflcrcnt 
par  écrit  que  le  Soleil  étoit  difparu  le 
10.  Odobre,  que  le  14.  Février  il  avoit 
reparu  fur  l'Hoiizon.     Les  Hollandois 
qui  hyvernerent  à  la  Nouvelle  Zemble  en 
I  rp<5.   perdirent  la  clarté  du  Soleil  le 
4.  Novembre ,  mais  la  Lune  parut  nuit 
&  iour  avec  toute  fa  clarté.  Le  24.  Jan- 
vier ils  apperçurent  rexcremité  du  Soleil 
revenant  fur  IHorizon.     La  Variation 
dans  ces  afpeds  ne  vient  pas  de  la  diffé- 
rence éts  Refradions  que  foufFrent  ks 
Raions  de  cet  Aftre  ,  mais  de  la  diffé- 
rence de  Latitude  des  lieux  011  \ts  An- 
glois &  les  Hollandois  paflerenc  ï'hy- 

ver. 
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ver.  Le  froid  que  fentirent  ceux- 
ci  à  la  Nouvelle  Zemble  excéda  le 
froid  que  les  autres  fentirent  en  Groen^ 
land.  **■ 

Les  Anglois  qui  payèrent  Thyver  ea 
Groenland  vécurent  de  la  chair  des  bêtes 
fauvages  ,   comme  Rennes  ,  bœufs  Ma- 
rins ,    Ours  ,   Renars  ,  &c.      La  Chair 
d'Ours  leur  parut  aflés  agréable  &  paf- 
fablement  faine;  Cependant  les  corps  de 
ceux  qui  mangèrent  du  foie  de  cet  ani- 
,înal  k  pelèrent)  de  même  que  ceux  des 
.Hoilandois  de  la  Nouvelle  Zemble,    Les 
^oifeaux  &  les  Renars  fortirent  de  leurs 
retraites,  auflî-tôc  que  le  Soleil  recom- 
lença  à  luire.    On  leur  tendit  des  pie- 
|gcs  &ron  en  prit  beaucoup:  le  Renard 
jkur  fut  falutaire  ik  guérit  les  Hoilandois 
du  fcorbut  :   Ils  trouverwnc  au  Mois  de 
^Mai  quantité  dœufe  de  Mouette.     Au 
relie  \z  froid  fit  des  etfets  extraordinai- 
res â  l'égard  des  Hoilandois  de  la  Nou- 
vtlle  Zemble  ik  des  Anglois  du  Groen- 
land.   Les  Corps  des  uns  &  des  autres 
'  s'ulcererent ,   ^  fc  remplirent  de  Vef- 
fies ,  les  liqueurs  les  plus  fortes  fe  gelè- 
rent ,  leurs  montres  s*arrefterent ,  tout 
devint  glace  même  au  coin  du  feu.  Ct- 
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la  arriva  au  Capitaine  James  dans  Vlîc 
de  Char/eton  ,   quoiqu'elle  ne  foit  que 
vers  le  61  degré  de  Latitude  au  iVbri; 
au  heu  que  ks  autres  Anglois&  les  Hol- 
Jandois  hyvernerent  environ  leyr  &78 
degré.     Dans  cette  extrémité  ils  fe  bâ- 
tirent des  hutes  ,    du  mieux  qu'ils  pu- 
rent ,  pour  Te  défendre  contre  le  froid 
infupportable.    Encore  faiut  il  qu'ils  en 
fermaffent  ks  ouvertures  avec  des  peaux 
d  animaux.  '^ 

Les  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  THif- 
toire  naturelle  paroifTent  un  peu  con- 
fus a  regard  des  Baleines.     Quelques^ 
ms  en  content  dix  fortes,  BartMin  & 
fVormtus  en  content  jufqu'à  zz.   &  leur 
donnent  difïerens  noms,  félon  leurs  cou- 
leurs, leurs  nageoires,  leurs  dens,  leurs 
fanons  ou  barbes,  &c.    Rondelet ,  £el^ 
leriy   Schonveîd,  Faber  ,   Clufius ,  Tul- 
ftus  femblent  décrire  réellement  (îx  ou 
fept  fortes  de  Baleines  ,   dont  voici  ks 
noms. 


Balana  Vulgaris, 
Baiana  Ver  a, 
Balana  Orcay  ou 
Demaîa.  Angl.  Gramfus, 


Phyf-^ 
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Phyftter.  Angl.  IVhirlpool. 
Cete.  Angl.  Pofwhalejîsh. 
Licorne.  Angl.  Unitornwbale, 

Peut-être  que  le  Trumpawhale  ou  Spou^ 
ter  chez  les  Anglois  n*eft  autre  chofeque 
le  Phyfeter,  &c.  Quoiqu'il  en  foit,  on 
trouve  dans  la  20c.  des  'TransaHionsPhi- 
lofophtques  une  diflercation  de  Thomas  Sib^ 
laid  fur  les  Baleines.  Il  efl:  à  prefumer 
que  cet  Auteur  eft  plus  exaâ:  qu'aucun 
autre  ;  parce  qu'il  a  eu  la  facilité  d'exa- 
miner cet  Animal  fur  les  Côtes  du  Roiau- 
me  d'Ecoflfe. 

En  i6f  3.  le  Roi  de  Danemarc  refo-  itf/,3.; 
lu  d'encourager  le  Commerce  &  les 
découvertes  dj  Nord  ,  Rt  partir  trois 
Vaifl'eaux,  avec  ordre  d'examiner  &  de 
reconnoîcre  exadement  les  côtes  &  le$ 
lieux  où  ils  aborderoient  &  de  faire  un 
rapport  exad  de  tout  ce  qui  pourroit 
rendre  utiles  de  pareils  Voiages.  Ceux- 
ci  paflercnt  le  Détroit  de  Weigatz,  & 
trouvèrent  quelques  habitans  de  la  N. 
Zemble  dans  leurs  Canots.  Ces  fauvages 
étoient  fort  agiles  à  la  Courfe  ;  ils  a- 
voient  pour  habillement  des  peaux,  de 
PiftgitoinSi  de  Pélicans  y  ^ç.  avec  ks  plu- 
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mes.     Leurs  barques  étoient  hkts  de 
cuirs  de  (œufs  Marins:  ils  portoient  fur 
le  dos  des  carqu.)js  remplis  de  flèches 
avec  une  efpece  de  hache  faite  d'os  de' 
pojflon.    Ces  Sauvages  parurent  intrai- 
tables ,  abhorrant  nos  boifTons  &  nos  a'i- 
mens.     LaifTant  la  N.  Zemhle  ,  Jes  Da- 
nois allèrent  au  Groenland,  On  ne  trou- 
ve dans  cette  plage  ni  arbres ,  ni  arbrif- 
laux ,  finon  quelques  petits  Genévriers  & 
des  Sapins  aufïî  fort  petits  :   Mais  bien 
quantité  dt  Moujfe  ,  dts  Bruieres  ,  une 
efpece  de  Chou  ,   de  la  Laitue,  du  Coch- 
iearia,  de  \  Oreille,  de  la  B^JÎorte ,  dtlsL 
Scolopendre  ,   plufieurs  fortes  de  Renon^ 
cules  &  de  la  Joubarbe,    Il  y  a  dans  les 
trous  &  dans  hs  rochers  une  infinité 
d  oifeaux  dont  l'ordure  coulant  avec  la 
MouHe  engraiffe  la  terre  des  vallces,  & 
c  elt  ce  qui  produit  les  plantes  dont  nous 
avons  parlé  ^  mais  à  cela  près  le  païs 
n'eft  qu'un  vafte  amas  de  rochers  ,   de 
gros  quartiers  de  pierres   &   de  ola- 
ces  emmoncelées   depuis  plufieurs  fie- 
clés.       Pour  les  Oifeaux  aquatiques  , 
Il  y  en  a  beaucoup  j    i\s  couvrent  la 
Mer,  quand  ûs  nagent,  &  TAir  quand 
i\s  volent.    On  y  trouve  auflî  quanti^ 

té 


D  if  cour  s  préliminaire.  l^i^XV, 
té  de  Chiens  Marins  y  d'éareuiffes  8i  d'£- 
toi/es  de  Mer  ,  des  Maqueraux  ,  d^s 
Dauphins ,  une  efpece  à^Aragnée  de  Mer  > 
que  Ton  trouve  auflî  dans  le  ventre  de 
la  Baleine  ,  &  qu*on  croit  lui  fervir  de 
Nourriture. 

En  1^30.    Luc  Fox  accompagné  de  i 
[Jfdîi  IVolierholme   partit  par  ordre  du 
Koi ,  pour  chercher  un  pallage  au  Nord* 
\Oueft.  Le  Vailfeau  qu  on  leur  donna  fut 
[ravitaillé  pour  dix  huit  mois.     Ils  tin- 
rent la  route  de  Forbisher ,  Hudfon ,  D^- 
m  ,   Baffin  &  Button,      Ils  rencontrè- 
rent quantité  de  Baleines ,  beaucoup  d'oi- 
Féaux  >  &  beaucoitp  de  glaces.     Ils  bâ- 
tirent une  pinaffe  à  la  Rivière  de  NeU 
fort  i   où  ils  trouvèrent  quelques  petits 
fMonumens  du  fejour  que  Thomas  Buu 
[ton  y  avoit  fait  autrefois.      Ils  virent 
aux  deux  côtés  de  la  Rivière  quantité 
[de  petits  fapms  cou^^crs  de  MoufTe  & 
plufîeurs  autres  espèces  d* Arbres,  mais 
tous  petits.     Dans  les  Vallées  ils  trou- 
'  vcrent  de  bons  pâturages  ,   des  Mures 
fauvages,  desfraifes,  desveilés,  delà 
Veiiaifon,  &c.    Cependant  ils  ne  trou- 
vèrent là  aucuns  habitans  ,    quoique , 
èc  Tautre  côcç  de  ces  Mer&  ils  y  eurent 
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rencontre  divers  Sauvaees     Je  r^^v  • 
ne  >«.  partit  fort  pfu  deVc.S  S 
/^«,  fu,vant  le  même  Wdn  ,  &  S' 

rhyver  /„,ais  latlforn^r/ÛS  S 
n.rpns  yames  .  celui-ci  fut  contint  Jl 
fejourner  là,  jufqvi'à  '"^e^  /b'?"nt    v-. 
c.  quelques  partLla.     !  to^nt  Si 

ce  Recueil.   En  attendant,  on  en  troï 

.     rw  y^«,,.  fut         .^  en  ,tf,r- 
par  des  Marchans  de  £„>?,/,  po„  '  hL 

iV<.|-^-0«.y2.    Le  Roi  Charles  I  ^1^„!- 

"  Utile  en  même  tems.    U  lui  ordonna 

VoS-  $  P"""'^^  '*  Relad^tSa* 
voiage.    5''"»«  y  rapporte  très  exaôe 
ment  fes  travaux'  &  *îécrit  ZicSSi 
înent  les  Détroits,  les  Gaps.  Tes  S? 
ts'^f  "',/"  P^ofondeL*.  î«  S: 
Mns. la  Dechnaifonac  Variation del-Ai- 
man      &  toutes  les  curiofités  naturi  - 

aux  Mathématiques  ^  &c.    Ce  Voiage     ' 
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eft  accompagné  d'une  bonne  Carte*  & 
de  plufieurs  Tables.  Le  fameux  Boyle 
reconnoîc  qu'il  a  tiré  de  ce  Journal  plu- 
fieurs Phénomènes  qu'il  rapporte  dans 
îonHiftotre  du  Froid.  James  femble 
croire  qu'il  n'y  ait  point  de  pafTage  à 
la  Chine  Ôc  au  Japon  par  le  Nord-  Ouefi. 
Cependant  en  liîtf^.  on  renouvella  lei^j^-. 
defleirt  de  ifaire  chercher  Ce  paiTagc.  U- 
ne  foeieté  de  Gentils  hommes  &  Mar- 
chans  Anglois  envoia  Zacharie  Gbillam 
faire  cette  découverte  ,  Vil  étoit  poffi- 
ble.  GhîUam  tr^erfa  le  Détroit  de  Hud- 
fon  ,  avança  dans  la  Baie  de  Baffih  juf- 
qu'au  jx  I>egr;é'ra' Latitude,  &defceni 
dit  enfiîitc  m  Sud'  jufqu'au^  f  i  Degré 
ôu  à  peu  pires  ;  idan^  une'  Rivière  que 
les  Anglois  ont  appel) ée,  Prince  -  Ru- 
perti-Riven  Les  Naturels  du  Païs  Te 
montrerehf  àffés  traitablcsi  à  l'égard  de 
GhiSam  r  il  lia  là  i^Uélque  Commerce 
avec  eux  ,  y  batit'ùn  fort  au*il  appel- 
le le  Fort  de  Charles  ,  &  s'en  retourna 
après  avoir  établi  dans  ces  Quartiers  là 
un  Commerce  avantageux.  Mais  en 
1687.  les  François  s'emparerfent  de  cet 
endroit.  ^ . 

En  1 571.    Frédéric  Martens  Hara-x57i. 
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bourgeois  entreprit  le  Voiage  de  Groen^ 
lanâ  y  fans  doute  ,   &  comme  il  eft  a 
croire  ,    pour  fatisfaire  aux  Curieufes 
Recherches  de  la  Société  Roiale  de  Lon- 
dres. Martens  s'en  acquita  fort  bien  dans 
ajournai  qu'il  publia  en  Allemand ,  avec 
le  fecours  de  Fogelius.    Ge  Journal  que 
nous  publions  dans  ce. Recueil ,   mérite 
toute  l'attention  du  public,  par  rapport 
à  la  Méthode  &  aux  obfervatjons  qu  on 
y  trouve. 

En  \6y6.    Le  Capitaine  tVood  partit 
par  ordre  du  Roi   Charles  JL   pour 
chercher  par  WNordUlim  paffage  aux' 
Indes  Orientales,     Cepençlant  il  ne  paf- 
fa  pas  le  ']6  degré  deLatit^ide  jp^rce- 
qu'il  perdit  fori  Vaiffeauvfur  fcs  côtes 
de  la  N.  Zemble,    Wood  qko\i  qu'il  n  y 
a  point  de  pafTagc  par  le  Nord.  Efly  au 
Japon ^  à  la  Chine,,,  James  paro\jc  être 
dans  la  même  opinion  à  i;%ard  du  paflk- 
ge  p^r  hNordOutJi.Uun  &  l'autre  fe fon- 
dent fur  ce  qu&  les  Terres  's'élargiffent 
&   forment  peut-être    un   Continent. 
D'ailleurs  Tirregularité  des  Marées,  & 
le  danger  qu'il  y  a  à  s'engager  parmi 
les  glaces  ,    dont  on  trouve  de  gran- 
des pièces  flptant  mêmes  bien  loin  des 
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Jôtes  ;   &  aver  cela  les  Neges  ,     les 
)rouillars  épais  ,   les  frimats  continuels 
le  froid  extrême  ,   tout  cela  ,   dis- 
je  ,    forme  des  difficultés  prefque  in- 
ifurmontables. 

Monfieur  PVttzen  ,    célèbre  par  fes 
[découvertes  dans  la  Géographie  ,   mais 
[plus  digne  encore  de  Teftime  du  Public, 
k)ar  la  droitrre  de  fon  Efprit  9   que  par 
pes  belles  découvertes  ,   rejette  le  paffa- 
re  au  Nord-Efl  ,  dans  fa  kttre  adreflee 
à  la  Société  Roiale  en  i6pi.     Cet  liluf- 
[ftre  Magiftrat  n*y  croit  plus  comme  au- 
trefois ,  que  la  N.  Zemhle  faffe  partie  de 
lia  Terre  ferme  de  la  Grande  'lartarie  , 
laiant  été  dans  la  fuite  mieux  inftruit  â 
cet  égard.    Il  croit  que  les  extrémités 
de  la  Tavtarie  s'étendent  bien  avant  au 
iNord  Se  touchent  peut-être  à  ïAmeri" 
\que.    Le  Capitaine  Wood  croit  que  la 
N.  Zemhle  &  le  Groenland  ne  font  qu  u- 
ne  même  Terre.     Quoi  qu'il  en  foit  (î 
iles  Conjedures  de  James  ,  de  IVood  & 
:de  Monfieur  lVttz,en  font  faulfes  ,    il 
faut  du  moins  avoiier ,  que  les  difficul- 
tés des  paliagcs  zuNord-EftoiiauNord''^ 
Ouejî  font  prelque  invincibles. 
Après  tout  ce  que  1  on  a  dit  jufqu'd 

pre* 
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prefent,  dans  ce  Difcours  préliminaire, 
je  ne  penfe  pas  qu'il  foit  fort  necelTaire 
de  produire  bien  des  raifons  pour  prou- 
ver l'utilité  des  Voiages  par  Mer  ou  par 
terre.  On  doit  à  des  Voiageurs  ex- 
exads  mille  belles  Obfervations  fur  \ts 
Vens,  fur  les  Longitudes  &  les  Latitu- 
des ,  fur  la  Declinaifon  de  l'Aiguille  , 
fur  les  Marées  ,  &  fijr  les  différentes 
Profondeurs  des  Mers  :  enfin  fur  toute 
l'Hiftoirc  Naturelle. 

On  peut  aflurer  encore  ,  que  l'efprit 
fe  forme  &  s'aggrandit  par  \qs  Voia- 
ges. Quand  on  ne  fort  pas  de  chez  foi , 
on  fe  fait  des  idées  prefque  toujours  ab- 
furdes,  ou  du  moins  trop  grandes  ou  trop 
petites,  de  tous  les  objets  un  peu  éloig- 
nes :  On  n'aime  alors  que  les  coutumes 
de  fon  païs  ,  on  adopte  tous  les  préju- 
gés de  fes  compatriotes  j  &  fi  Ton  aban- 
donne ces  préjugés ,  c'eft  pour  eftimer 
fans  raifon  des  peuples  â  qui  l'on  ne  par- 
le que  dans  un  Livre  ,    &  pour  admi- 
rer tout  ce  qui  fe  trouve  reprefenté  dans 
les  figures  d'une  Relation.    L'Etude  a 
beau  former  un  homme  :   S'il  ne  Voia- 
ge  au  moins  une  fois  en  fa  Vie ,  fon 
tfprit  fera  toujours  contraint  &  bor- 
né, 
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né  ,  &  fon  imagination  lui  rcprcfente* 
ra  les  Montagnes  ,  les  Vallées  ,  les 
Fleuves,  la  Mer,  les  Arbres  mêmes  & 
les  Forets  tout  autres  que  la  Nature  ne 

les  a  faits. 

Mais  d'ailleurs  on  doit  aux  Voiages 
le  Commerce. dans  le  Nouveau  Monde, 
vers  les  Indes  Orientales  ,  &c.     Com- 
merce devenu  fi  utile  &  Ci  neceffaire  de- 
puis deux  Siècles  ,   que  qui  Tôteroit  â 
trois  ou  quatre  Potentats  de  l'Europe 
nous  ruïneroit  fans  refTource.    La  Con- 
quête de  l'Amérique  par  les  Caftillans 
&   leurs  fréquentes   Navigations    vers 
ces  Païs  éloignés  d'oij  ils  apportoient 
Tor  &  l'argent  avec  profufion  les  mi- 
rent bien -tôt  en  état  de  Maîtrifer  tou- 
te l'Europe  ,   &  peu  s'en  falut  que  leur 
Roi  ne  parvint  à  la  Monarchie  Uni- 
verfelle  ,   avec  le  fecoars  des  Richef- 
fes  du  Nouveau  Monde.     Les  Naviga- 
tions des  Portugais  ont  étendu  bien  loin 
cette  Nation  reflerrée  dans  un  petit  E- 
tat  peu  fertile;  &  les  Provinces  Unies, 
dont  le  Commerce  confiftoit  à  vendre 
leur  beurre  &  leur  fromage  dans  quel- 
ques Ports  de  l'Europe,  pendant  qu'elles 
étoient  encore  fous  le  Domination  de  rE(^ 

pagne  ; 
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pagne;  ces  Provinces,  dis- je  ,  fe  font 
vues  en  état  de  foutenir  les  etforts  de 
plulieurs  grans  Princes,  peu  de  tcms  a- 
près  avoir  commencé   leurs  Etabliire- 
mens  aux  [ndes  Orientales.  Ces  Lxcm- 
pies  6c  plulieiirs  autres  doivent  encoura- 
ger aux  découvertes  &  j  la  Navigation 
ceux  d'cnure  Ks  Princes  Chrétiens  qui 
paroiiknt  avoir  négligé  eu  Arc  &  pcu 
a^ectiunné  ks  Dccoùvcrtcs.       On   ne 
doit  pas  fe  rebuter  par  les  diffîcaltcs  , 
ou  par  ks  premiers  Malheurs  ;     puis- 
que la  confiance  ôc  k  Courage  des  pre- 
miers Navigateurs  lifpagnois  ,   Portu- 
gais, Hollandois,  Angiois  ont  fiir  reuf- 
lir  ces  découvertes  aujourd'hui  liavanta- 
gcufcs  a  route  l'Europe. 

S*j1  étoit  poiîlblc  de  pénétrer  un  jour 
dans  les  Mers  OnemrJ.s  ,  par  le  Nord 
de  \^  Tavtarie ,  oi\  de  V Amérique ,  on  au- 
roit   fans   doute  un   grand  avantage  : 
Mais  on  ne  croit  pas  que  la  gloire  de 
cette  découverte  ,   qui  n'eft  peut-être 
pas   il  impo/îible  qu'on  la  cru  jufqu'à 
prefcnt,  puifTe  être  mieux  refervée  qu'à 
un  Grand  Prince  Voifin  du  Nord.    Ce 
Monarque  fi  Zélé  pour  favancement 
des  Arts  &  des  Sciences  dans  fon  Em- 
pire, 
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nire,  travaille  de  jour  en  jour  à  perfec- 
tionner le  Commerce  &  la  Navigation. 
11  rend  fes  Etats  floriflfanspar  la  protec- 
tion qu  il  accorde  aux  habiles  gens.  Cla- 
ire Mers  aux  extrémités  de  ce  grand  hm- 
pire  femblent  s'y  trouver  exprès  poui  le 
paifaee  des  Richeffes  de  TOrient  6c  de 
rOccid.nt  ,   &  fes  Vidtoires  par  Mer 
&  par  Terre  font  voir  à  toute  l  buro- 
pe  ,  malgré  nos  injviftes  préjuges  -,   que 
les  P-nple  fournis  à  ce  Monarque  ne  ce- 
dent  en  courage  &  en  habilae  a  quel- 
que autre  Européen  que  ce  foit.         ^ 
le  ne  crois  pas  qu  il  foit  ncceffaire  de 
d  re  autre  chofe.pour  faire  connoitrcle 
plan  qu'on  fe  propofe  dans  ce  Rccuei 
On  a  cru  pouvoir  mettre  a  la  tecc  du 
premier  Tome  quelques  Inftruaions  pro- 
pres à  faire  connoître  comment  on  de- 
vroit  s  y  prendre  pour  Voiager  utilement. 
Si  elles  paroilTent  médiocrement  bonnes , 
^  fi  le  Public  veut  bien  ne  les  pas  rebuter 
comme  inutiles  :  on  aura  foin  de  les  conti- 
nuer dans  le  même  plan ,  &  de  les  rendre 
meilleures  avec  le  tems  &  le  fecours  des 
Mémoires  que  les  habiles  gens  voudront 
bien  communiquer  au  Libraire.  Pour  ne 
pas  obliger  les  Particuliers  à  acheter  deux 
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fois  un  même  Volume  ,  on  mettra  I4 
continuation  de  ces  Inflruftions  i  la  tê- 
te des  Volumes  fuivans  ,  &  a  elles  de- 
viennent confiderables ,  on  les  donnera 
ieparees. 
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ESSAI 

DINStRUCTIONS 

Pour 

Voyager  utilement  ^ 

Où  l'on  voit  ce  qu'on  doit  exami" 
fier  dans  les  Voyages ,  par  rap* 
fort  à  la  Géographie ,  PHiftoi* 
re  naturelle ,  le  Commerce  &c. 

J*Aî  reir arqué  que  la  ConnoifTance  de 
THiftoire  Naturelle  &  de  la  correfpon- 
danceque  les  Peuples  ont  entre  eux  par 
le  confimerce  &ç.  eft  une  chofe  abfolu- 
ment  neceflàire  à  ceux  qui  voiagent ,  & 
qu'un  homme ,  quelque  diligent  qu'il  puifle 
être,  ne  fauroît  profiter  à  courir  le  Monde, 
s'il  ignore  ce  qu'il  doit  obferver  dans  cha- 
que Païs  ,  &  de  quelle  manière  il  doit  s'y 
prendre  dans  fes  Recherches.  Voilà  ce  qui 
m'engage  à  donner  ici  des  Inftruâions  tant 
générales  que  particulières  pour  les  Voya- 
geurs. Les  premières  conviennent  à  tous 
les  Païs  ;  mais  ofï  tachera  de  rapporter  en 
détail  dans  les  dernières  ce  qu'il  y  a  de 

A  plus 
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plus  remarjquable  à  obfcrvcr  dans  chaque 

lieu. 

Obferv. nions  générales, 

EN  gênerai;  i  II  faut  obferver  exactement 
les  Latitudes  &  les  Longitudes  des 
lieux  où  Ton  fe'  trouvera  :  Il  faut  prendre 
garde  autant  qu'il  fe  peut  aux  changemens 
de  Climat  ,  &  par  confequent  à  la  diferen- 
ce  dans  raccroiirément  des  jours ,  d'un  Cli- 
mat à  l'autre.  11  fautobferveraufîila  Rétro- 
gradation naturelle  du  Soleil  fur  les  Ca- 
drans, ou  Montres  Solaires,  entre  les  Tro- 
piques, &c. 

2.  A  l'dgardde  l'Air, obfervcs  toujours  fes 
diferens  degrés  de  chaleur^  de  SechereJ/e,  à^ Hu- 
midité :  Le  plus  ou  moins  de  légèreté  ,  de 
fttbtilité  y  ^t  pureté  ;  fes  changemens  félon 
les  faifons  ,  &  dans  une  même  journée, 
paffant  du  Matin  au  Midi, du  Midi  au  Soir, 
&  la  durée  de  ces  changemens  divers.  On 
a  de  petits  Thermomètres  propres  à  porter 
dans  des  étuis  de  chagrin  ;  de  forte  qu'il  eft 
facile  d'obferver  ,  combien  l'efprit^  de  vin 
monte  ou  defcend  félon  la  faifon  qui  règne 
an  lieu  où  l'on  eft  &c.  Il  faut  obferver 
auffi ,  quels  Météores  Pair  y  prodiiit,daris  quel 
ordre  &  pour  combien  de  tems  ;  à  quels  Vens 
tel&tcl  PaVseft  expofé  &  s'ils  font  Alizés, 
c'eft  à  dire  réglés,  ou  non:  (nous  dirons  un 
peu  plus  bas  avec  quelle  exaditude  il  f  t 
obferver  les  Vens,)  s'il  y  règne  des  maux 
Epidemiques^  &  quels  font  ceux  que  l'air  y 
fait  naître  :  En  quoi  Tair  eft  fain ,  ou  mal 

fain 
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[faîn  ,  &  à  quelle  forte  de  Temperamens  il 
:onvient  le  mieux  &c. 

3.  A  regard  de  Peau  :  obfervés  dumieuï 
[qu'il  fe  puilîè  la  profondeur  &  la  pefanteur 
Me  la  Mer  à  Tendroit  où  Ton  fe  trouve  ;  la 
Iquantité  de  fel  ,  qu'elle  a  dans  ce  même 
[endroit ,  les  Plantes ,  les  Infedes  ,  &  les 
[Poiflbns  qu'on  y  trouve  ,  les  flux  &  reflux 
jdivers,  eu  égard  aux  diferentes  Côtes  ,  les 
iCourans  &  les  Tourbillons,  avec  tous  les 
pccidens  ordinaires  &  extraordinaires  de  la 
[Marée:  comme,  quel  eft  le  tems  prefix  de 
jfon  flux  &  reflux  dans  les  Rivières  &  aux 
Promontoires  ou  Caps ,  quel  chemin  prend 
[le  Courant  des  eaux  ,  quelle  diftance  per- 
Ipendiculaire  il  y  a  entre  la  plus  haute  &  la 
Iplus  balfe  Marée  ;  quel  jour  de  la  Lune  & 
[dans  quel  tems  de  l'année  arrive  laplushau- 
[te  ou  la  plus  bafle  Marée  &  ainfide  tous  les 
[autres  accidens  qui  peuvent  être  obfervés 
[dans  les  Marées  ,  proche  des  Ports  &  aux 
[environs  des  lies.  A  l'égard  des  Rivières,  il 
[faut  remarquer  encore  leur  grandeur  «  leurs 
[Cours ,  leurs  Débordemens ,  le  goût  falé 
[dans  les  Eaux  de  quelques-unes;  fupofé,par 
[Exemple  que  les  Eaux  du  Jordain  aient  ce 
)retendu  goût.  Remarqués  les  Caufes  de  la 
fertilité  qu'elles  produifent  dans  les  Terres, 
leurs  Cours  fouterrain ,  &c.  Et  ces  aflèm- 
)Iages  d'Eaux  renfermées,  qu'on  nomme 
^acs ,  les  Etangs ,  les  Sources  &  l'Origine 
Jdes  Rivières  :  les  Eaux  Minerais  ,  dans 
[quelle  efpece  de  Terre  elles  coulent  ,  leurs 
[<iualités,  &  leurs  Vertus.  Obfervés  y  enco- 
re les  fortes  de  Poiflbns  qui  font  dans  cet 

A  a  difc^ 
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diferentes  Eaux  ;  quelles  font  les  qualités 
de  ces PoifTons, quelle  leur  faiTon, comment 
on  les  prend ,  &c. 

4.  A  conHderer  là  terre  eu  elle  m^me,  il 
faut  remarquer  ce  qui  s'y  produit  extérieu- 
rement &  intérieurement,  fes  habitans,  &c. 
A  l'égard  d'une  terre  particulière  ;  on  doit 
obferver  fes  Dimenfions,  fa  fituation,  fa  fi- 
gure ;  fi  fa  furface  eft  égale  ou  raboteufe, 
c'eft-àdire  fi  elle  confifte  en  plaine,  ou  Mon- 
tagnes. 11  faut  remarquer  la  hauteur  de  ces 
Montagnes  ,  tant  par  rapport  à  la  furface 
de  la  Mer  ,  qu'à  l'égard  des  Vallées  qui  leur 
fontvoifines.  Il  faut  voir  fi  ces  Montagnes 
font  uneChaine,  ou  fi  elles  font  détachées  & 
cfparfes.  Si  elles  s'étendent  au  Nord ,  ou  au 
Sud, quels  tours  on  fait  pour  les  monter  ou 
pour  les  paflèr,  &c.  Quels  font  les  Caps  de  cet- 
te terre,  filesTremblemensyfont  frequens; 
îîelle  eft  lie,  ou  Continent  ;  quelle  y  eft  la 
Declinaifon  de  l'Aiman  ,  quelle  fa  Varia- 
tion, ce  qui  fait  perdre  à  l'Aiguille  fa  Di- 
redion  vers  le  Nord  ;  fi  la  Declinaifon  y  vient 
d'un  feu  Souterrain  ,  de  quelque  Eau  ,  ou 
de  quelque  Mine  de  fer.  Tout  cela  eft  fi 
cflentiel  ,  qu'il  eft  prefque  inutile  d'y  infi- 
fter  davantage.  Un  Voyageur  nommé  la 
Martiniere  remarque  que  devant  les  Mon- 
tagnes de  Rouxella  en  Norvège ,  la  Boulfole 
fe  détourne  de  fix  lignes.  N'oubliés  pas  d'exa- 
miner ,  Quelle  eft  la  qualité  du  terrain ,  où 
Ton  le  trouve  ;  fi  c'eft  Argile ,  Sable  ,  ou 
Gravier:  en  quoi  il  abonde,  &c.  Et  fes  qua- 
lités plus  particulières ,  comme  celle-cy  en 
Irlande  ,  de  ne  foufrir  aucun  Animal  veni- 
meux. 
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meux.  II  faut  fur  tout  confîdcrer  les  habi- 
tans,  les  qualités  de  leurs  c.^ps,  leurs  exer- 
cices &c.  Le  CaraaeredeieurEfprit,  leurs 
mœurs  &  ce  qui  dépend  en  eux  de  TEdu- 
cntion ,  ou  du  tempérament  :  leur  genre  de 
Vie,  les  maladies  auxquelles  ils  font  fujets 
la  fécondité  des  femmes ,  &c. 

C;n  doit  obferver  les  plantes ,  les  Arbres, 
les  fruits  ,    &  quel  terroir  eft  le  plus  propre 
à  les  cultiver.    Quels   font    les    Animaux 
que  Ton  trouve  daus  un  Païs  ,    &  quelles 
font  leurs  propriétés  ,    dans  la  Médecine, 
dans  la  Chirurgie,  pour  lesAlimens,  &c.  & 
comme  on  reçoit  beaucoup  de  bien  &  beau- 
coup de  mal  de  ce  que  les  hommes  tirent 
des  entrailles  de  la  Terre  ;     il  faut  remar- 
quer exadement  Tufage  de  ces  chofes  &  de 
quelle  manière  on  les  tire.     On  voit  alTés 
qu'on  entend  par  là,  les  Métaux  ,   les  Mi- 
néraux ,    les  Pierres  pretieufes   &  Com- 
munes ,    ôic.    Il  faut  prendre  garde   auflî 
aux  Indices  qui  font  trouver  les  Mines,  & 
fur  tout  faire  attention  à  découvrir  la  vérité 
ou  lafaulftté  des  merveilles  fouterraines , 
dont  Agricola ,  Kircher  &  plulieurs  Voya- 
geurs nous  parlent. 

Voilà  des  Obfervations  générales, en  voi- 
ci de  plus  particulières, 

Obfervations  dans  l^Navigatioit, 

T\Ans  le  cours  de  la  Navigation  il  faut 
■^  obferver  exaftement  cette  Declinaifon 
de  l'Annan  à  l'Eft  ou  l'Oued  ,  dont 
nous  venons  de  parler  :   la  Variation  dans 
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cette  Declînaîfon  ,  félon  le  Degrc  de 
Latitude  &  de  Longitude  où  fe  trouve 
le  Vaiireau  ,  &  tnfin  il  faut  écrire  avec 
foin  la  Méthode  que  Ton  aura  prife  pour 
faire  ces  Obfervations  &c. 

L*odeur,  la  couleur,  &  la  faveur  de  l'eau 
de  Mer  ,  quelle  eft  celle  où  les  Vaiiîeaux 
avancent  avec  le  plus  de  vitelfe  ;  ce  que 
c'eft  que  cette  Eau  rouge  couverte  de  ver* 
dans  le  Détroit  de  Californie, 
^  S'il  eft  vrai ,  qu'aprochant  du  Pôle  Mé- 
ridional ,  on  foit  expofé  à  des  Courans 
d'eau  fi  violens  ,  que  les  Navires  aient 
peine  ï  leur  refifter  ,  même  avec  un  Vent 
favorable.  S'il  eft  vrai  qu'il  y  ait  de  pareils 
Courans  du  Coté  du  Pôle  Ardique  ,  qui 
tirent,  pour  ainfi  dire  ,  les  VailFeaux  vers 
ce  Pôle  ,  comme  les  Courans  du  Sud  les 
attirent  vers  le  Pôle  Méridional. 

Pyrard  de  la  Val  rapporte  dans  fes  Voya- 
ges une  chofe  bien  furprenante;  il  dit  avoir 
apris  des  Portugais,  qu'un  corps  mort  jet- 
té  dans  la  Mer  d'Afrique  au  ATor^de  laLi- 
gne,  flote  fur  l'eau,  la  tête  toujours  tour- 
née du  côté  de  VOueft  &  les  pieds  à  VEJî, 
Sx  quelque  accident  change  cette  fituation, 
îl  la  reprend  aufli-tôt.  Mais  au  delà  de  la 
Ligne  vers  le  Sud  ,  les  corps  y  defcendent 
au  fond  de  la  Mer.  C'eft  là  une  chofe  qui 
demande  s'il  fe^peut  un  examen  partiel 
lier. 

Quels  font  ces  pafTages  fouterraîns  ,  par 
où  l'on  prétend  que  la  Mer  Noire  &  la  Mer 
Cafpiene ,  la  Mer  Rou^e  &  la  Mer  Morte  ou 
Lac  /ifphaltite  fe  communiquent. 

Di- 
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Dimfes  Remarques  à  faire  fur  la  Carte 
des  Détroits  de  Bolland  &  fur  les  raifons 
qu  il  rend  des  flux  &  reflux. 

L'Adion  des  Vens  fur  la  Mer ,  même 
fort  au  delfous  de  la  furface  des  eaux.  Il  fe- 
roit  bon  de  faire  un  Mémoire  de  tous  les  chan- 
gemens  des  Vens  &du  tems  tels  qu'ils  fe  font 
a  toutes  les  heures  du  jour  &  de  la  nuit  • 
marquant  le  point  où  IVndroit  d'où  vient  le 
Vent'  &  s'il  eft  fort  ou  foible,  &c.  Sur 
tout  I  faudroit  apporter  grand  foin  à  remar- 
quer  les  Vens  règles  ,  dans  quel  Degré  de 
Longitude  &  de  Latitude  ils  commencent 
d  abord  ,  ou  &  quand  ils  ceffent  ou  chan- 
gcnt  &  deviennent  plus  forts  ou  plus  foibles 
&  de  combien.  Ce  qui  fe  doit  faire  le  plus 
exaétement  qu'il  fera  po/fible. 

Nous  venons  de  dire  comment  il  fautob- 
ferver  les  tems  des  flux  &  reflux  &  leur 
rapport  à  1  acroiiïèment  &  decroiffement  de  la 
Lune  ;  la  diference  des  flux  &  reflux  près 
du  continent  &  des  Iles  éloignées  de  Terre 
terme,  comme  vers  Sainte  Hélène,  &c 

.fo  A  r^V^r ^?l"  '  ^^"«^  Situation,  leur 
afpea  &c.  &  fondés  exadement  la  profon- 
deur de  la  Mer  vers  les  côtes ,  ports ,  ri- 
vages, &c.  les  rochers,  les  bancs  de  Sable, 
&c.  taches  de  connoitre  la  nature  de  la 
terre  qui  eft  au  fond  de  la  Mer  ;  fondes  la 
de  toutes  les  manières  ,  pour  favoir  fi  c'eft 
argile  lable  ,  ou  roc  ;  tout  cela  autant  & 
du  mieux  qu'il  foit  poflible. 

Les  Vens  réglés,  leurs  faifons , comment 
on  peut  les  prévoir  &  à  quels  Vens  on  eft 
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cxpofd  dans  les  divers  endroits  où  l'on  fe 
trouve  ;  quand  ces  vens  commencent  & 
combien  ils  durent. 

II  faut  remarquer  exaélement  tous  les 
Météores  extraordinaires  ,  les  Eclairs ,  le 
Tonnerre,  &  leurs  efeds,  l<rs  feux  folets, 
les  Comètes  &c.  &  les  endroits  où  les  Mé- 
téores paroifTent  &  difparoiilènr. 

Le  Dodeur  Hooke  a  trouvé  le  fccret  de 
tirer  Teau  du  fond  de  la  Mer.  Le  Voya- 
geur curieux,  &  Philofophe  pourra  profiter 
de  ce  fecret  ingénieux  ,  &  reconnoitre ,  ii 
l'eau  du  fond  de  la  Mer  eft  plus  pefante  & 
plus  falée,  que  celle  de  fa  furface:  S'il  y  a 
de  l'eau  douce  &  des  fources  au  fond  de  la, 
IVIer,  comme  quelques  perfonnes  le  croient. 
Voici  la  Defcription  de  rinftrument  dont 
il  faudra  fe  fcrvir  à  cet  efet  ,  &  comme  le 
reprefentc  ici  la  figure  :  G'eft  un  feau  de 
bois  quarré,  dont  les  fonds  ££  font  faits 
d'une  manière  que  le  poids  A  venant  à  en- 
foncer le  fer  B  (auquel  le  feau  G  e/t  atta- 
ché par  deux  Anfes  D  D  aiant  au  bout  deux 
fonds  mobiles  EE  en  guife  de  deux  batans 
de  porte)  &  attirant  par  ce  moien  en  bas 
les  eaux  ;  la  refiftance  de  l'eau  tient  le  feau 
dans  la  pofture  G  ;  deforte  que  l'eau  peut 
aifément  palfer  au  travers ,  durant  le  tems 
qu'il  eft  à  defcendre  :  Mais  fi  toft  que  le 
feau  eft  tiré  en  haut  par  la  corde  F  ,  la  re- 
fiftance que  l'eau  fait  à  ce  mouvement  porte 
en  bas  le  feau  ,  &  le  tient  dans  la  pofture 
G;  deforte  que  l'eau  qui  eft  enfermée  de- 
dans n'en  peut  fortir  &  celle  qui  eft  dehors 
n'y  peut  entrer.  On  lit  dans  le  Voyage  des 
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Indes  Orientales  par  Linfchooten  ,   que  pro- 
che de  l*ije  de  Bahrem  dans  le  Golfe  Perft^ 
que  ,    ils  puiferent  avec  de  certains  inftru- 
mens  dans  la  Mer,  au  deflbus  de  l'Eau  fa- 
Ice,  à  la  profondeur  de  quatre  ou  cinqbraP- 
fes  ,     de  l'eau  aufîî  douce  que  celle  d'une 
fontaine.    Ce  fameux  Voyageur  n'a  pas  dé- 
crit ces  inaiumens.     Cependant  des  Phîlo- 
fophes  prétendent  au  contraire,  que  la  Mer 
doit  être  plus  falée  au  fond  qu'en  fa  luper- 
iicie  :  parce  que  le  fel  étant  plus  pefant  que 
l'eau  doit  aller  au  fond,  &c.     A  l'égard  de 
Ltnfchooten^  on  prétend  que  c'eft  un  fait  par- 
ticulier ,    dont   il  y  auroit  lieu  de  douter, 
a  quelque  autre  le  rapnortoit  ;    mais  que 
d'ailleurs  cet  Auteur  dit  bien  des  chofespar 
ouï  dire,  &c. 


Obfervations  fur  les  Pa'is  des  Mines. 
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L  faut  examiner  le  Terrain  du  Païs  ,  s'it 
eft  égal  ou  non  ,  i\  les  plaines  ou  les 
Montagnes  y  font  fertiles ,  &c.  Ce  que  le 
lais  produit  ,  quels  y  font  les  Bcftiaux  & 
leurs  qualités,  quelles  font  les  Maladies  du 
Pais  ,  quels  y  font  les  remèdes  contre  les 
maux  Epidemiques  &  s'il  eft  vrai  que  ceux 
qui  habitent  dans  le  voilinage  des  Mines 
d  Argent  vif  font  moins  expolcs  à  la  Pefte, 
que  les  autres  hommes  :  Quels  Fleuves, 
Rivières  ,  Lacs  &  Sources  il  y  a  dans  ce 
lais  là,  &  quels  efets  ces  eaux  produifent 
lur  la  famé  des  habitans  :  quelle  y  t{\  la 
température  de  l'Air  ,  &  fi  le  Païs  eft  fujet 
aux  Vens,  quelle  en  eft  la  caufe,  s'ils  font 
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orageux  ,  s'ils  amènent  les  nuages  ,  &  s'îî* 
ne  pourroient  pas  être  excités  par  des  exha- 
lailbns  fouterraincs,  &c. 

Il  faut  obferver  la  qualité  de  la  Terre 
près  de  fa  Surface,  fi  elle  eft  fort  pierreufe, 
ou  argilleufe,ou  autre: par  quels  indices  on 
connoît  qu'il  y  a  des  Mines  ;  fi  la  terre  au- 
tour des  Mines  eft  fterile  :  Quelles  plantes 
abondent  le  plus  dans  ces  Lieux;  fi  les  Ar- 
bres y  font  grans  ou  petits  &  fi  le  feuillaee 
en  ell  beau. 

Remarqués  aufîî  la  qualité  des  Eaux  dans 
ces  Lieux  ,  comme  la  couleur  ,  le  Goût, 
1  Odeur  &  la  Pefanteur;  fi  dans  ces  lieux  la 
Rofce  tache  le  linge  ;    fi  les  Tonnerres  & 
les  orages  y  font  frequens  ,  Ç\  les  Météores 
lommeux  y  font  ordinaires,  &ç.    Si  le  Ciel 
y  eft  nébuleux  ,    quel  y  cft  le  fuccés  de  la 
Baguette  Divinatoire  :  quelle  forte  de  terre 
on  trouve  au  deflbus  de  la  Surface,  Argi- 
le, Marne,  ou  autres  terres  Minérales, 
quelle  eft  la  confidence  de  celles  qui  indi- 
quent ks  Venes  de  Métaux  ,    s'il  y  a  plus 
d*  .ne  forte  de  terre,  &c.     Obfervés  encore 
quelles  pierres  ou  y  trouve  prés  ou  loin  de 
la  Surface,  comme  indices  de  Mines.     Par 
exemple  ,  on  trouve  ailés  fouvent  dans  les 
Mines  d'étain  en  Cornouaiile,  des  MarcaJ- 
fites  fur  la  Vene  Métallique.    11  faut  obfer- 
ver la  couleur,  le  poids,  la  grandeur  &  la 
ngure  de  ces  pierres.     Faites  de  plus  les  05- 
feryations  fuivantes. 

Si  la  chaleur  ,  ou  quelque  vapeur  indi- 
quent la  Mine.  ^\  l'eau  qui  fe  rencontre 
en  fou'iirani  indique  la  Mine. 

Si 
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Sî  l'on  peut  conoître  que  Ton  foît  au 

deflus  ou  au  defTous  ou  a  coté  de  la  Mine. 

Comment  on  connoit  les  efpeces  de  M^^oUE 
taux,  leur  quantité  &  leur  bonté.         /^v^^^^^ 
Quels  font  les  Indices  qu'une  MmfSit        x, , 
profonde  ;    comment  on  connoit  qr^éft    ^jj^ 
inutile  de  la  chercher:  jufqu'oii  il  fauf ^du-Oi^  -S^ 
fer  pour  la  trouver  ;   fi  la  Vene  Meti\liq\ie       V^ 
ert  difpofée  horizontalement ,  on  en  pinte 
il  elle  va  en  pente  ,  jufqu'où  defcend  eHe  ? èi -~r-;\<* 
Si  elle  tourne,  ell  ce  à  l'Orient  ,   à  VOccb^    """* 
dent,  au  Midi,  au  Septentrion  ?  eft  ce  par 
une  détermination  Naturelle,  ou  Accidentel- 
le? <5fc. 

Comment  ou  fouiient  la  Terre  autour  de 
la  Mine,  &  avec  quoi;  fi  le  bois  dont  on fe 
fert  à  cela  refifte  long  tems  aux  exhalaifons- 
des  Mines,  «Sec. 

Quelles  ouvertures  il  y  a  pour  recevoir 
l'Air;  s'il  y  en  a  pluiieurs ,  comment  elles, 
font. 

Quelles  eaux  on  y  trouve ,  &  jufqu'où  ;  fî^ 
elles  y  font  toujours  ,  ou  ii  elles  tariflènt; 
fi  elles  croiffent  ou  diminuent  félon  les  fai- 
fons. 

De  quels  Moiens  on  fe  fert  pour  ôter 
cette  eau , 

A  quelles  vapeurs  on  eft  expofé  dans  la 
Mine,  fi  elles  font  fréquentes,  û  elles  font 
régulières  :  quels  figues  en  font  des  avant- 
coureurs;  comment  on  y  remédie, 

Quels  moiens  les  travailleurs  emploient  à 
chercher  la  Mine  &  à  fe  faire  une  Route 
dans  ces  lieux  fouterrains.      Savoir  fi  Ton 
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le  fert  par  tout  du  Niveau  &  de  la  Bouf- 
fe le. 

Comment  on  fe  precautîone  contre  la  va- 
riation de  l'Aiguille  ,  quand  on  eft  dans  lé 
voilinage  d'une  Mine  de  fer ,  &c.  Comment 
les  fofibieurs  s'y  prennent ,  lorfqu'ils  ren<« 
contrent  des  cailloux  on  qu'il  faut  ôter  la 
croûte  des  Métaux  :  Comment  on  brife  le 
roc. 

Si  les  travailleurs  font  habillés  ,  de  quels 
luminaires  ils  fe  fervent,  quelle  en  eft  la  lueur 
dans  les  Mines  ,  combien  dure  cette  lumiè- 
re ,  &  comment  on  la  conferve  dans  cet  Air 
épais. 

Comment  on  fuît  la  Vene  du  Métal , 
comment  on  la  perd  <Sc  comment  on  la  re- 
trouve: comment  on  tranfporte  la  Matière 
Métallique  &  tout  ce  qu'il  faut  tirer  de  la 
Mine. 

Savoir  fi  la  Matière  Métallique  s'étend 
dans  toute  la  Vene,  ou  fi  elle  eft  efparfe  en 
Morceaux;  d  elle  eft  dans  des  fentes  de  ro- 
chers, ou  en  grumeaux,  comme  du  Sable,& 
comme  on  dit  que  fe  trouve  le  meilleur  E- 
tain  dans  quelques  endroits  de  Cornoiiaille; 
ou  ià  la  Matière  Métallique  eft  d'une  confi- 
ftence  molle,  comme  la  Matière  du  plomb 
en  Irlande,  &  celle  de  l'argent  &  du  fer  dans 
la  partie  Septentrionale  de  l'Ecoffe  &  ail- 
leurs. 

Si  l'on  trouve  quelquefois  dans  la  Mine 
du  Métal  parfait  &  non  brut. 

Si  la  Matière  Métallique  eft  végétative,  fi 
la  Vene  Métallique  n'a  pu:> ,  pour  ainfi  di^ 
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re  ,  quelques  tuniques  particulières.  Cefl: 
ainli  que  chez  nous  (en  Angleterre)  les  Ve- 
nes  de  plomb  ont  une  fuperricie  ,  que  nous 
appelions  Spar  ,  celle- cy  en  a  fouvent  une 
par  deffus  qu'on  appelle  Caulk.  Outre  cela 
dans  les  Mines  d*etain  ou  trouve  très  fou- 
vent  une  fubftance  de  couleur  jeaune,  qu'on 
nomme  Mundtk 

Le  Spar  eft  blanc  &  tranfparent  comme 
du  Criftal  commun,  pefant,  &  fragile  ,  &c. 
Le  Caulk  eft  blanc  ,  opaque  &  femblable  à 
une  pierre,  mais  plus  pe(ant  ;  j'ai  eu  du  Mun- 
àtk  de  couleur  d'or.  On  aifure  qu'il  ne  con- 
tient aucune  partie  Métallique  &  j'ai  remar- 
que' cependant  qu'il  difere  en  poids  &  autres 
qualités ,  des  ./W'^r^^^r^f. 

^\  la  Vene  eft  par  tout  envelopée  de  Tes 
tuniques. 

Si  la  Vene  eft  d'une  largeur  &  d'une  épaiP- 
feur  uniformes,  ou  fi  elle  varie; quelles  font 
fes  Dîmeniions ,  &c. 

Si  la  Vene  eft  interrompue  ,  &  fi  des 
eaux,  des  Vallées,  &c.  caufent  cette  inter- 
ruption :  quelle  eft  l'étendue  de  ces  inter- 
rupiions,  comment  on  retrouve  la  Vene;  fî 
après  l'interruption  la  Vene  fe  trouve  chan- 
ger de  Nature  ,  prendre  un  autre  cours, 
dans  un  plan  Horizontal,  de  Biais,  ou  ea 
pente,  &c. 

Si  la  Vene  fe  termine  en  terre  ou  rocher, 
ou  fi  elle  finit  en  fa  propre  fubftance  ,  h  lî 
Ion  trouve  à  l'endroit  de  l'inrerruption 
quelque  terre  ou  quelque  pierre  particulier 
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S\  l'on  remarque ,  qu'avec  îe  tems  la  Ma- 
tière Métallique  pourra  augmenter  ,  &  iî 
cette  Matière  Métallique  doit  être  expo- 
fée  à  TAir  ,  pour  la  meurir  ,  pour  ainfi 
dire. 

Si  cette  Matière  Métallique  a  par  tout  la 
même  bonté  ,  &  comment  on  diftingue  les 
diferentes  fortes  de  cette  Matière. 

Quelle  quantité  de  Métal  cette  Matière 
Métallique  donne  ?  par  exemple  dans  nos  Mi- 
nes de  fer  ,  trois  tonneaux  de  cette  Matière 
en  donnent  un  de  fer. 

Si  la  Vene  Métallique  eft  fans  mélange 
d'autres  Métaux,  ou  non:  Quels  Métaux  y 
font  mêlés.  Quelles  préparations  on  fait 
pour  mettre  en  œuvre  la  Matière  Métal- 
lique. 

Si  l'on  fe  fert  par  tout  du  Mercure  pour 
feparer  le  plus  vil  Métal  du  plus  diflin- 
gué. 

Si  l'on  expofe  la  Matière  Métallique  à 
l'Air,  pour  la  préparer,  ainfi  que  je  l'ai  vu 
pratiquer  à  l'égard  de  celle  du  fer. 

De  quelles  poudres  diflcl vantes  on  fe  fert 
pour  réduire  en  petites  quantités  la  Matière 
Métallique.  . 

Si  l'on  refout  les  grandes  quantités  ,  par 
l'addition  de  la  poudre  diflblvante  ,  ou  par 
la  feule  force  du  feu.  Par  Exemple,  quand 
on  fond  le  fer  ,  Vinjeéiion  des  Charbons  de 
bois,  hâte  la  dijfoluùon^  ^2ixV Alcali  des  cen- 
dres. 11  en  eft  de  même  de  l'injedion  delà 
Chaux ,  &c. 

Comment  on  réduit  en  lingots  ou  autre- 
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ment  les  Métaux  fondus  ,  par  quelle  forte 
de  terre  on  les  fait  couler,  &  comment  on 
les  fait  refroidir. 

Si  l'on  fond  les  Métaux  une  féconde  fois, 
pour  les  épurer  ;  quels  lignes  on  a  d*une  bon- 
|ne  ou  mauvaife  fonte.  S'il  y  a  quelque  di- 
ferenccdans  la  qualité  du  Métal  qui  s'écou- 
le le  premier  &  de  celui  qui  coule  enfuite. 
On  prétend  à  l'égard  de  TEtain ,  que  le  meil- 
leur coule  le  premier. 

S'il  y  a  une  efpece  de  Suie  Métallique  danS' 
les  cheminées  des  fournaux,  6ifi  c'eltun  ex- 
Icrement  du  Métal.  Dans  les  Mines  de 
Cornouailles,  on  renverfe  au  bout  de  quel- 
ques années  les  chaumières  où  Ton  fond 
rétain  ,  pour  ramalTer  ce  qui  s*eft  attaché  à 
la  paroi  intérieure  du  toit  ,  d'où  l'on  tire 
d'excellent  étain. 

Si  toute  Matière  Métallique  a  fon  écu- 
me.    Le  fer  a  une  efpece  de  Craffe  ou  or- 
dure qur  tient  tant  foit  peu  du  Verre.   Il  cn^ 
eft  de  même  de  l'étaîn. 

Si  après  la  fonte  du  Métal ,  ce  qui  refte  de 
la  Matière  Métallique  fe  trouve  avec  le  tems 
pouvoir  être  fufceptible  d'une  nouvelle  fon- 
te.^ On  prétend  cela  à  l'égard  de  la  Vene 
d'étain  en  Cornouailles  ,  &  que  des  reftes 
de  Matière  Métallique  dans  la  forert  de 
Deafie  font  pleins  de  bon  §r.  Suppofé 
que  cela  foit  ,  doit  on  l'attribuer  à  la  lon- 
gueur du  tems  que  cette  Matière  a  été 
expofée  à  Talr,  &  ne  feroit  ce  pas  plutoft  au 
peu  d'habileté  de  nos  pères  à  fondre  cette: 
Matière. 
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S'il  y  a  des  Sucs  Minéraux  qnî  devien- 
nent pierres  ou  Métaux  ,  des  que  l'air  les 
a  touches.  Van  Helmont  en  dit  quelque 
choie. 

Quel  efet  les  Sucs  Minéraux  &les  exhaoî- 
fons  des  Mines  font  à  l'égard  des  plantes 
&  des  arbres.  S'il  ell  vrai  que  leur  feuilla- 
ge en  foit  doré,  ou  argenté,  comme  cela  fe 
remarque  en  Allemagne  près  du  Mein.  Si 
ces  arbres  là  font  plus  pefans  que  les  autres, 
&s'il  y  a  dans  leurs  pores  des  Sels  Métalli- 
ques qui  y  foient  comme  attachés. 

Si  ces  eaux  &  fources  que  l'on  découvre 
près  des  Minières  ,  coulent  toujours  fous 
terre  fans  aucune  ilTuë.  Si  ces  fources  fou- 
tcrraines  aparoilfent  par  la  force  de  quel- 
que Vent  ou  par  un  changement  réglé  de 
Saifon. 

Si  Ton  trouve  des  corps  étrangers  dans 
les  Mines  :  par  exemple  des  poilFons ,  &c. 
dans  l'ecorce  du  Métal  ^r«^&  quelques  fois 
dans  le  Métal  même. 

Voici  des  particularités  extraites  du  Jour- 
nal d'Angleterre  ,  touchant  les  Mines  de 
Hongrie. 

1.  Les  Puits  ou  fofTés  creufcs  perpendi- 
culairement dans  ces  lieux  ne  poutfent  pas 
moins  de  Vapeurs,  que  les  allées  ou  Cham- 
bres que  l'on  pratique  dans  quelques  autres 
Puits. 

2.  Ce  n'eft  pas  feulement  des  Lieux 
boueux  &  humides  que  fortent  les  Va- 
peurs ,  mais  même  des  endroits  de  la  Mi- 
ne les  plus  Secs  ^    comme  dans  la  Mine 
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«Te  enivre  de  Hemgrount  ,  où  il  fort  d'un- 
roc  extraordinairement  dur  une  vapeur  fort 
maligne.  Il  y  a  cependant  un  endroit 
où  ces  exhalaifons  ne  font  pas  continuel- 
les, &c. 

3.  Il  y  a  d'autres  lieux  dans  cesMinesqul 
font  fi  humides  que  les  vapeurs  y  font  ex- 
trêmement fenfibles  &  comme  palpables  , 
&c. 

4.  Les  vapeurs  ne  font  pas  toutes  de  la 
mcme  force.  Il  y  en  a  défi  malignes,  qu'el- 
les ftiffoquent  en  peu  de  tems  les  Ouvriers. 
Il  y  en  a  qui  ne  font  que  les  afoiblir  peu 
à  peu. 

5*.  L'adreiïe  des  Mineurs  confifteàfepre- 
eautioner  contre  ces  exhalaifons  venimeu- 
fcs.  Dans  la  Mine  àiHernground^  ous*yfert 
de  deux  gros  fouflets  qu'on  agite  continuel- 
lement pendant  quelques  jours  pour  épuifer 
la  Mine  de  ces  Vapeurs.  Les  remèdes  or- 
dinaires font  de  longs  tuiaux  ,  par  lefquels 
Tair  entrant  &  fortant  fans  cefiTe  laiflè  une 
entière  liberté  de  refpirer.  Il  y  a  de  ces. 
tuiaux  de  plus  de  cinq  cent  brafiTes.  Dans 
la  Mine  de  cuivre  de  Hernground  ,  &  dans 
eelle  d'or  de  Chremmtz^les  lieux  où  travail- 
lent les  Ouvriers  font  encore  plus  éloignés 
de  l'entrée,  &c. 

6.  Ces  Mines  ne  font  pas  fans  danger,  îl 
s'y  perd  fou  vent  du  monde  mais  on  mar- 
que ordinairement  les  lieux  dangereux  avec 
depetitsvafes  qu'on  met  àcôtédesPuits,tarit 
pour  avertir  les  perfonnes  de  ne  pas  fe  ha- 
farder  d'y  defccndre  ,    que  pour  empêches 
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les  méchantes  vapeurs  d'en  fortir  :  car  cet 

air  renfermé  eft  extrêmement  nuifible,  &c. 

7.  Outre  le  danger  des  Vapeurs ,  les  Ou- 
vriers font  expofés  à  des  embrafemens  cau- 
fés  par  quelque  négligence  ou  autrement, 
dans  ces  endroits,  où  faute  de  pierre, il  faut 
foûtenir  avec  des  apuis  de  bois  les  chambres 
&  les  conduits  quMls  pratiquent  horizontal 
lement  au  fond  des  Puits. 

Ohfervations  à  faire  fur  les  Végétaux, 


QUels  font  les  Végétaux  qui  plantés  dans^ 
un  fens  contraire  ne  laiflèntpasde  pren- 
dre racine.  On  prétend  cela  des  Buiflbns  & 
du  Sureau. 

Si  les  branches  de  quelque  plante  comme 
Ta  Vigne,  ou  Tepine  étant  plantées  en  ter- 
re, fans  être  feparées  du  Tronc  ,  venant  à 
y  prendre  racine  ,  &  à  être  feparées  enfuiie 
de  TArbre  ,  poulferont  en  avant  &  en  ar- 
rière. 

En  taillant  aperçant  un  Arbre  où  s'arrefle 
le  Suc  qui  découle? 

Quel  eft  le  Suc  qui  monte  &  quel  cduî 
qui  defcend  ,  &  s'il  monte  dans  la  partie 
intérieure  de  Técorce,  ou  dans  l'extérieure. 

Quel  changement  produira  dans  une  bran- 
che une  incilion  circula^'-e  de  la  largeur  de 
deux  ou  trois  pouces  à  rextremitc  de  la 
branche. 

Quel  eft  Tufage  de  la  Moelle  de  l'Arbre, 
fi  la  Sève  circule  dans  TArke  par  la  Moël- 
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le.  Perçaut  le  Trône  jusqu'au  cœur  de  l'Ar- 
bre, quel  changement  cela  y  produira -fil? 
chofe  à  éprouver  fur  les  plantes  fort  Moël- 
leufes. 

Si  les  extrémités  des  rameaux  coupés  ver- 
feront  autant  de  Suc  que  i\  ces  rameaux  é- 
toient  percés. 

Quelle  eft  la  faifon  où  les  Arbres  ont  le 
plus  de  Sève.  Le  tems  où  Ton  en  tire  le  plus 
feion  chaque  efpece  d*Arbre  ,  combien  ce 
tems  dure,  &  fi  la  Sève  coule  à  certaine  heu- 
re du  jour,  ou  de  la  Nuit. 

Quels  font  les  efets  de  Tabondance  ou  de 
la  rareté  de  la  pluie  fur  la  Sève  des  Ar- 
bres. 

Si  la  Nature  de T Arbre  peut-être  changée 
par  l'application  d'une  Sève  étrangère  ,  ou 
de  quelque  nouvelle  liqueur  aui  Racines  on 
autres  parties  de  l'Arbre. 

Si  un  Arbre  dont  les  Racines  font  privées 
de  quelque  humeur  que  ce  foit,  ne  laiffera 
pas  de  boutonner,  pourvu  que  fes  rameaux 
fcîent  expofés  à  l'Air. 

Si  les  racines  d'une  Arbre  pouflèroirt 
étant  entées  en  écufTon. 

Jufques  à  quelle  diftance  des  racines  on 
pourra  couper  les  grofles  branches  d'un  Ar- 
bre ,  en  forte  qu'il  ne  laiiTe  pas  de  pouffer. 

Jufqu'où  il  faut  planter  &  grefer  un  Ar- 
bre, &c.  Ces  remarques  regardent  le  jardi- 
nage, mais  elles  ont  leurs  dificultés,  &  le 
Voyageur  habile  ne  lailfera  pas  d'y  dé- 
couvrir bien  des  chofes  ,  félon  le  Climat, 
où  il  fe  trouvera,  &  félon  Tufagc  des  habî- 
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tans  chei  qui  il  fera  ;    ufage  qu'il  faut  fur 

tout  examiner  avec  foin. 

Objervations  fur  les  Semailles  y  &c. 

CUr  1  '  .  ;w  Semer  chaque  efpece  de 
^  Semence.  La  Difpolîiion  de  la  Terre  à 
l'égard  de  chaque  efpece  de  Plante. 

Les  diferentes  couches  félon  la  qualité  des 
Semences  :  Et  ce  qui  reç^rde  la  Tranfplari' 
tation  des  plantes. 

Touchant  Tinfluence  du  Soleil  ,  de  la 
Lune  &  des  Saifons  fur  les  Semailles  ,  la 
Plantation  &  Transplantation ,  &c. 

Obferver  exadement  les  diverfes  fortes 
d'infedes  qui  infeftent  les  jardins  &  le  Cam- 
pagnes; &  comment  on  s'en  garentit. 

Gomment  il  fauti  emonder  les  Arbres, 
comment  on  les  fume  &  engraifle. 

Il  y  a  bien  des  chofes  encore  à  obferver, 
fur  les  provins,  les  grefes  en  fente,  lesgre- 
fes  en  éculfon ,  fur  ce  que  Ton  fait  croître 
fans  grefes  :  comment  les  diferentes  combi- 
iiaifons  des  Racines  ,  &  les  diferentes  gre- 
fes changent  la  figure,  &  les  autres  qualités 
des  Végétaux,  &c. 

Comment  on  peut  compofer  des  liqueurs 
qui  changeront  les  qualités  dcs  Végétaux. 

^  Les  diferens  ufages  des  Végétaux  dans  les 
divers  befoins  de  la  vie,  comme  pour  faire 
des  Vafes ,  des  Boites ,  des  Nates  ,  des  E- 
tofes,  des  Toiles,  des  Cordages,  &c. 

Les  diferentes  manières  de  tailler  &  d'e- 
moader  la  Vigne  ,  à  quel  âge  on  doit  la 
tailler  :  ce  qui  regarde  la  taille  des  Arbres 
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de  la  Campagne  ,   &  des  Plantes  à   écha- 
las. 

Enfin  il  y  a  bien  des  chofes  à  obferver  fur 
les  Récoltes,  &  fur  la  garde  des  fruits,  &c. 
Quels  Païs  produifent  le  mieux  telle  ou 
telle  chofe,  comment  &  pourquoi,  &c.  Et 
Ton  remarquer^  que  jufqu*à  prefent  nous 
avons  eu  peu  de  Voyageurs  qui  aient  été 
bien  exaôs  là-defFus  :  Soit  parce  que  Ton 
n*a  pas  afles  de  capacité  pour  ces  recher- 
ches ,  ou  faute  de  communication  avec  les 
Naturels  d'un  Païs,  <5cc. 
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RECHERCHES 


a  faire  dans 


les  Etats  occupez 

par  les 

MAHOMETANS. 

CEs  Etats  nous  font  en  gênerai  bien 
plus  connus  que  plufieurs  autres  païs 
éloignes;  cependant  nos  Voyages  {ne 
parlent  pas  afTe's  exadtemcnt  de  plulieurs 
chofes  qu'il  eft  bon  de  conoître  un  peu  plus 
à  fond.    Comme, 

De  favoir  dans  quel  lieu  ou  trouve  ce 
Rufma  dont  les  Turcs  fe  fervent  pour  ôter 
le  poil  ;  Il  cela  leur  fert  à  d'autres  ufages , 
s'il  y  en  a  plufieurs  efpeces,  &c. 

Si  V Opium  ou  Amfio»  dont  les  Turcs  fe  fer- 
vent pourfe  donner  de  laforce&  du  courage, 
leur  fert  au  même  ufage  à  l'égard  des  chevaux, 
des  chameaux  &  des  Dromadaires ,  quand 
ils  les  voient  abatus  par  la  fatigue.  Quelle 
eft  la  plus  forte  dofe  d'Opium  qu'un  homme 
puiffe  prendre  fans  danger ,  &  comment  on 
le  prépare. 

Quels  font  à  leur  égard  les  véritables  efets 
de  cet  Opium  pris  fréquemment.    Ce  que 

leur 
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leur  faît  Tufage  du  Café  ,  des  Bains  à  du 
Ris  qu'ils  préfèrent  au  froment  :  Pourquoi 
ils  fe  tiennent  la  tête  rafe,  <S(c. 

Comment  ils  font  le  fameux  ylcier  âê 
Damas  ;  &  comment  ils  préparent  ce  cuir 
délié  qui  reiifte  pourtant  à  l'eau. 

Comment  ils  drelFent  leurs  Chevaux  dont 
on  parle  tant. 

Quel  e(l  ce  fameux  Poifon  du  Levant,  fî 
fubtil  &  Il  dangereux  &  comment  on  s'en 
garantit. 

S'il  eft  vrai  que  les  Arméniens  confer- 
vent  la  chair  fraîche  &  fans  fcl ,  auffi  long- 
tems  qu'on  le  dit,  h  comment  cela  fe  fait. 

Quels  font  les  Livres  ,  les  Arts  &  les 
Sciences  des  Orientaux. 

On  nous  parle  d'nn  Arbre  près  àe  Da^ 
mas ,  qu'on  nomme  Mou/lac  :  On  rapporte 
qu'on  le  coupe  tous  les  ans  jufqu^'à  la  raci- 
ne ,  à  peu  près  z\i  Mois  de  Décembre  ; 
après  quoi  il  renaît  ôc  croit  avec  une  fî  gran- 
de vileffe  ,  qu'en  quatre  ou  cinq  Mois  il 
porte  des  feuilles,  des  fleurs,  des  fruits,  & 
une  feule  pomme  d'un  goût  exquis. 

Si  Ton  trouve  dans  le  Midi  de  l'Arabie 
des  railins  fans  pépins  ,  &  s'il  efl  vrai  que 
les  habitans  de  ces  quartiers  là  y  vivent  en 
bonne  fanté  au  delà  de  cent  ans. 

S'il  n'y  a  point  d'Animaux  venimeux  dans 
l'Ile  de  Candie  ,  non  plus  qu'en  Irlande^  & 
fi  les  Serpens  qu'on  y  trouve  y  font  fans  Ve- 
nin. Plufieurs  Voyageurs  afTurent  ces  par- 
ticularités. II  faudroit  cependant  examiner 
encore  autant  qu'il  fe  peut  ;  fî  ces  ."* xon- 
ftances  font  cxadlement  vraies. 

On; 
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On  nous  dît  au  contraire  ,  que  l'Ile  de 
Chypre  eft  remplie  de  Serpens ,  &  que  dans 
le  quartier  d'un  certain  Monaftere  de  Saint 
Bcnoift ,  les  Religieux  y  dreffoient  des  chats 
a  ia  chafTe  de  ces  reptiles  venimeux.  Si  cela 
pcroit  une  fable,  à  la  bonne  heure  ;  il  faudroit 
pourtant  faire  quelque  recherche  furlerefte. 

Si  les  fruits,  les  herbes,  les  terres  &  les 
fontaines  de  Chypre  font  naturellement  Sa- 
l^s ,  &  il  les  quartiers  de  cette  Ile  où  les  Cy- 
près abondent  font  plus  ou  moins  fains  que 
les  autres  endroits  de  Tlle. 

S'il  y  a  dans  cette  lie  grande  quantité  de 
la  pierre  Minérale,  qu'on  nomme //^/^«/f, 
&  qui  fe  conferve  dans  le  feu.  Comment  on 
Ja  travaille. 

Il  faudroit  examiner  la  Nature  des  Ifeui 
ou  fe  trouve  la  Terre  Sigillée,  comment  on 
la  tire,  &c.  on  nous  parle  de  plulîeurs  au- 
tres Terres  à  Vertus  ,  comme  d'une  terre 
grifatre  qui  fe  trouve  prés  de  Bethlehem  , 
&C.  que  Ton  ^^tWe  terre  de  Bethlehem  ^  &c. 

Eliminer  ce  qu'on  dit  d'unPoilfon  nom- 
mé Tabal  ennemi  des  hnitres  à  perles^  &  qui 
les  pourfuit  fans  cefle.  On  dit  que  le  Ta- 
bal  dévore  ces  huîtres  &  que  les  pécheurs  de 
perles  ouvrent  ce  poifTon,  pour  tirer  de  fes 
entrailles  les  perles  qu'il  a  avalées. 

S'il  eft  vrai  qu'on  trouve  des  Momies àm% 
les  fables  de  TArabîe  ,  &  que  ce  foient  des 
Cadavres  de  voiageurs  que  des  tourbillons 
ont  enterrés  tous  vivans  dans  ces  Sables,  où 
les  Chairs  fe  font  defféchées  &  confumées. 
Suppofé  que  cela  foit ,  quelle  diference  re- 
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marque  t'on  entre  ces  Corps  de/Téchés  aînfî 
&  les  vraies  Momies  ou  corps  embaumes. 

Si  les  Tremblemens  de  terre  font  aujour- 
d'hui aulîî  frequens  qu'autrefois  aux  envi- 
rons de  Gonftantinople  &  àviXisV /Ifie Minew 
re  &  fi  les  Vens  d'Orient  font  la  caufe  de 
rincondance  de  Taîr  dans  cette  fameufe 
Ville. 

S'il  eft  vrai  que  Zante  &  Cephalonie  foîent 
quelquefois  expofe'es  aux  tremblemens  de 
terre  neuf  ou  dix  fois  dans  un  Mois.  Obfer- 
vés  û  ces  lies  ne  font  pas  extrêmement  ca- 
verneufes. 

Quelle  eft  la  hauteur  des  Monts  Cauca- 
fe  ,  leur  fituation,  la  température  de  l'Air 
dans  leurs  diferens  quartiers.  On  trouvera 
quelques  Remarques  à  faire  là-delfus,  quand 
on  parlera  du  Mogol. 
*  Quelle  pente  &  qu'elle  profondeur  à  l'eau 
qni  pafle  de  la  Mer  Noire  ou  Pont-Euxin 
dans  la  Propontide  ou  Mer  de  Marmora  ,  «& 
s'il  y  a  quelque  période  dans  les  fameux  flux 
&  reflux  connus  fous  le  nom  à'Euripe. 

Si  l'on  peut  remarquer  quelque  aparence 
que  la  Mer  Cafpiene  ou  Mer  de  Ktlan  fc 
communique  au  Pont-Euxin  par  des  paffa- 
ges  fouterrains.  Si  l'on  remarque  dans  l'u- 
ne de  ces  deux  Mers  quelque  diverlîté  de 
couleur,  quelque  bouillonnement  ou  quel- 
que agitation  dans  l'eau.  Peut  être  que  par 
de  pareils  lignes  on  pourroitéclaircir  le  dou- 
te où  l'on  eft.  On  dira  encore  quelque  cho- 
jede  hU^x  Cafpiene  quand  on  parlera  de  la 

Comment  on  va  par  terre  à  la  Chine  ,  à 

pre- 


itf  InflruËiom 

prefent  que  les  Caravanes  traverfent  de  vaf- 
tes  païs  barbares  où  cy  devant  il  n*y  avoît 
nul  Commerce.  On  prendra  garde  ici ,  que 
depuis  le  Chevalier  Boy  le  qui  fait  cette  quef- 
tion ,  on  a  donné  une  grande  Relation  d'un 
Voiage  par  terre  à  la  Chine ,  par  la  Mofco- 
vie,  la  Tartarie,  &c.  11  n'en  eit  pas  moins 
vrai  pourtant  que  nous  ne  favons  que  peu  de 
Choies  des  routes  à  la  Chine  par  la  Perfe  & 
par  le  Mogol^  ni  comment  les  peuples  trafi- 
quent les  uns  avec  les  autres ,  &c. 

Outre  cela  il  y  a  encore  mille  décou- 
vertes à  faire  pour  les  Antiquités  de  ces  Païs 
là, fans  parler  deplufieurs  chofes  modernes, 
très  dignes  de  remarque,  mais  que  des  Voia* 
geurs  ignorans  négligent. 

On  nous  parle  de  pétrifications  extraordi- 
naires, d'une  ville  ,  par  exemple  ,  petririée 
entièrement.  Si  c'eft  une  fable  ,  quelle  en 
eft  l'origiae?  Je  mettrai  ici,  avec  la  permif- 
iion  du  Ledeur  ,  ce  qu'on  m'en  a  raccon- 
té  ,  comme  une  chofe  dont  il  ne  faloit  pas 
douter.  Ontenoitceladifoit  on,d'un  témoin 
Oculaire.  Quoiqu'il  on  foit  voici  l'Hiftoire: 
Etant  en  Campagne,  lui  difoit  celui-ci ,  avec  le 
Bâcha  dcTripoli,  je  lui  demandoisla  permif- 
lion  de  me  détourner  un  peu  pour  aller  voir 
cette  Meiamorphofe  admirable.  Je  vis  d'a- 
bord une.  Brebis  couchée  fur  fon  ventre, 
qui  paroilfoit  ruminer,  je  feparai  là  tête  du 
corps  &  je  remarquai  dans  l'iËlbphage  des 
herbes  pétrifiées.  Un  peu  plui»  loin  je  vis 
une  femme  qui  étoit  tombée  fui*  les  genoux, 
aiant  les  mains  dans  la  huche,  comme  fi  el- 
le paitriiïoiti  tout  en  étoit  pétrifié.  Je  m'in- 

for- 
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formai  de  cet  événement  extraordinaire  <5c 
Ton  me  repondît  que  les  habitans  de  cet  en- 
droit étoient  tous  des  fcelerats  ,  fur  qui 
Dieu  avoit  fait  pleuvoir  du  feu  &  du  foufre 
qui  les  avoit  changés  en  pierres.  Pour  preu- 
ve de  cette  veritd,  il  me  dit  defouillerdans 
le  Snblc  a  peu  près  de  la  Mefure  d'un  pied. 
J  y  trouvai  efedivement  des  cendres  bleuâ- 
tres. 

Les  Caravanes  de  TOrient  nous  font  affés 
connues  aujourd'hui;;  cependant  il  feroitbon 
de  favoir  encore  plus  exadement  ,  quelles 
efcortes ,  quels  paffeports  ,  &  quelles  pré- 
cautions elles  prennent  pour  leur  feurete'  • 
quel  ordre  on  y  tient  ,  la  foumifîion  que 
tous  les  Voiageurs  ont  à  un  Chef  elû  en- 
tre eux. 

^  V^^^V^^l"^"^^  ^^^  ^^'  ^«"^»s  d'Arménie 
&de  Medicil  y  ait  des  lieux  où  les  chevaux 
lont  tous  jaunes  &  ifabelles  ,  comme  Fa^ 
mnn  le^  rapporte  &  un  Voiageur  Moderne 
après  lui. 

Savoir  fi  dans  le  Chufiftan  il  n'y  auroît 
point  de  monumens  de  ces  Anciens  Grecs 
qu  un  Darius  Roi  de  Perfe  y  relégua  au- 
trefois. ° 

On  tient  que  les  Iles  MaUive.  font  au 
nombre  de  onze  mille  ,  d'autres  m^me  en 
mettent  davantage.  On  n'a  pas  affés  ob- 
lerve  ces  Iles,  ni  la  caufe  de  la  fièvre  que 
les  européens  gagnent  prefquc  toujours  en 
abordant  celle  de  Mal/. 

On  a  prefque  toujours  tenu  Hérodote  pour 
wn  grand  Menteur  ,  cependant  un  habile 
voyageur  étant  fur  les.  lieux  que  cet  Hif- 
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torien  décrit  ,  pourroit  s'informer  de  la 
vérité  ou  de  la  faulfete'  de  plulieurs  chofes 
que  cet  Auteur  fameux  rapporte.  J'en  dis 
autant  à  Tégard  de  Pline  ,  Solin,  Dwdore^ 
Paufanias  ,  &c.  Hérodote  dit  par  exemple, 
que  tous  les  Animaux  font  plus  grans  dans 
les  Indes  qu'ailleurs,  excepté  le  féal  Cheval 
qui  y  eft  plus  petit.  Rien  n'eft  plus  aifé  que 
de  favoir  la  vérité  de  cela. 

Savoir  la  vérité  de  ce  qu'on  racconte  tou- 
chant la  manière  d'aprendre  promtement  à 
Alep  l'arrivée  des  Vaifleaux  dans  les  Ports 
de  Mer  ,  &  le  détail  de  leurs  Cargaifons. 
On  prend,  dit- on,  des  Colombes  &  on  leur 
attache  une  Lettre  fous  l'aile  ,  après  quoi 
on  les  lâche.  Pietro  délia  Falle  dit  que  ces 
fortes  de  Couriers  font  communs  dans  tou- 
te la  Perfe. 

'     OhfeYvations  à  faire  en  Egypte, 

Quelles  font  les  faifons  en  Egypte  ;  s'il  y 
pleut,  dans  quel  tcms  ,  &  quelle  m- 
fluence  cette  pluie  peut  avoir  fur  l'air. 

JI  y  a  auffi  bien  des  chofes  à  obferver  fur 
cette  Rofée  qui  fait  félon  quelques-uns  fer- 
menter le  Nil  &  qui  ell  connue  fous  le  nom 
de  Goûte.  Cette  Goûte  purifie  l'Air  ,  en 
forte  que  d'abord  qu'elle  eft  tombée  ,  la 
pefte  n'cft  plus  dangcreufe  &  perfonne  n'en 
meurt.  Quand  cette  Goûte  tombe  fur  le 
blé  ,  il  fe  conferve  pluiieurs  années,  fans 
qu'il  s'y  engendre  des  vers  &  devient  même 
plus  nourrllfant,  &c. 

Mais  celte  Goûte  n'éft  pas  la  feuk  caule 
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de  raccroiirement  du  Nil,  &  d'habiles  gens 
l'aitribuent  avec  raifon  aux  Veiià  de  Nord- 
Oueft  ,  qui  Ibuflmt  droit  aux  embouchures 
du  Nil  le  repouflent  dans  fon  lit.  Dans  ce 
même  tems  les  grandes  pluies  fondent  les 
Neges  des  Montagnes  de  la  Lune,  ce  qui  le 
fait  enfler  cxtraordinairement.  Peut  être 
doit  on  la  ceflation  des  Maladies  aux  Vens 
froids  que  les  Neges  fondues  des  Aïoas  Ri- 
fhées  au  delà  de  la  Grèce  excitent  ,  &  que 
ces  Vens  qui  viennent  ichargés  des  parties 
Nitreufes  de  la  Nege  purifient  le  mauvais 
Air  de  l'Egypte. 

Savoir  s'il  eft  vrai  que  les  Iles  qui  font  en 
quantité  dans  le  iV/7&  dont  quelques-unes  ont 
jufqu'à  vingt  milles  de  circuit,  s'y  fuient  for- 
mées des  reftes  de  barqucs  qui  s'y  étant  ar- 
refte's  après  le  Naufrage  s'y  font,  poui  ain- 
iî  dire,  paitris  avec  la  bourbe  du  Nil  que  le 
fleuve  y  jette  continuellement. 

Savoir  la  vérité  touchant  le  puits  à^Arge- 
nus  ,^  dont  les  eaux  croilfent  tous  les  ans, 
la  nuit  que  la  goûte  tombe  ;  de  forte  qu'on 
en  peut  juger  de  combien  de  bras  le  Nil 
croîtra  cette  année,  au  delà  de  feize:  Com- 
ment cela  fe  pratique  ,  &  s'il  n'y  a  point  là 
quelque  fourberie  ,  bien  que  des  Hiftoriens 
Arabes  aîTurent  la  vérité  du  fait. 

Quels  font  les  plus  grans  Crocodiles  ;  il 
faudroit  comparer  exadeincnt  ce  que  les  An- 
ciens en  ont  écrit,  avec  ce  que  les  Moder- 
nes en  rapportent.  On  H'r  que  le^  œufs  dii 
Crocodile  font  gros  corui.  u::  des  œufs  d'Au- 
truche, qu'il  les  cache  daai  des  crcui,  qu'il 
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les  couvre  de  Sable  ,  &  qu'il  les  laiffe  dam 
cet  état  ,  jufqu'à  ce  que  l'inflindt  lui  fafle 
conoitreque  les  petits  font  formés  :  alors  il 
les  caife  &  les  petits  courent  aufli-iôt  vers  le 
I^iL  ,,_ 

On  aflure  que  VIchneumon  ou  Rat  a'E' 
gyptefc  glifle  par  la  gueule  du  Crocodile  juf- 
ques  dans  fort  ventre  &  lui  ronge  les  en- 
trailles. 

Quel  eft  le  7'irfe  ,  poîflbn  rond  comme 
un  bouclier,  ennemi  du  Crocodile  &  qui  lui 
mange  fes  petits  ? 

S'il  eft  vrai  ,  que  le  Crocodile  jette  les 
cscR'mens  par  la  gueule,  qu'il  ne  pu  ifle  point 
fe  remettre  de  lui  même  fur  le  Ventre  lors- 
qu'il tft  couché  fur  le  dos ,  &c. 

S'il  eft  vrai,  que  les  Arabes  puifTent  char- 
nfier  les  Crocodiles  par  la  force  des  Taljs* 
mans^  à-qu'il  y  ait  des  TaUsmatts  à  certains 
endroits  du  Nil ,  pour  empêcher  le  partage 
aux  Crocodiles  :  chofes  qui  paroiflent  bien 
fabuleufes.  Il  y  a  divcrfes  autres  chofes  à  re- 
chercher touchant  les  Talismans  (î  vantés  chez 
les  Arabes. 

11  faudroît  examiner  le  Salpêtre  ouSelNi- 
tre  qui  fe  fait  en  Egypte  ,  &  la  différence 
qu'il  y  a  entre  celui  là  &  le  nôtre  :  S'il  eft 
d'une  nature  Alkaline  &  lî  après  avoir  été 
diflous  dans  l'eau  ,  filtré  &  fublimé  enfui- 
tc,  il  fe  trouve  Cryftallifé, 

Sx  la  terre  qui  eft  dans  le  voifinageduNil 
étant  gardée  &  pefce  conferve  fon  poids  juf- 
qu'au  1 7.  ie  Juin ,  premier  jour  de  l'accroif- 
fement  du  Nil,  &  qu'après  cela  elle  devien- 
ne 
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ne  plus  pefantc,  à  proportion  de  raccroîfle- 
ment  du  fleuve.      Suppofé  que  cela  Ibit 
quelle  peut  enjétrc  lacaufe? 

Touchant  la  Manière  de  faire  éclorre  les 
pouiîîns  fans  être  couvés,  il  faudroit  favoir 
comment  on  prépare  le  fumier  de  Chameau 
ou  on  les  met  ,  combien  de  fois  on  change 
les  œufs  de  (îtuation,  comment  on  les  cou- 
vre; Il  on  les  fait  éclorre  au  21.  jour,  com- 
me quand  une  poule  les  a  couvés  ;  i\  ces 
pouflins  font  auffi  fains ,  &  auffi  bons  que 
les  nôtres ,  &c.  Il  faudroit  «voir  une  de- 
icription  jjlus  exacte  des  fours  où  on  les  fait 
éclorre  ,  &  comment  ou  communique  la 
Chaleur  dans  tous  ces  fours  ou  fourneaux. 
Il  y  a  quelque  aparence  qu'ils  en  font  auffi 
éclorre  par  des  poules,  &  c'ei't  ce  qu'il  fau- 
droit favoir,  avec  la  différence  des  poufiins 
éclos  par  cette  chaleur  ariificiele  ,  à  ceux 
que  les  poules  couvent.  Le  Père  Vanfl.b, 
dans  fa  Relation  d'Egypte  nous  donne  une 
defcription  de  ces  fours,  mais  non  pas  dans 
le  détail  qu'on  demande  ici.  11  dit  fimple- 
mcnt  qu'on  allume  dans  les  fours  un  feu 
lent  avec  de  la  paille  &  qu'on  l'entrerient 
pendant  huit  jours ,  que  fix  jours  après  on 
lepare  les  bons  œufs  d'avec  les  mauvais,  & 
qu'alors  on  tranfporte  les  bons  des  fours 
d  en  bas  aux  fours  d'en  haut,  &c.  Que  cet- 
te façon  d'éclorre  les  pouffins  ne  fe  pratique 
que  depuis  le  mois  de  Décembre  jufqu'au 
mois  d'Avril,  &c. 

Si  l'Ambre  jaune  qu'on  vend  en  Egypte 
elt  la  gomme  de  quelque  Arbre  d'Egypte 
oa  d  Ethiopie  ,  comme  Bellon  &  Diodore 
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l'aflurcnt  ,  &  fi  dans  cet  Ambre  on  y  trou- 
ve fouvent  de  petits  Animaux  &  des  mor- 
ceaux d*écorce  d'Arbre. 

Des  recherches  exadtes  fur  THiftoire  na- 
turelle des  Plantes  de  ce  Pais- là,  &  fur  plu- 
fieurs  Aromates  dont  on  ufe  au  Caire  & 
que  l'on  ne  connoît  pas  communément  en 
Europe;  commtV Acacia,  le  Calamus  Odo- 
ratus ,  VAmome ,  le  Coftus  ,  &c.  Si  le  pal- 
mier femelle  ne  porte  du  fruit  qu'étant 
planté  près  du  Mâle.  (C'eft  du  moins  ce 
qu'on  veut  nous  perfuader,  )  &c. 

Touchant  l'Autruche,  s'il  eft  vrai,  com- 
me quelques  Arabes   l'ont  écrit  ,    que  le 
Mâle  &  la  femelle  couvent  leurs  œufs  de 
leur  regard  ,    &  que  fi  l'un  ou  l'autre  dif- 
continuoient  un  moment  de  les  regarder, 
ces  œufs  fe  corromproient  :  Rapport  fabu- 
leux ,   mais  qui  pourtant  demande  quelque 
recherche  ,  pour  favoir  ce  qui  peut^y  avoir 
donne  lieu. 

Touchant  la  manière  dont  fc  fait  la  pré- 
tendue apparition  des  Sains  à  quelques  mil- 
les du  Caire,  il  faudrolt  favoir  exadcment, 
s'il  fe  peut,  par  qui  &  comment  on  pratique 
cette  Impofture,  fuppofé  qu'on  la  pratique 
encore  aujourd'hui  ,  comment  on  eft  venu 
à  la  perfuader  su  Peuple,  &c. 

Le  Père  Vanpb  dans  fa  Relation  à'' Egyp- 
te, donne  une  Lifte  curieufe  des  Drogues, 
Plantes ,  Epiceries  ,  &c.  qui  fe  îranfpor- 
teni  d'Egypte  en  Europe,  &  de  ce  qui  pafTe 
d'Europe  en  Egypte  :  Outre  que  de  pareils 
détails  font  très  utiles  pour  le  Commerce  & 
qu'il  feroit  à  fouhaiter  que  tous  les  Voya- 
geurs 
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gcurs  en  donnaflènit  de  femblaWes  :  On  peut 
remarquer  par  ce  moien  diverfes  chofesqtii 
vaudroicnt  la  peine  d'être  connues  exaae- 
ment  ,  &  auxquelles  il  ne  paroît  pas  que 
jufqu'à  prefent  on  ait  fait  beaucoup  d'atten- 
tion. Le  même  Voyageur  fait  un  détail  de 
Ja  valeur  des  Monoies ,  poids,  &c.  Il  fau- 
droit  réduire  tout  cela  à  notre  valeur,  &c. 

Il  faudroit  avoir  foin  d'aporter  de  ces  fer- 
rures de  bois  qu'on  dit  auflî  bonnes  que  nos 
ferrures  de  fer  ,  on  s'en  fert  ordinairement 
en  Egypte,  auffi  bien  qu'en  Perfe. 

11  faut  obferver  avec  foin  le  Décourt  des 
eaux  dans  les  Mers  Rouge  &  Méditerranée, 
&c. 

On  nous  parle  d'un  Arbre  qui  croît  près 
du  Caire  ,  dont  le  fruit  eft  entouré  d'un 
Duvet  affés  délié,  &  dont  les  Arabes  font 
une  toile  légère  èc  blanche. 

Ohfervations  à  faire  en  Ahyfjtnie  & 
&  Guinée  y  cÎTc, 


/^N  nous  raconte ,  que  les  Abyfîins  gue- 
^^  riflènt  les  fièvres  intermittentes  ,  par 
l'application  du  poilTon  Torpédo  fur  tous  les 
membres  du  corps  du  malade. 

On  nous  dit  qu'ils  guerifTent  de  la  jaunif- 
fe  par  l'application  d'un  fer  rouge  en  demî- 
Ctrcle  ,  vers  la  jointure  du  bras ,  mettant 
enfuite  fur  la  bruluie  un  peu  de  poix  )  juf- 
qu'à  ce  que  l'humeur  peccantc  fe  foitécoa- 
lée  par  là. 

On  dit  que  pour  garantir  dans  ces  Païs  là 
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les  Bœufs  de  la  Morfure  des  Serpens  ,  on 
Peur  fait  prendre  de  Therbe  AJJazoi  ,  grand 
Antidote  contre  res  Venins.  Après  cela  ils 
peuvent  marcher  impunément  fur  ces  Rep. 
tiles  venimeux  ,  fans  en  craindre  la  morfu- 
re, &c. 

On  dit  que  les  Abyfllns  ont  un  foin 
Il  icrupuleus  pour  leur  chevelure,  que  pour 
n  en  pas  gâter  la  frifure  ,  W^  fe  mettent, 
Jorfqu  Ils  font  couchés  ,  le  col  fur  une  ti 
pece  de  fourche  ,  qui  leur  tient  la  telle  fuf- 
pendue. 

Savoir  Ç\  le  fleuve  Niger  inonde  les 
champs  tous  les  Ans,  comme  le  Nil. 

Si  la  pluie  qui  y  tombe  eft  chaude  ,  & 
•pourrit  les  habits  y  engendrant  même  des 
Vers  ,  i\  on  n'a  foin  de  les  faire  fecher  au 
plutôt. 

Touchant  les  divers  degrés  de  pureté  de 
1  or,  &  fi  celui  qui  cft  au  deffus  de  la  Mine 
elt  le  meilleur. 

Si  l'on  tire  du  l?aîm\er  du  Vin ,  de  Thui- 
le,  du  favon,  du  Pain,  du  Fil  de  iQ%  feuil- 
les,  &c.  Sx  tous  les  Arbres  compris  fous 
le  nom  de  Palmier  font  effeâivement  de  ce 
même  genre  d'Arbres,  comment  on  le  plan- 
te,  comment  on  l*émonde,  &c. 

Si  outre  le  Vin  de  Palmier  ,  on  y  a  une 
15oilIon  qui  aproche  de  noftre  Bière  <5c  corn- 
metit  cette  Boiifon  fc  fait. 

S'il  eft  vrai  que  les  Peuples  voifins  du 
fleuve  Gamha  foietit  d'une  couleur  blanchc- 
atre. 

Si  les  Ethiopiens  ont  h  vue  extrcmcment 
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fubtîle  ,  &  plus  perçante  que  ne  l'ont  les 
Européens. 

S'il  eft  vrai  que  l'eau  ,  Boî/Ton  ordinaire 
du  petit  Pc  ip!e  engendre  des  veis  dans  leur» 
entrailles,  ho.. 

S'il  eft  vrai  que  la  Licorne  de  terre  foît 
difereniedu  Khinoaros^  &  que  ce  premier 
Animai  fc  trouve  dans  VEthiopie  ,  comme 
un  Auteur  Portuga*'  traduit  en  Anglois 
veut  l'apurer  dans  fa  .imation  du  Nil^  après 
le  témoignage  de  quelques  témoins  préten- 
dus occulaires. 

Quel  eft  cet  Animal  nommé  Autruche^ 
Chameau  plùs  grand  queTElep'  nt  &  qu'on 
prétend  être  en  Ethiopie. 

Des  Recherches  fur  les  Galles  Peuples  de 
l'Ethiopie,  &  s'il  efl  vrai  qu'ils  foient  des 
defcendans  des  dix  Tribus  difperfées  au 
tems  de  la  première  Captivité  :  Si  l'on  y 
trouve  des  vertiges  de  cette  Origine,  &c. 

S'il  ell  vrai  que  dans  les  Montagnes  de 
Semefj  en  Ethiopie  il  y  ait  des  Juifs  qui  for- 
ment un  Etat  Souverain. 

L'Etat  de  la  Religion  en  Ethiopie  ,  une 
détermination  exaéle,  s'il  eft  poflîble,  des 
lieux,  Provinces,  Rivières ,  &c,  de  cet  E- 
tat.  S'il  efl  poflîble  de  détourner  le  cours 
du  Nil  vers  la  Mer  Rouge  ,  &  l'empêcher 
ainfi  de  fertilifer  les  Chams  d'Egypte ,  &c. 

Il  faudroit  en  gênerai  des  Obfervations 
exaéles  fur  l'Hiftoire  naturelle  de  ces  Païs. 
Onneconnoit  leurs  mœurs  &  leurs  coutu- 
mes que  fortlùperticiellement,  &  cela  n'eft 
pas  furprenant  à  l'égard  de  ces  parties  de  l'A- 
frique, dontla  grande  Barbarie,rextreme  cha- 
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curies  vaftes  deferts  &  rignorarice  desRott. 

tes  ont  comme  défendu  Taproche. 

Olfervations  à  faire  en  Pirfe. 

T  L  faut  s'attacher  à  examiner  leurs  mœurs 
•*■  leurs  Coutumes,  leurs  études,  leurs  ex-' 
ercices ,  &  leur  commerce.  Il  faut  décrire 
exaètement  leurs  Villes ,  donner  une  Rela- 
tion circonftanciée  de  ce  qui  s'y  voit  de  plus 
remarquable,  &  ne  rien  négliger  pour  redi- 
fier,  a  l'égard  de  la  fituatîon  des  lieux  ,  les 
erreurs  qu'il  peut  y  avoir  dans  nôtre  Géo- 
graphie. Ainli  &  dans  ce  Royaume  &  par 
tout  ailleurs,  il  faudroit  y  voyager  toujours 
la  Carte  à  la  main.  ■  ' 

Il  faut  y  remarquer  avec  foin  tout  ce  qui 
regarde  l'Hilloire  Naturelle  ,  les  Plantes, 
lesAnimaux,  les  changemens  dans  l'Air,  les 
différentes  qualités  des  chofes  nuiHbles ,  foit 
le  venin  des  plantes  ,  foit  celui  des  Ani- 
maux  ,    la  manière  dont  on  le  guérit  , 

Savoir  quel  eft  dans  les  nerfs  ou  dans  la 
mafTe  du  fang  le  véritable  effet  du  venin  d'à- 
ne  efpcce  de  grofTe  Aragnée  tachetée  que  les 
Ferfes  appellent  Enkurek  ,  &  qu'Olearius 
dit  être  femblable  à  la  Tarentule,  &c. 

Le  premier  Commerce  de  la  Perfe  eft  pour 
la  foie  &  les  toiles  de  Coton  ,  on  fait  de 
très  belles  étofes  de  l'une  &  de  l'autre  ,  & 
leur  foie  fur  tout  paffe  en  grande  quantité 
en  Afie  &  en  Europe.  Ce  Royaume  pro- 
auit  tous  les  ans  la  valeur  de  vint  ou  trente 

mille 
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mille  balles  de  foie,  &  félon  quelques  Voîa- 
geurs ,  la  Perfe  n'en  emploie  gueres  que  Mil^ 
k.  De  forte  que  les  Turcs  ^  les  Indiens,  les 
Angloîs,  les  Hollandoîs,&c.  confument  le 
refte  dans  leur  commerce,  &  ceux-ci  en  re- 
vange  apportent  de  l'etain,  du  Cuivre,  de» 
Draps ,  &c.  Ceux  qui  feront  ce  Commer- 
ce &  autres  doivent  prendre  garde  aux  dif- 
ferens  poids  &:  Mefures  dans  les  Provinces- 
de  ce  Royaume ,  &c. 

Il  ne  faut  pas  douter, que  par  un  examen 
exa£t  on  ne  pût  fouvent  concilier  en  bien  des 
chofes  les  Anciens  &  les  Modernes.  Pac 
Exemple  ,  Strabon  parle  de  la  groflèur  ex- 
traordinaire des  Vignes  de  la  Margtam  ou 
Province  de  Chorafçan,  &  Olearius,  com- 
me témoin  oculaire  ,  dit  que  dans  celle  de 
GbiUn  près  dUAftara  vers  la  Mer  Cafpîene» 
le  bois  de  Vigne  y  eft  fi  gros  qu'il  paife  la 
grollêur  d'un  homme. 

Le  Voiageur  Olearius  reôîfie  Terreur  des 
Anciens  Géographes  &  Hiftoriens&  celle  de 
leurs  interprètes  à  l'égard  du  Cours  de  VArat 
o\x  Araxes.  Il  concilie  Quinte  Cnrce  qui  a 
caufé  cette  erreur,  &  dit  que  cet  Hiftorien  a  • 
nommé  Araxes ,  deux  differens  fleuves ,  dont 
l'un  fe  décharge  dans  le  Golfe  Perlique  & 
eft  appelle  improprement  Araxei  ;,  l'autre 
qui  eft  le  vrai  Araxes  fe  jette  dans  la  Mer 
Cafpiene  ,  après  s'être  joint  à  la  Rivière  de 
Cur  OU  Cyrus ,  &c. 

Il  y  a  en  Perfe  des  Antiquités  à  confrde- 
rer&  celles  de  Tfilminhar^  que  l'on  prétend 
être  le  Palais  de  PerfepoUs  ne  font  pas  des^ 
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nioîtvdres.  Plufieurs  Voiageurs  les  ont  de» 

crites. 

On  remarquera  que  Bander -Gamr on  Sut 
le  Golfe  Perfique  cit  l'étape  &  le  pafiage  des 
MarchandiTcs  qui  viennetu  d'Europe  ,  de 
Perfe  &  même  des  Indes ,  &c.  Qu'ainfic'cft 
un  lieu  où  Ton  peut  s*inftruire  fort  avanta- 
geufement  fur  le  îîegoce  de  Pcrfc,des  In- 
des, &c. 

On  y  obfervera  les  qualités  de  l'air,  qui», 
dit  on  eft  fort  mal  fain  v  ers  Gàynron  ;  on 
prendra  garde  que  les  vens  y  changent  con- 
tinuellement,  &c. 

On  aura  foin  de  remarquer  la  manière 
dont  les  Européens  y  négocient  les  Marchan- 
difes  de  l'Europe  &  même  celles  des  Indes. 
Les  Hollandois  y  fournillènt  la  Perfe  de 
leurs  épiceries ,  &c.  Les  Anglois  y  vendent 
&  troquent  leurs  draps,  de  l'étain  y  &c.  Et 
même  des  étofes  de  foie  &  Coton  des  Indes  ; 
les  Perfes,  par  une  prévention  commune  à 
pfefque  tout  le  gente  humain,  préférant  les 
fabriques  étrangères  à  cetles  de  leur  Païs. 
Ces  Européens  rapportent  en  échange  des  é- 
tofes  d'or,  d'argent,  de  Soie,  &  de  Coton ,  des 
Tapis,  de  la  Soie,  du  Coton,  du  Safran,  de  la 
Rhubarbe  &  de  l*eau  Rofe  de  Sehiras,  ou  de 
Ja  Province  de  Kerman  &  cette  Eau  Rofe  fe 
débite  fort  avantageufement  aux  Indes. 

Il  faut  prendre  garde  aux  Droits  ,  Pri- 
vilèges ,  Exemtions  que  les  Anglois ,  Hol- 
landois ,  &c.  ont  dans  leur  Négoce  en  Per* 
fe. 
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Ohfervatiom  à  faire  à  la  Chine, 

Avoir  fi  l'Arbre  qui  porte  le  Suif  àoni  le» 
Chinois  fe  fervent  pour  faire  lears  Chan- 
delcs  n'a  pas  d'autre  ufage  ,  ni  d'autre  pro- 
priété. H  faudroit  faire  la  même  recherche 
à  l'égard  de  toutes  les  Plantes  extraordinai- 
res, de  quelque  païs  que  ce  foit  &  ne  pas  fe 
laifTer  éblouir  uniquementpar  une  qualité  ex- 
traordinairement  remarquable. 

S'il  eft  vrai  que  cette  Efpecc  de  NyntpbU 
qu'on  appelle  Petci  à  la  Chine  ait  véritable- 
ment la  propriété  d'amollir  le  Cuivre.  Le 
Père  le  Comte  en  a  fait  l'épreuve  ,  d'abord 
avec  un  fucces  équivoque  fur  du  cuivre  ai- 
gre &  caffant ,  &  enfuite ,  fans  pouvoir  du 
tout  reuflir,fur  du  cuh-re  batu.  11  feroît  bon 
d'examiner  la  chofe  avec  ]çtuS  d'exa^itude , 
pour  favoir  fi  ce  ne  fetoit  pas  par  quelque 
compofition,  ou  diftillation  ,  ou  extrait  de 
l'herbe  hetci^  que  cela  fe  pratiqueroit.    ' 

S'il  eft  vrai  que  dans  là  Province  de  Can- 
ton ,  il  y  ait  des  eaux  qui  changent  de  cou- 
leur toutes  Içs  années  ,  &  qu'en  Automne 
elles  foient  bleues  d'un  fi  beau  bleu  ,  qu'oa 
s'en  ferve  pour  la  teinture  des  étofes. 

Oniit  que  dans  file  de  Hainan  ,  dépen- 
dante de  la  Chine ,  il  y  a  une  eau  qui  pétri- 
fie. Le  Père  le  Comte  dans  fes  Mémoires  y 
dit  avoir  lui  même  apporté  des  Cancres  pé- 
trifiés ,  très  durs  &  peu  differens  du  Cail- 
lou, i  ,,  , 
Touchant  les  poîflbns  de  couleur  dor  a 
d'Areent,  quelle  eft  la  Nature  de  ces  Poîf^ 
°                        C  6  fon» 
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fons  &  quelle  peut  être  la  caufe  de  ces  bel- 
les  couleurs  qui  font  admirer  ces  petits 
poiflons.  ^ 

Le  Père  le  Comte  nous  dit  que  le  Vernis 
de  la  Chine  n  eft  pas  une  composition ,  mais 
une  Gomme  qui  dégoûte  d'un  Arbre  à  peu 
près  comme  la  Refine.  Quel  eft  cet  Arbre 
comment  en  tire  t'on  ce  Vernis,  n*y  fait  ou 
aucune  préparation ,  &  fuffit  il  de  le  délaier 
avec  de  l'huile,  pour  s'en  fervir? 

Quelle  eft  la  qualité  de  la  terre  dont  on 
tait  la  plus  belle  Porcelaine  dans  la  Province 
de  iiuumfi^  La  terre  s'y  prend  elle  de  quel- 
que  pierre  dure,  ou  d'une  confîftence  Moi- 
Je  ;  en  quel  endroit  de  ïa  Province  trouve 
l  on  cette , terre,  ou  cette  pierre?  Où  prend 
on  I  eau  qui  fert  à  paitrir cette  terre?  Quel- 
les font  les  qualités  de  cette  eau  ,    a  t'elle 
des  fels  quifoiçnt  propres  à  purifier  &  à  dé- 
groffir  la  terre,  ou  qui  en  uniffent  plus  for- 
tement les  parties  ?  jette  t'on  la  Porcelaine 
en  Moule  ,  ou  la  forme  t'on  fur  la  rooic  ? 
Combien  de  jours  l'expofe  t^on  au  Soleil , 
après  qu'elle  ert  formée  en  vafes  ?Avec  quoi 
chaute  t'on  les  fourneaui ,  où  l'on  met  les 
vafes ,  après  ces  préparations  ?  Combien  de 
tems  les  y  laifle  t'on  avant  que  de  les  en  re- 
tirer ?  &c. 

Savoir  fi  le  papfér  de  la  Chine  qui  fe  fait 
avec  lécorce  dvL  Bambou,  fe  travaille  com- 
me le  nôtre  ,  fi  on  y  emploie  des  Moulins, 
&c.  Et  quelle  fdçte  d'Arbre  ou  d'Arbrif- 
feau  eft  le  B^a(*»^o« ,  &c.  ,   . 

A  l'égard  de  l'Encre  de  la  Chine  ,  quel 
cft  le  Noir  dcfu;née  doht  on  le  fait&  «lui  fe 

'  tire 
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tîre  de  divcrfes  matières:  quelle  huile  y  mé- 

e  ton,  pour  la  rendre  plus  douce,  &queN 
Icç  odeurs ,  pour  la  rendre  plus  agréable? 

il  faudroit  rechercher  exadement  la  Na- 
ture  de  cette  Colique  extraordinaire,  qu'on 
appelle  Mçrdetchm,  &  qu»on  guérit  par  l'aT- 
piication  d'une  pelle  de  fer  toute  rouge  fous 
la  plante  des  pieds  du  Malade  ,  application 
que  eft  reïterée  iufqu'à  ce  que  le  MSlad™ 
te  vivement  la  brûlure  :  en  forte' que  s'il  ne 
lent  rien  dans  ces  opérations ,  on  defefperc 
de  fa  guenfon  &c.  Cette  Colique  règne 
aufli  beaucoup  dans  les  Indes.  ^ 

Recherchez  exadement  dans  quelle  véri- 
table eftime  le  Thé  Çc  trouve  chez  les  Chi- 
lois;  fes  differens  ufages;  fî  les  qualités  de 
eau  de  la  Chine  n'influent  pas  fur  les  e^ 
têts  du  Thé  chez  les  peuples.  Si  le  Théwo^^ 
ou  Boeyy  eft  généralement  regardé  corn- 
me  celui  qui  eft  le  plus  à  la  portée  de  touTé 

le  7-^/peut  avoir,  outre  celles  qui  nous  font 
connues.  Il  faut  un  détail  exaft  de  la  difpo- 
iiiion  extérieure  &  intérieure  de  cet  Arbre 

1}  faut  aulîî  un  détail  cxad  de  la  Navi- 
gation des  Chinois,  &  jufqu'oû  elle  s'étend. 
Quels  font  les  peuples  avec  lefquels  ilstra- 
fiqiient  le  plus  ?  leur  Navigation  s'étend  el 
le  fort  loin  vers  le  Nord -Eft,  &  Sud- Eft? 
Pourroît  on  pas  par  ce  moîen  perfcaion^ 
ner  nôtre  Navigation  au  Nord  &  au  Sud? 

b\  1  on  en  croit  les  plus  habiles  Vo  atreurV 

ÏS^f^^?^  ^;P^^^  mfinimfn?  a* 
gravite  Efpagnole  ;  puifque  l'on  ne  fe  vmtt 

^ue  dans  une  régularité  qu'on  peut  appel  1er 
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Mefurie ,  &  que  la  civilité  t'y  pratique  dans 
un  ordre  fi  fcrupuleux  ,  qu'on  y  falue  juf- 
qu'aux  Chaifes  de  la  Maifon  oùroneft,&c. 
On  ne  mange  dan^  les  feftins ,  qu'en  caden- 
ce, pour  ainfi  dire;  puisqu'on  y  a  un»  Offij 
àer  qui  bat  la  ntefure,  afin  que  tous  les  convtér 
s^ accordent  en  même  tems  à  prendre  dans  les 
plats ,  &c.  Tout  cela  ferort  fouhaiter  un 
détail  exaâ:  des  coutumes  de  cette  Nation  la 
plus  polie  de  rOrient.  Un  Voîageur  exad 
ne  doit  rien  négliger  pour  s'en  inftruire^non 
plus  que  des  mœurs  &  coutumes  de  quelque 
autre  nation  que  ce  foit.  ^ 

Cette  Nation  doit  être  extraordinairement 
înterefTéc,  s'il  eft  vrai ,  comme  on  le  rac- 
conte  ,  qu'il  y  ait  des  gens  qui  fe  louent  à 
prix  d'Argent,  pour  prendre  la  place  de  ce- 
lui qu'on  doit  châtier  par  la  baftonnade  oa 

autrement.  ^r-     ^    r 

On  croit  auffi  qu'il  eft  neceffaire  de  ra- 
voir exaaement  l'Origine,  &  le  progrès  des 
Arts  &  des  Sciences  dans  ce  Royaume  fa- 
meux, &c.-  ^^^  j     .,    • 

Il  faudroit,  s'il  eft  pofTible,  un  détail  cir- 
conftancié  du  Commerce  ilcs  Chinois  &  une 
Lifte  exaâe  &  circonftanciée  des  Marchan- 
difes  qui  entrent  dans  cet^  état  &  de  celles 

qui  en  fortent.  a       j    i 

Une  Defcriptîon  exaae  des  côtes  de  It 
Chine  &  de  la  Tartarie  depuis  la  Mer  Sep- 
tentrionale jufqu'à  celle  des  Indes.  Les 
Latitudes  &  Longitudes  déterminées  cxac- 

*««^««^-  ,  Le 

*  lePtfre  le  Comte  ra^rte  îch  dam  fes  M«- 
meires. 
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Le  P.  Gozani  Mifllonairc  rapporte  dan» 
une  Lettre ,  qu'il  a  trouvé  des  Julfs^i  une 
Synaj^oj^ue  fondée  avant  la  NaifTance  de  Je- 
Ibs  Chrift  ,  dans  la  Province  à^Honan.  Le 
détail  en  ert  curieux,  &,  fuppofé  qu'il  n'y 
ait  ici  aucun  abus  ,  vaudroit  bien  la  peine 
qu'on  s'infornnât  cxadlemcnt  des  mœurs  de 
ces  Juifs  de  la  Chine, de  leur  établiiremcnt, 
des  Altérations  que  lejudaïfme  y  peut  avoir 
reçu  depuis  plus  de  1800  ans  qu'ils  s'y  di- 
fent  établis  ,  du  culte  qu'ils  rendent  à  Con- 
futius  &  aux  Morts  ,  de  l'ignorance  où  ils 
étoient  à  l'égard  de  V^iMn^deJefiisCbriJi. 
On  remarquera  que  Bermer  dit  quelque  cho^ 
fe  de  ces  Juifs  Chinois,  dans  fe  Relation  de 
Kachemirc, 

A  regard  de  Ceyîon, 

/^N  demande  une  Relation  exade  de  ce  qui 
^^  fe  trouve  déplus  curieux  dans  cette  Ile. 
L'Hiftoire  Naturelle  des  Grains,  des  Plantes, 
&c.  qu'on  y  cueille  ;  des  obfervatîons  touchant 
leur  manière  de  Temer  &  de  cueillir  leur  Ris,. 
&c.  La  Defcription  intérieure  &  extérieure  de 
l'Arbre  des  Jacks^  du  Jomho ,  du  TalUpoty  dont 
la  feuille  fert  de  Parafol  aux  Habitans  âe^ 
Ceylatt  ;  du  Ketuie ,  &  favoir  fi  ce  n'eft  pas 
une  efpece  de  Cocotier ,  de  V Arbre  de  la  Ca- 
nelUy  de  VOrula^  dont  le  fruit  leur  fert  à  la 
teinture  en  Noir  ^  &  de  plufieurs  autres: 
Quelles  font  les  qualités  de  la  terre  de  Cey- 
lan.  ,  quelles  fes  eaux  ,  &c.  S'il  eft  vrai 
qu''l  s'y  trouve  un  Arbre,  dont  les  feuilles 
tombant  à  terr«  marchent  comme  des  Par 
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pjllonf.  Ccft  ce  que  dit  TAutcur  d'irtic 
certaine  Relation  d'un  Voyage  aux  Indes. 
Il  dit  que  ces  feuilles  ont  quatre  jambes  dé- 
liées ,  dont  les  deux  premières  font  fort 
courtes ,  les  deux  autres  beaucoup  plus  lon- 
gues; le  dos  ou  cofte  de  la  feuille  eft  anim(5> 
à  la  queue  ou  tige  de  la  feuille  il  y  a  deux 
petits  points  qui  font  les  yeux.  Ceft  ce  que 
TAuteur  dit  avoir  reconnu,  &c. 

Quelles  font  les  fimples  de  cette  Ile;  s'ils^ 
ont  une  herbe  qui  rétablit  les  os  caflés  en 
moins  de  deux  heures,  &c. 

Des  diverfes  efpeces  de  fourmis  qui  fe 
trouvent  dans  cette  lie;  decellesqu'onpeut 
appel  1er  domeftiques  &  qui  deviennent  ai- 
Ides,  &c. 

Du  Serpent  qu'ils  appellent  P/w^^r<a^  ,  & 
s'il  arrefte  la  proie  avec  une  efpece  de  Clou» 
qu'il  a  à  la  queue,  &  dont  il  la  frape. 

Si  l'on  y  trouvé  des  Rubis  &  des  Saphirs 
dans  les  Rivières  &  comment  ;  quelles  Mine» 
il  va  dans  cette  lie. 

Des  recherches  à  faire  à  l'égard  de  tout 
ce  qui  peut  fortir  de  cette  lie  pour  le  Com- 
merce ,  comme  Ebeine  ,  &  autres  BW/, 
Huile,  Mine  de  Plomb,  Ris,  Sel ,  Noix  de 
Bétel,  Mufc,  Cire,  Poivre,  Canelle,  Dens 
d'Eléphant ,  Cotton  ,  &c.  Ces  recherches 
feront  pour  ia  manière  de  tirer  ceschofesdu 
pais ,  pour  la  connoiflance  des  denrées  pro- 
pres à  être  négociées  ,  &  pour  les  qualités 
intérieures  de  ces  chofes. 

On  nous  dit  des  chofes  afles  étranges  de 
la  Religion  &  des  Mœurs  de  ces  Peuples  de 
CcyUn,  comme  leurs  Sacrifices  au  Diable 

qui 
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quî  fe  fait  entendre  à  eux  &  les  po/Tcdcind- 
me  quelquefois  ;  leurs  inceftcs  continuels; 
que  la  mère  y  proftitue  fa  fille  ;  que  rega- 
lant leurs  amis  de  même  qualité  qu'eux,  ils 
leur  permettent  de  coucher  avec  leurs  fem- 
mes &  filles;  qu'après  avoir  confulté  l'Af- 
trologue  fur  la  Naiflknce  d'un  de  leurs  En- 
fans ,  ils  le  Font  mourir  ,  s'il  eft  né  dans 
une  mauvaife  heure,  &c. 

Savoir  s'il  eft  vrai  que  ces  peuples  ,  com- 
me on  le  dit  aufli  des  Indiens  en  gênerai, 
puilfent  charmer  les  Serpens  &  les  manier 
fans  danger  ;  s'ils  peuvent  en  faire  autant 
i  l'égard  des  bétes  féroces  ,  &c.  &  fupofé 
qne  cela  foît  ,  par  quel  artifice  ils  peuvent 
en  venir  à  bout,  en  quoi  confident  ces  char- 
mes ,  &c. 

On  trouve  dans  la  Relation  de  Ceylan  par 
Kmx  Anglois,  un  grand  détail  des  mœurs» 
des  loix ,  des  occupations  &  de  la  Religion 
des  Ceylandois  ;  leurs  mefures,  leurs  mo- 
noies,  leurs  denrées.  Gomme  cet  Auteur 
a  été  long-tems  captif  chez  ces  Infulaires, 
il  faut  croire  qu'il  s'eft  inftruit  exadement 
de  toutes  ces  chofes  &  qu'il  les  racconte  ca 
homme  d'honneur. 

A  l égard  du  Mogol. 

■r\Es  recherches  touchant  l'Hiftoîre  natu- 
*^  relie  de  cet  Empire. 

Sur  l'Etat  des  Manufadures  qui  y  font, 
&  qui  confîftent  en  Tapis ,  Brocars,  Brode- 
ries ,  Toiles  d'or  &  d'argent,  Soies,  Co- 
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toni ,  ï  Tafage  du  Pais,  ou  qui fe  trtn^or- 

tcnc  ailleurs. 

Touchant  les  Marchandifes  qu'y  appor- 
tent les  Hollandois  ,  les  Anglois  h  les 
François,  comme  cuivre,  Girofle],  Mufca- 
de,  Canelle,  £ltphans.  Plomb,  Écarlates, 
Chevaux  que  ceux-ci  ,  ou  les  Perfans  ,  les 
Tariares,  &c.  leur  apportent  ;  fruits  fraii 
qui  leur  viennent  de  Samarkand^  Baii^  Bo* 
tara  ^  &c.  qui  font  ,  Melons  ,  Pommes, 
Poires,  Raifins;  fruits  Secs  qui  viennent  la 
plupart  des  mêmes  Païs ,  comme ,  Aman- 
des ,  Piftaches  ,  Noizettes  ,  Prunes ,  Abri- 
cots, Railins  Secs ,  &c.  Coquilles  de  Mer 
des  Maldives^  fervant  debaireM^noyedans 
le  Ët'n^ala ,  Amhre  gris  des  Maldives  &  Mo» 
Zantbicjue^  Efilaves  d'Ethiopie^  Mufc  Vaif- 
felle  de  la  Chine,  Perles  de  Bahren  &  de  la 
Mer  de  Ceylan  ,  &c.  toutes  Marchandifes 
qui  s'y  apportent  en  échange  de  celles  qu'on 
en  retire.  Sur  quoi  il  faut,  autant  qu'il  fe 
pourra,  de  bons  éclaircHTemens. 

Sur  les  Arts  &  Sciences  des  Indiens  Mo- 
gols^  quel  cft  le  génie  de  ce  Penple,  le  gou- 
vernement du  Prince  ,    les  Dignités  de  fa 
Cour  :    Si  la  principale  force  du  Prince  y 
coniîde  dans  la  propriété  des  biens  de  tous 
les  fujets  ;  û  cetre  propriété  ,  qui  rend  fes 
,  Peuples  miferables  ,  indolens ,   St  peu  ja- 
loux de  bien  foire ,  énerve  les  forces  de  ce 
Prince,  &c.    On  peut  voir  là-deflus  les  rai- 
fonnemens  de  Bernier,  dans  fes  Lettres  fur 
VEtat  du  MogoL 

Recherche*,  s'il  cftpoffible,  Torîginc  des 
mœurs  &  opinions ,  5cc.  des  Bramints  :  \t 

dif- 
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difcîpHne  &  les  auderités  étranges  des  Re« 
ligieux  Idolâtres  ,  quel  art  ils  ont  pour  en- 
trer en  cxftalc ,  quand  il  leur  plait  :  Leurs 
Livres  écrits  en  Langue  Hanjcrit ,  ou  Lan- 
gue des  Doâes  :  La  Doôrinc  de  ces  Livres 
touchant  la  Metempfycbofe  :  Les  Cérémo- 
nies que  prefcrit  cette  Doôrinc  ,  quelle  cil 
leur  vraie  opinion  touchant  les  Deêtas  ou 
génies  ;  &  enfin  en  quoi  cette  Dodrinc  peut 
être  conforme  à  celle  des  Anciens  Philofo- 
phes,  &c.  Il  paroît  que  la  Dodrine  tant 
Theologique  que  Philofophique  des  Brame- 
nés  eft  un  mélange  fort  confus  ,  d^Epicureif- 
me  &  de  Sceptutfme ,  où  l'on  entrevoit  ,  fî 
l'on  veut,  comme  des  vertiges  d'une  Saine 
Doârine  ,  qu'ils  peuvent  avoir  acquife  & 
confervée  par  je  ne  fai  quelle  tradition ,  ou 
de  quelque  autre  manière.  On  peut  voir 
ce  que  Mr:  Bernier  a  déjà  écrit  là-defTus. 

Savoir,  (î  Ton  ne  pourroît  point  tirer  des 
Livres  écrits  dans  cette  Langue //aiw/friV,  des 
fecours  pour  VHi/îoire  Naturelleyj>out\^Po' 
litique  &  la  Morale  des  Indiens  :  Si  l'on  ne 
pourroir  pas  découvrir  par  ce  moien ,  quels 
font  les  fondateurs  de  leur  Philofophie, 
quels  les  Principes  ^  &c.  de  même  il  fau- 
droit  favoir  exaftemcntî  leurs  fentîmens  fur 
l'origine  du  monde,  fur  la  Création  de  tou- 
tes chofes  ,  fur  l'origine  de  l'Ame,  &c. 
Quels  font  les  Principes  de  leur  Médecine» 
&  comment  elle  peutdtre  fondée  fur  la 
Conttitution  de  ces  Peuples,  fur  l'Air  du 
Païs,  &c. 

Il  faudroic  obferver  dans  le  Roïaume  de 
Kaçbtmire  ,  qx&elle  cfl  la  caafe  des  change- 
ment 
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mens  foudaîns  qu*on  éprouve  à  la  Monta* 
gne  appelléc  Pirepenjale  ,  où  Ton  pafTe, 
pour  ainfi  dire,  de  TEié  à  rHyvereii moins 
d'une  heure.  On  fent  une  chaleur  étoufen- 
te  aux  pies  du  Mont  &  vers  le  haut  tout  y 
cft  couvert  de  verglas  &  neçes  glacées.  Il 
faudroit  donc  examiner  la  diipofition  de  cette 
Montagne,  fa  hauteur  &c. 

Il  faudroit  rechercher  auffi  la  caufe  àe 
deux  Fem  direétement  oppofés  qu'on  y  fent 
en  moins  de  deux  cent  pas  de  diftance  ,  fé- 
lon Dernier  ;  dont  Tun  vient  du  Nord&  l'au- 
tre vient  du  Midi, 

Quelle  eft  cette  fontaine  au  pié  du  Cauca- 
ff^  dont  Tcau  bouillonant  continuellement 
ameine  à  la  fuperficie  un  Sable  fort  fin,  qui 
redefcend  auffi^tôt,  &c. 

S'il  efl  vrai  que  dans  un  Heu  appelle  Sefig- 
fafed^  &  qui  n'eft  pas  fort  loin  d'un  grand 
L;.w  près  du  Caucafe  glacé  même  dans  l'E- 
té »  le  grand  bruit  foit  capable  d'y  exciter 
une  forte  pluie  ,  &  fupofé  que  cela  foit  ,  il 
faudroit  rechercher  la  caufe  de  ce  Phtna- 
mené. 

Savoir  quelle eft  cettegroteoù  ii  fefaîtdçs 
congélations  extraordinaires. 

Quel  cû  l'Etat  des  Païs  engagés  dans  les 
Montagnes  du  Caucafe  qui  environnent  le 
Royaume  de  Kachemire,  ce  qu'on  y  recueil- 
le ;  quelle  eft  cette  lain^  fi  eîhmée  dans 
le  Â%»/ ,  dont  ils  font  des  pièces  d'étofe 
d'une  aune  &  demie  de  longueur  à  d'une 
en  largeur  qu'ils  appellent  C baies  :  Quelle 
eft  cette  autre  laine  ou  poil  qu'on  prend, 
fur  h  poitrine  d'une  Chcvie  fauvage  du 

Cram 
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Grand  Tbibet  ,  &  quelle  cfpece  d'Animal 
c  eft.  Quelle  Ibrtc  de  Vache  ti\  celle  dont  les 
Mogols  ont  de  très  belles  queues  blanches, 
quils  attachent  aux  oreilles  de  leurs  Elc- 
phans. 

Les  Mogols  font  de  belles  taflès  d*une 
pierre  verdatre  à  veines  blanches  ;  ils  la  4ra- 
vaillent  avec  de  la  poudre  de  Diamant  ,  à 
caule  de  fa  dureté.  Savoir  lî  cette  pierre  fî 
e/timée  quMls  nomment  Jachen  n'eft  pas  une 
efpecede  Marbre,  en  quel  endroit  du  Grand 
Ihibet  elle  fe  trouve,  &c. 

Les  Lamas  étant  les  Dire^eurs  de  la  Loi 
&  de  la  Religion  chez  les  Tar tares,  comme 
ks  Bramiftes  chez  les  I»Mcns:  il  faudroitfa- 
voîr  quelle  efpece  de  gens  font  ces  Lumas^ 
quel  ea  leur  Culte  ,  quel  Sylteme  de  Reli- 
gion &  de  Philofophie  ils  peuvent  avoir  :  Sx 
ces  Lamas  font  les  Dodeurs  de  toute  la 
Tartarie,  ou  feulement  des  Pais  voifinsdu 
Mogol ,  &c. 

ïl  faudroit  favoîr  dans  le  Mogol,  quelles 
Marchandifes  où  y  tire  des  Païs  voilîns  du 
coté  de  la  Tartarie, de  la  Chine,  &c.  Com- 
ment on  y  trafique,  &  par  quels  paflages: 
quelle  eft  cette  Racine  Mamiron  ,  qu'on  y 
apporte  de  la  Tartarie  &  qui ,  dit-on ,  eft 
très  bonne  pour  le  mal  aux  yeux,  &c.  Tou- 
tes chofes  dont  il  faut  s'inftruire  ,  autant 
que  la  fîtuation  des  lieux  où  l'on  eft  «&  l'ig- 
norance  des  Peuples  que  l'on  fréquente  le 
peuvent  permettre. 

S'il  eft  vrai  qu'il  y  ait  des  Juifs  dans  les 
Montagnes  de  Kachemire  ,  &  fuppofé  qu'il 
n'y  en  ait  plus  ,  s'il  eft  vrai  que  l'on  trou- 
ve 
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ve  encore  parmi  ce  Peuple  quelques  mar- 
ques de  Judaïfme. 

il  faut  des  Recherches  touchant  les  pluies 
réglées  des  Indes,  en  quel  tems  elles  commen- 
cent, niadiference  des  pluies  eit  grande  d*un 
Païs  à  l'autre,  foitpour  le  tems,  ioitpour  Ta- 
bon|)ance:  de  quel  coté&  par  quel  vent  elles 
vienent  dans  chaque  païs  des  Indes,  quels  efets 
elles  y  produifent.  Si  la  chaleur  de  la  terre 
&  la  Rarefa<Slion  de  l'air  en  font  les  princi- 
pales caufes  &  les  attirent ,  comme  dit  Ber^ 
nier  dans  fes  Voyages.  Examinant  bien 
ces  Pats  &  leurs  diverfes  lituations  à  l'égard 
des  Mers  ,  des  Montagnes  ,  &c  on  pour- 
roit,  fans  doute,  rendre  de  judes  Raifons 
de  ces  pluies ,  de  la  diference  dans  les  tems 
auxquels  elles  tombent  dans  ces  Régions, 
&c.  On  peut  voir  les  raifons  que  Bernier 
&c  autres  Voyageurs  en  donnent. 

Savoir  d'où  vient  qu'après  la  ceffatîon  des 
pluies ,  vers  le  Mois  d'Odobre ,  la  Mer  prend 
fon  cours  vers  le  Midi,&  que  le  VentdujNord 
s'élève  &  foufle  près  de  cinq  mois  fans  inter- 
miifion.  Deux  Mois  après ,  les  autres  vens 
fouflent  fans  règle  ;  &  ces  deux  mois  écou- 
lés ,  la  Mer  retourne  fur  fes  pas  du  Midi  au 
Nord ,  &  le  Vent  du  Midi  règne  à  fon  tour 
pendant  près  de  cinq  mois  :  après  quoi  les 
autres  Vens  fouflent  encore  fans  règle  en- 
viron deux  Mois.  On  remarque  aulfi  que 
l'entre  deux  defaîfon  qui  fuit  le  vent  du  Mi- 
di eft  plus  dangereux  que  celui  qui  fuit  le 
Vent  du  Nord.  Des  Remarques  exaéles  fur 
ces  Vens  réglés  qu'on  appelle,  A/o»p»jdan$ 
les  Indes  fout  ici  très  necefTaîres. 

T7- 
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Un  Voiageur  exaft  doit  s'inftruîre  auffi 
avec  foin,  a  l'égard  des Marchandifes qu'on 
négocie  dans  les  divers  Etats  des  Indes/com- 
ment  on  les  tranfporte,&  où,quelle  eft  l'adref- 
le  des  iLuropéens  dans  cette  occafion  ,    & 
lur  tout  celle  des  HoIIandois&des  Anijlois  • 
Quel  eft  rétàblîflèment  de  ces  Nations ,  quel 
cU  1  ordre  qu'on  y  tient,  quel  eft  le  régime 
de  vivre,  fur  tout  à  Bengala  où  l'Air  eft  plus 
contraire  aux  Européens.  On  a  vu  en  gêne- 
rai ce  que  l'on  tire  du  i%o/  &  des  Etats  qui 
aboutiirent  aux  Mons  Caucafe.    On  dira  ici 
en  paft[ant  que  le  Royaume  àtEengaUtÙMn 
des  plus  abondans  des  Indes  pour  les  Euro- 
péens :  Puifqu'ils  en  tirent  quantité  de  Ris 
pour  plufieurs  Païs  voifins,  beaucoup  de  fu- 
cre,  des  fruits  des  Indes  confits ,  beaucoup 
de  Volailles,  beaucoup  de  bétail ,    des  co- 
chons, du  poiftTon  fraix  &  falé,  des  toiles  de 
cotons  &  des  étofes  de  Soies  de  toute  forte 
qu  on  tranfporte  en  Afie  &  en  Europe  ,  d J 
i)alpetre  en  quantité,  Lacque,  Opium,  Ci- 
vette, Poivre  long,  &c.         '     ^       ' 

Le  Threfor  du  Grand  Mogol  eft'îmmen- 
le&  s  accumule  tous  les  jours,  au  rapport  dts 
Voyageurs  ;  parce  qu'on  jn'y  touche  point 
pour  les  depenfes  ordinaires;  «5t  qu'il  y  en- 
tre continuellement  des  prefens,  ce  que  les 
Cirans  Seigneurs  de  fa  Cour  ont  acquis,  psr 
la  faveur  du  Prince,  &c.    Il  y  a  dans  la  Rc- 
lation  de  Mandeflo  un  Inventaire  curieux, 
du  1  hrefor  d'un  Grand  Mogol ,  Bifaieul  de 
celui  qui  regnoit  du  tems  de  ce  Vcyaçeur 
&qui  avoit  déjà,  dit- on,  un  Threfo?  de 
quinze  cent  millions  d'Ecus.    On  trouve 


en- 
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encore  dans  cette  Relation  un  détail  curîeùx 
du  Rapport  des  Provinces  du  Grand  'Mo- 
gol,  &c. 

Suite  des  Recherches  â  faire  dans  les  Indes 
comme  à  Suratce  >  &c. 


S'il  eft  vrai  qu'après  avoir  tiré  les  Diamans 
&  autres  Pierres  pretieufes  des  Mines,*  il 
en  croiflè  d'autres  à  la  place  trois  ans  après 
dans  le  môme  endroit. 

Si  certaines  Pierres  qu'on  tiré  des  Carriè- 
res de  Fettipur,  dans  le  Voilinage  d'/lgra  fe 
peuvent  fendre  &  fcier  comme  on  fait  des 
Arbres  dont  on  fepare  les  troncs  en  Aix  ; 
en  forte  que  ces  pierres  leur  fervent  à  lam- 
briifer  des  Voûtes,  à  faire  des  toits,  &c.  On 
dit  quMl  fe  trouve  de  pareilles  pierres  dans 
le  Coromandeiy  &  qu'on  peut  les  réduire  en 
feuilles  minces,  &  épaiiTes,  félon  qu'on  en 
a  befoîn.  Il  s'agit  de  favoir  la  qualité  de 
CCS  Pierres  &  fi  elles  relTemblent  à  nos  Pier- 
res à  feu  ou  à  fournaux,  &c. 

On  pêche  des  perles  depuis  la  côte  de  Co- 
romandel^  aux  environs  de  Tutucorin  ,  juf- 
ques  vers  Manaar  &  Jafanapatan ,  àl'extre- 
iiîité  prefque  Septentrionale  de  Ceylan.  Il 
faudroit  favoir  (i  ces  perles  font  auffi  pre- 
tieufes que  celles  qui  fe  pèchent  autour  de 
l'Ile  d'(?r»f«;5 ,  entre  la  Perfe  &  l'Arabie:  Si 
celles  qu'on  trouve  le  plus  avant  dans  la 
Mer  font  les  plus  belles  :  Jufques  à  quelle 
profondeur  il  eft  poflîble  de  les  aller  pren- 
dre ,  &  s'il  eft  vrai  que  des  plongeurs  du  païs 
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?e  ?.nf?/""'  '"'''"'  P^"»  '^^  <'«'«?«  hea- 
fan'ce  ""  ''"  ''''"^tude  dés  l'en- 

Il  faut  favoir,  fi  le  ferdes  Mines  du  Penuk 

cas  11  faut  ftvoir  encore  ce  qui  le  rend  prefen- 
ble,  comment  on  le  fond  ,  comment  on  le 
forge,  comment  on  le  trempe,  &c 

S  II  coule  dans  l'Ile  de  Sumatra  une  fon- 
ta.ne  hnileufefort  Médicinale,  &  fi  la  Mon 
t^-gne  ardente  dans  la  même  Ile  jet  c  œn,T 

iagïfur'l'eS"  "  ""'""  "«'^''  '^S^^«  p'« 

verTl'e  ^/r  '  ''""  ''''"'   '"=  '^°«  <?'«"  . 
vers  le  Lap  Lomorin,  on  y    ouï/Ie  rli-  l»P.i 

d'un  côté.  tandisqu^ronVaj-Lfvefdil'au-' 
Si  dans  le  voifinaRe  du  Coroma„dcl,  vers 

le    emre"'!./'^''^  '*''  >="''""'«'  ^wZ 
le,  entre  Faliataie ,  dans  le  Royaume  ds 

iW7?««[». ,  &  Af.^«/^«^„,  dans  celuTdTc,/! 
aans  1  efpace  de   yo.    Lieues,,   qu'ils  en 

?T  '"-STv"''';*?  ?«"«  =""'  ^^««éL  du 
V  •%.,    .a''  "lafraichrt  la  boiflbn  dan»  une 

y/v'-^  ^  ^-"^  .  faite  d'Argile  ;  M  pend 
ce  VaiiTeau  à  quelque  Arbre  &  dans  un  en- 
droit ou  le  Vent  &  le  Soleil  donnent  ex"raor- 
torement  :  On  laiffe  le  vailftan  e/pofé 
pendant  tout  un  jour  à  la  grande  chaleur 
&  cependant  la  Boiflbn  fe^trouve  le  S 
beaucoup  plus  fraîche  qu'elle  ne  l'auroft  éf 
«Ims  la  meilleure  Cave  du  Monde  iir 
pratique  .  feion  Berni« ,  qXe%hofi  él 
■  *^  pareil 
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pareil  dans  le  Mogol,  On  ajoute  au  contrai- 
re ,  que  fi  le  VallFcau  à  boillbii  e(l  laide  à 
Tair  pendant  la  nuit ,  auquel  tems  un  Vent 
fraix  de  Mer  s'élève  &  fe  fait  feniir  jufqu'au 
Matin;  la  boiflbnfc  trouve  lî échaufée qu'on 
n'en  fauroit  boire. 

S'il  eft  vrai  que  les  Marées  qui  s'étendent 
des  Moluaues  aux  Philippines  foient  fi  fortes 
près  de  l'Ile  Mindanao  ,  que  ni  Veus  con- 
traires à  ces  Marées  ,  ni  Anchres  ne  leur 
puiiTent  refifter.  S'il  eft  vrai  que  pareille 
chofe  s'obferve  dans  le  Golfe  de  Cambaye 
&  que  dans  les  quartiers  de  la  Lune  ceite 
Marée  foit  fi'  violente ,  qu'un  Cheval  ne  la 
puifle  pas  éviter  même  à  la  courfe,  &c.  11 
faut  obferver  exa6lement  tout  ce  qu'il  peut 
y  avoir  de  fingulier  dans  les  Mers  de  ces 
Païs-là.  ^,  ., 

Dans  quel  Païs  on  trouve  le  Bois  d  Âloe^ 
iî  c'eft  un  Bois  ou  une  Racine ,  &  comment 
on  diftingue  le  meilleur  d'avec  le  moindre,&c. 
Si  le  meilleur  Ihé  eft  celui  qui  croit  au 
commencement  du  Printems  ,  &  fi  on  ne 
prend  que  les  feuilles  du  haut  de  l'Arbre, 

&c* 

S'il  croit  dans  nie  ^cjava  une  plante  qui 
ait  naturellement  la  même  odeur  que  les 
Excremens  humains,  &  cela  fuppofé ,  dans 
quels  endroits  de  l'Ile  cette  plante  croit. 

Si  l'on  trouve  à  Malacca  un  bois  rouge, 
qui  jette  des  étincelles  &  prend  feu  fans  fe 
confumer  ;  bien  que  le  frotant  entre  les 
doigts ,  on  puiire  le  réduire  en  poudre. 

Si  à  Ternatty  une  des  Iles  Moluaues ,  il  y 
croit  une  cfpecc  de  plante  que  les  infulaires 

appel- 
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«Fpellent  Catapa  ,  &  n,r  quoi  eft  fondé  li 
rapport  fabuleux  des  Voiacears;  „  Que  de» 
„  feuilles  .ombaDt  de  cette  Plante  Is^cnfot- 
„  me  des  Papillons. 

ru^'i  ''mT^ ''"/  *'.*'"  ''  Royaume  de  Pe- 
r«.,  a  MaUiar  &  ailleurs  il  s'y  compofe  un 
Poifon  qui  tue  par  fon  odeur  ,  quoi  qu'on 
c^'"forfSbtn.''"'"'=*''''""S««l'od2urde 

S'il  eft  vrai  qu'il  n'y  ait  jufqu'à  prefent 
aucun  prefervatif  contre  le  Macifar  pT- 
Ion  extrêmement  dangereux  ,  ûce  n'cft  Is 
fiente  humaine  avalée  fur  le  Champ  E  de 
quoi  eft  compofé  à  poifon.  ^' 

S'il  y  a  dans  l'Ile  de  java  un  Feoétahl. 
nommé  Mandas  bravas,  R  dangereufqSî 
tue  auffi-tAt,  fans  que  jufqu'à  prefent'  Z  l 
ait  trouvé  aucun  Remède.    Il  /a  u„e  efte^ 
cede^.«f.,  appelle  Ma„ga.  l'A^rtll 

tend  ^rt'V"*'""""  ''«  ^''^"  &  I»*»»  Pre- 

ta,  ou  Bois  d'Aloe,  comment  on  le  diftin- 
gue  de  cetautre  Bois  nommé  Palo  i2ui. 
layx  çelui-cj  eft  inférieur  à  l'autre ,  fit'unTft 
U  moue  le  de  l'autre  &  fi  ,e  fi;«;«,  ^J^î 
*"/,  qu  on  prétend  s'y  trouver  eft  la  caufe 
de  fa  cherté;  parce  qu'il  redonne  la  vig"«  ! 
guérit  l'épuilement  d'Efprits  &  les  ognruc. 
tons  des  Nerfs.     On  vlric  dans  la  de  fcrlp- 

Bois  d  Aloe ,  dont  le  meilleur  eft  eitremé 
ment  rare  &  ne  paffe,  dii-on ,  qu" parS 
hazard  en  Europe.  11  faut  doi'ic^obfervfr  "x. 

^  »  ails. 
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adcmcnt  ,  qticlle  forte  d'Arbre  ou  Arbrîf- 
fcau  cftcet  Aloë^  Calamba^  ou  Bois  à'j^qui- 
la,  qu'on  prétend  cire  ks  mêmes;  quel  le  eft 
le  terroir  où  il  croit,  quelle  couleur  &  qua- 
lité il  doit  avoir:  Quels  autres  Jiois  ou  con- 
fond fous  le  nom  de  Bois  à^Aloë,  àcaufede 
leur  relfemblance  à  ce  Bois ,  &c» 

S'il  eft  vrai  que  le  Sucre  garde  trente  ans 
dans  les  Indes  devienne  un  poifon  dange- 
reux ,  comme  on  prétend  que  quelques  in- 
diens l'ont  éprouvé. 

Si  l'on  tire  des  Racines  de  l'Arbre  de 
Canelle  une  huile femblable  à  l'huile  dcCam- 
phre  &  comment  on  en  fait  l'Extrait. 

Si  le  Camphre  de  l'Ile  de  Bornéo  eft  une 
Gomme  qui  découle  d'un  Arbre. 

S'il  eft  vrai  que  les  Indiens  fâchent  prépa- 
rer rhcrbe  Dutroa  ou  Daturas  ,  en  forte 
qu'elle  reftcdans  le  corps  d'un  homme,  des 
jours ,  des  Mois  &  même  des  Années,  fans 
faire  aucun  mal  ,  jufqu'au  moment  qu'ils 
ont  refolu  qu'cllefalfe  fon  effet,  &  cela  fans 
fe  tromper  d'une  heure:  Chofe  d'autant  plus 
încroïable  ,  qu'il  fau droit  connoître  parfai- 
tement les  divers  temperamens  &  les  diffé- 
rentes conftitutions  de  ceux  qu'ils  veulent 
empoifonner.  On  remarque  tous  les  jours 
que  les  plus  habiles  Médecins  ne  fauroient 
prévoir  cxaélement  le  moment  de  l'Opéra- 
tion d'un  Médicament,  ni  les  révolutions 
qu'il  caufera  dans  le  corps ,  &c.  A  plus 
forte  raifon  faudra  t'il  douter  de  la  dange- 
reufe  habileté  des  Indiens ,  qui  jufqu'à  pre- 
fent  ne  paroiffent  pas  avoir  eu  une  connoif- 
fance  fort  étendue  du  Corps  humain ,  &c. 

S'il 
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S'il  cfl  vrai  que  quelques  feuilles  de  Beiel 
mêlées  dans  une  grande  quantité  de  Durion 
foitnt  capables  de  le  faire  pourrir  aufli .  tôt  ^ 
&  fi  ceux  qui  font  incommodés  de  Vertiges, 
pour  avoir  trop  pris  de  la  boiflbn  faite  de  ce» 
Durions ,  fe  retabliflènt  par  l'application  de 
quelques  feuilles  de  Bétel  fur  redomac. 

S*il  eft  vrai  que  les  Papaias,  dont  le  fruit 
relfembleau  Melon  ,  foient  infertiles  ,  à 
nioins  que  le  M  aie  iMe  femelle,  (félon  ladi- 
ftmaion  vulgaire,)  ne  foient  plantés  l'ua 
près  de  Tautre. 

S*il  y  a  deux  Efpeces  à' Arbres  triftes  » 
dont  on  appelle  Tun  Trffte  de  jour,  &  l'au- 
tre Trijîe  de  Nuit.  L'un  épanouît  fes  fleurs 
au  Soleil  Levant,  &  l'autre  au  Soleil  cou- 
chant &  c'eft  là  la  raifon  de  ces  deux  Noms» 
Il  faudroît  tacher  d'apporter  en  Europe  l'eaa 
qui  diftille  de  ces  Arbres,  que  les  Portueais 
appellent  Âqua  di  Mogli. 

Quelle  efpece  d'Arbre  c'eft  que  r Arbre  de 
Rays,  dont  les  branches  fe  courbant  vers  la 
terre  reprennent  Racine  ,  en  forte  qu'un 
feul  Arbre  couvre  fouvent  un  grand  ter- 
rain :  &  s'il  efl  vrai  qu'il  y  ait  de  ces  Ar- 
bres, dont  le  tronc  ait  cinquante  pieds  de 
Diamètre. 

S'il  eft  vrai  que  les  huîtres  ,  &c.  qui  fe 
trouvent  ici  pleines  &  fraîches  dans  la  pleine 
Lune  ne  foient  dans  les  Indes  pleines  & 
fraîches,  qu'au  tems  de  la  nouvelle  Lune. 
^  Quel  eft  l'Animal  qui  porte  le  Mufc  ,  fi 
ceft  le  Cerf  qu'on  appelle  Hcrules  ,  qui  fe 
trouve  entre  leP<ç«&  la  Chine:  S\  le  Mufc 
eft  dans  une  elpcce  de  poche  ,  ou  d'Abçés , 
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que  cette  Béte  crcvc  fouvcnt  en  fe  frôlant 
centre  des  Arbres.  Ce  qu'on  prétend  avoir 
remarqué  quclq-jc  fois  par  une  odeur  de 
JMufc  dans  les  Bois  de  cePaïs  là:Si  leMufc 
Teriïable  fc  reconnoit  à  la  couleur  jaunâ- 
tre qu'il  conftrvc avec fon odeur,  lorsqu'on 
le  fiote  dans  la  Main,  &c. 

S'il  y  a  deux  efpeccs  de  Gemme-laque ^ 
dont  Tune  cft  la  produdion  d'une  forte  de 
fourmi  ail(^e,  &  l'autre  d'une  forte  d'Arbre. 
On  recueille  beaucoup  de  Gomme  L.iwquc 
aux  environs  de  Sinc^Ukera  dans  le  Guzu* 
rate. 

Quel  eft  ce  Poîflon,  Cabaîa,  qu'on  dît 
avoir  la  vertu  d'étancher  le  Sang. 

S'il  eft  vrai  qu'aux  environs  de  Java  on 
y  pèche  des  huîtres  ou  autres  Pollfons  /fyî«- 
(ées,  qui  pefent  jufqu'à  trois  cent  Livres. 

Si  l'on  trouve  à  Malacca^  dans  l'eflomac 
de  je  ne  fai  quelle  efpece  dePorc-epi^  qu'on 
appelle  Pedro-porco ,  une  pierre  plus  eftima- 
ble  que  le  Bezoar,  par  fa  grande  vertu  cor- 
diale. 

De  mime,  (î  l'on  trouve  dans  la  îéte  de 
quelque  efpece  de  Serpent  une  autre  pierre 
qui  étant  mife  fur  une  plaie  cauféepar  quel- 
que Venin  que  ce  foit ,  s'attachera  à  ce  Ve- 
nin ,  &  le  fucera  ,  pour  ainfi  dire  ;  après 
quoi  étant  mife  dans  du  Lait  ,  elle  y  dé- 
chargera le  Venin  ù  •*:  iHiurs  reprifes  ,  juf- 
ques  à  ce  que  la  p.i.î.  ^oi-.  entièrement  gué- 


rie ,  &c. 


Si  rAntîpatîe  du  Rhinocéros  &  de  l'Ele- 
phanf  telle  qu'on  nous  la  racconte  eft  une 
chofe  bien  véritable. 

On 
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On  parle  d'une  Idolâtrie  fingulîcre  des 
Indiens,  dans  la  Province  de  Naugrakut.  On 
dit  que  dans  la  Capitale  de  cette  Province 
du  Mogol  il  y  a  une  Chapelle  couverte  de 
lames  d'or  où  les  Indiens  vont  faire  leurs 
dévotions  en  prefenced'une  Idole, qu'ils  ap- 
pellent Mata  ,  &  qirils  coupent  un  petit 
Lopin  de  leur  langue  pour  le  lui  ofrir,  &c. 
MandtJÏQ,  ' 

On  dit,  que  près  de  Kalamaka  dans  cette 
mémj  Province,  il  y  a  des  fontaine  froides  qui 
jettent  des  flammes. 

On  dit  que  dans  le  Royaume  de  Cnzara- 
te  il  s'y  trouve  une  efpece  de  Serpent  à  deux 
tcftes,  dont  une  des  deux  cft  vers  la  queue, 
&  que  ces  telles  commandent  &  obeï/Fent 
alternativement  par  Années.  On  ne  donne 
pas  facilement  dans  ces  récits  fabuleux  : 
mais  du  moins  feroit  il  bon  d'examiner  la 
Nature  de  ce  Serpent, &  s'il  eft  vrai  qu'une 
grofTeur  vers  la  queue,  tout  à  fait  femblable 
à  une  tefte,  ait  trompé  ceux  qui  ont  vu  ce 
reptile. 

On  obfervera  tout  ce  qu'il  y  a  de  remar- 
quable ifur  la  préparation  des   drogues  qui 

vicnnentdesindcs.Parexemple,leBorax,  qui 
croit  au  fond  de  l'eau  comme  le  Corail;  le 
Salpêtre  ,  qui  s'y  fait  en  détrempant  une 
terre  noire  &  grafïe  dont  on  fait  cuire  l'ex- 
trait, &c.  UOpiuntj  \^  Lacque  y  \q  HM. 
ou  aflafœtida,  &c. 

On  a  parlé  de  l'herbe  Dutroa  ,  ou  Datu- 
ras.  J'ajoute  ici,  que  l'on  tire  de  cette  her- 
be un  fuc  qui  fait  perdre  l'ufage  des  fens 
pendant  quelques  heures ,  &  que  pour  faire  re- 
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prendre  îe  fcntîment  on  mouille  la  plante 
des  pieds  d'eau  froide  ,  ce  qui  fait  revenir 
comme  d'un  profond  fommeil.  Les  fcm 
mes  des  Indes  s'en  fervent  ,  dit -on,  pour 
tromper  leurs  Maris.  l\  faut  examiner  par- 
ticulièrement les  qualités  de  cette  Planta 
Voies  Mattdep, 

Il  faut  fa  voir  faire  un  rapport  cxa£l  des 
qualités  de  VHtrbc  de  Bengale  ^^m  porte  à  fa 
tige  un  gros  bouton  que  Ton  file  &  dont  on 
fait  de  belles  ctofes. 

Les  Pegnans  admettent  dans  leur  Reli- 
gion deux  principes,  Dieu  Auteur  du  bien, 
&  le  Diable  Auteur  du  mal.  Sur  ce  fonde- 
ment ils  adorent,  dit-on,  le  Diable  qui  peut 
leur  nuire  &  n'ont  que  peu  de  Vénération 
pour  Dieu,  &c.  11  faut  rechercher  avec  foin 
les  fentimens  de  ces  Idolâtres  &  de  leurs  voi- 
fîns  fur  la  Divinité,  fur  la  Morale,  &c. 

Il  feroit  bon  de  favoir  au  juile  la  vérité 
des  moicns ,  dont  on  dit  qu'on  fe  fert  au  Pe- 
gu ,  pour  détourner  les  hommes  du  vice  con- 
tre nature.  On  ajoute  que  Ton  peint  les 
garçons  dés  l'âge  de  7  ou  8  ans  d'une  certai- 
ne couleur  bleue,  qui  s'étend  avec  la  peau 
en  croifTint  ,  change  en  une  autre  couleur 
&  les  rend  horribles,  &c. 

On  dit  qu'il  y  a  dans  l'Ile  ^tSumatra^nQ 
fontaine  dont  il  découle  du  Baume. 

On  prétend  que  le  Rhinocéros  a  plufieurs 
qualités  Medecinalcs.  C'eft-ce  qu'il  fau- 
droit  rechercher. 

Il  croit  dans  Tlle  de  Java  un  bois  que  les 
Portugais  appellent  Palo  de  Cuebra  ,  dont 
les  Indiens  fe  fervent  contre  les  fièvres  «hau- 
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ics  &  la  morfore  des  Serpcns.  II  faut  exa- 
miner les  qualités  de  ce  bois  ,  &-favoîr  s'il 
eft  vrai  qu'on  ait  découvert  ces  qualités  par 
le  moien  d'un  petit  Animal  que  les  Javans 
appellent  quil ou  quirpela^  qui,  dit-on,  court 
à  ce  bois  aufîi-tôt  qu'il  a  été  mordu  des 
Serpens. 

Savoir  quelle  drogue  eft  le  Pody  dont  les 
Javans  fe  fervent  contre  le  Rhûme'&  contre 
les  Vens. 

Savoir  quelle  eft  cette  drogue  qu'ils  nom- 
ment Z)or/»jçi,&  qu'ils  donnent  aux  enfans, 
auffi-tôt  qu'ils  viennent  au  Monde.  Il  fau- 
droit  favoir  la  raifon  de  cette  dernière  cir- 
eooftance. 

On  ti'ouve  dans  cette  même  Ile  un  fruit 
nommé  Sambaia^  qu'on  dit  excellent  contre 
le  poîfon  &  les  bêtes  venimeufes. 

11  faudroit  favoir  quel  eft  ce  bois  dont  ceux 
de  Bornéo  font  leurs  Selihes  (efpece  de  pique.) 
Le  bois  de  ces  Selihes  eft  extrêmement  dur, 
mais  mince  &  fi  fragile  que  fe  caftant  dans  la 
plaie  il  y  laiftè  des  éclats  qui  la  rendent  îa- 
curable. 

On  dît  que  la  terre  des  Moluques  eft  Ht 
fechc  &  fi  fpongîeufe,  qu'elle  boit  auffi-tôt 
la  pluie  &  tarit  même  des  Torrens ,  &c. 

Le  Sagu  eft  le  pain  des  Moluques  &  d'^^w* 
htna.  Ce  Sagu  eft  la  Moelle  d'un  Arbre  que 
les  Portugais  appellent  Sagueyro,  On  réduit 
cette  Moelle  en  farine  ,  &c.  On  tire  un 
breuvage  de  cet  arbre,  le  duvet  qui  eft  fur  fes 
feuilles  leur  fert  à  faire  des  étofes  ,  &  ces 
mêmes  feuilles  étant  grandes  fervent  à  cou- 
vrir leurs  maifons.    On  ajoute  que  les  plus 
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grofTes  fibres  de  ces  feuilles  peuvent  fervîr 
d'apui  aux  maifons ,  &  que  les  petites  four- 
nilTcnt  une  efpecc  de  chanvre.  Mandejlo, 
Voilà  bien  de  chofes  dignes  de  recherche,  & 
qui  demandent  un  examen  particulier  &  u- 
ne  defcription  exa<fte  de  cet  arbre  extraor- 
dinaire; fans  quoi  il  n'eft  pas  aifé  d'avoir  la  foi. 

On  parle  d'une  Montagne  de  7'^r»^/^,au 
haut  de  laquelle  il  y  a  une  ouverture  extrê- 
mement profonde.  Les  fingularite's  de  cette 
Montagne  font,  une  fontaine  fort  claire  dans 
Je  fond  de  cette  Ouverture  ;  une  odeur  de  fou- 
fre,  des  vapeurs  épaifles  &même  des  flam- 
mes qui  fortent  de  cette  Montagne  vers  les 
Equinoxes  ;  un  froid  infupportable  au  haut 
de  cette  Montagne  &  une  fontaine  d'eau  dou» 
ce,  fi  froide  qu'elle  gelé  les  dens,  &c. 

On  dit  que  les  Serpens  des  Moluques  ne 
font  pas  venimeux ,  &  que  ne  trouvant  point 
de  Nourriture  ils  mâchent  l'herbe  &  la  re- 
jettent au  bord  de  la  Mer.  Par  ce  moien, 
dit -on  ,  ils  attirent  les  poiffons  que  cette 
herbe  enyvre  L,  rend  la  proie  des  Serpens. 

Il  y  a  dans  ces  lies  une  efpece  d'Ecrcvif- 
fes  qui  portent  auprès  de  la  queue  dans  une 
bourfe  «ne  maflè  fort  delicieufe  &  pour  la- 
quelle on  les  recherche. 

On  doit  y  examiner  avec  foin  le  fameux 
Otfeau  de  'Parada ,  ou  Manucodiata. 

Il  y  a  dans  le  Japon  c'es  eaux  Minérales 
afles  remarquables  ;  unefource,  par  exem- 
ple, qui  tient  de  l'ctain,  &c.  Uneautrequî, 
ne  donne  de  l'eau  que  deux  fois  en  vînt  &: 
quatre  heures ,  &  une  heure  durant  chaque 
fois  ;  fi  ce  n'eft  quand  le  Vent  d'Eft  règne. 

Âlor5 
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Alors  elle  en  donne  quatre  fois  le  jour. 
Cette  eau,  dit- on,  fait  un  jet  de  vint  ou 
tint  &  quatre  pieds  de  haut,  avec  fort  crand 
bruit.  Elle  eft  ii  chaude  qu'elle  brûle  les  éto- 
fes  fur  lefquelles  elle  tombe  ,  elle  conferve 
la  chaleur  bien  plus  long-tems  que  Teau 
quon  a  fait  bouillir  fur  le  feu,  &c. 

Il  faudroit  favoîr  fî  le  fer  fondu  à  la  ma- 
nière du  Japo»  a  de  meilleures  qualités  & 
une  meilleure  trempe  que  celui  qui  fe  fond 
en  Europe. 

On  dit  que  les  femmes  de  Formofa  font 
mourir  dans  le  Ventre  les  Enfans  qu'elles 
conçoivent  avant  l'âge  de  trente- cinq  ans. 
Mandejlo. 

^  On  aflure  que  ces  mêmes  Formofms  ne 
s  habillent  que  d'une  efpece  d'étofe  faite  de 
poil  de  chien  teint  en  Rouge. 

Nous  ajouterons  à  tout  cela  qu'il  n'y  a 
rien  à  négliger  dans  l'hiftoire  Naturelle  de- 
ces  Pars ,  pour  ce  qui  regarde  \t%  obfervar 
tions  fur  leurs  eaux;  les  diverfes  Marchan- 
difes  qu'on  en  rapporte,  &  qu'on  y  apporte^ 
la  Détermination  exade  des  Latitudes  :  la 
iîtuation  des  lieux, &c. 

A  l'égard  du  7unquin. 

C  Avoir  s'il  eft  vraîqu*on  y  gueriflelepour- 
^-'pre  avec  la  Moelle  d'un  certain  jonc,  dont 
on  trempe  le  bout  dans  de  l'huile  ,  pour  lui 
faire  prendre  feu  ;  après  quoi  on  applique 
cette  Moelle  ardente  fur  chaque  marque  de 
pourpre ,  &c.  Savoir  encore  fi  c'ed  un  jonc 
û  une  efpcçe  particulière ,  &c«  Savoir  corn- 
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ment  les  Médecins  y  gueriffent  diverfes  ma- 
ladies qui  paffent  pour  incurables  en  Europe, 
comme  le  mal  caduc  ,&c. 

Quelle  eft  cette  forte  d*oifeaux  dont  on 
tranfporte  les  Nids  en  Europe,pour  s'en  fervir 
dans  les  afTaifonnemens  de  plufieurs  ragoûts , 
&  d'où  ils  peuvent  prendre  la  matière  dont 
ils  compofent  leurs  Nids. 

S'il  eft  vrai  que  les  Tunquînoîs  confer- 
vent  les  œufs  plufieurs  années  dans  une  fau- 
mure  faite  de  Sel  &  de  cendres  dilaiées  a- 
vec  de  l'eau  ,  avec  quoi  ils  font  une  pafte 
dont  ils  entourent  les  œufs,&c. 

On  peut  tirer  du  Tonquin  grande  quantité 
de  foie,  deBoisdM/of,  dont  le  prix  varie  fé- 
lon la  bonté  du  bois,&  duMufc.  Il  faut  fa- 
voîr  les  diferentes  qualités  de  ces  Marchan- 
difes,  &c. 

Le  Commerce  des  Indes  étant  auffi  impor- 
tant qu'il  l'eft  pour  les  Nations  Europccnes; 
ou  ne  fera  pas  fâché  de  trouver  ici  une  No- 
te générale  de  plufieurs  Marchandifes,  qui 
fe  tirent  de  ces  Païs-là.  On  donnera  avec 
le  tems  quelque chofe  déplus  inftru£tif. 

Lieux  d*où  Von  tire  diverfes  Marchand 
difes  des  Indes, 

D^Âmedalat^â^ns  le  Roîaume  deGuzara' 
te  ^  Etofes  d'or  &  de  foie,  d'Argent  & 
de  foie ,  Tapis  d'or  ,  d'Argent  &  de  foie , 
Baftas  efpece  de  toi  le  de  CotonjToiles  bleues, 
qu'on  envoie  en  Perfe ,  Arabie;  &c.  Sel 
éirmoniaÇf  Borax  nonrafinéy  iS'^^r^enpain&c. 

Des 
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.„F^f  ""irons  Agra  dans  le  Mogol,  fyJiS 
paflable,  comme  auffi  d'à  <iuelqu«  journée 

coupe  trois  fois  l'année  font  rfof.  «fV^"'  ^* 
degrés  de  valeur  pour  VI^oX  ^^""' 
U  yfgra,  diverfes  fortes  de  Toile?  ^n  c  t 
P'tre  qui  (é  tire  de  la  terre  qui  eft  ^ùv  •'^ 
rons  à'Afrneri  6o  Lieue'  3'4t  "&c""" 

De  W*ï  &  environs,  diverfes  etôf«T„- 
lesgroffieres  pour  BatavuXc  '^°"' 

On  fait  de  belles  Pimados  on  tnîi.,  „  • 
à  Mafulipau»  dans  le  ^K.  °''"  P""'" 

De  Brampour  dans  leRoiaume  rie r«  .•  i 
toiles  fines  pour  Mouchofrs'v^fles  £l"* 

qu«  ms  Bran.tour  fourni/TeutTaucï; 

d'0»çW;  &  Z)«r^  dans  le  Be»gaU  toiles 
fines  diverfes,  etofes  foie  &  coton   &cT, 
cres  en  Caflbnade.  '  "'^^  '^"^    , 

HeKafemiafardms  \(iBengale,Soies  en  tre« 
grande  quantité  qui  fe  tranfpor  ent  ea  £„ 
rope    par  lout  le.Mogol,  dans  le  refle  des  In,' 
des  &  même  en  Tartarie.  '" 

Ontrre  du  Borax,  de  la  Gomme  Laçant 
du  cumîn  du  Giijgembre,  desMrtbS 
&c  du  Roiaume  de  Guïarate         '"""'^n» 

P^P'£upxM<^»lifa(a»  dans  le  Gol»„j» 
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Gomme Lack, ai  quelque  peu  du  Beftj^ale.On 
tire  encore  des  Rulfis  du  Roiaume  de  Pegu, 
En  échange  on  porte  au  Pej^u  des  etofes  &  toi^ 
les  des  Indes,  du  poivre,  de  laCanele,de  la 
Mufcade,  deVOpium,  &c. 

De  Boutam  au  Nord-Eft  du  Gange ,  Mujt 
de  la  meilleure  forte,  ceux  de  Boutam  l'ap- 
portent aufli  à  Patfia  &  il  en  vient  de  très- 
bon  du  Tunquin\  de  Boutamykm  encore  la 
Rhubûrbe^  (quon  tire  auffi  de  Bockara  en 
Tartarie ,)  la  Scmencine  ou  Barbotine  de  la 
meilleure  forte.  . 

De  Siam  Bois  de  Santal  ^^^tWé  Cttnn,  p^it 
bûches ,  le  Santal  blanc  vient  de  Timor  ,  le 
Roage  de  Tanaprin  &  du  CoromandeL  On 
en  tire  aufll  du  Ris ,  du  plomb,  de  l'étain. 

Il  fe  fait  beaucoup  de  commerce  dans  le 
Roiaume  de  Siam,  On  y  négocie  les  étofes 
de  Suratte  &  de  Coromandel ,  des  Marchan- 
difes  de  la  Chine,  des  pieircries ,  de  l'or, 
du  Benjoin,  de  la  Lacque  ,  de  l'étain,  du 
plomb, 'de  l'Indigo,  àxiCalamba,  du  Co- 
ton ,  des  Saphirs ,  des  Rubis.  On  y  envoie 
quantité  de  peaux  de  cerf  au  Japon,  Le  Roi 
de  Siam  eft  le  premier  Marchand  de  fon 
Roiaume  &  il  a  fcs  faveurs  qui  négocient 

pour  lui' 

Le  Commerce  de  Camhodta  près  debiam 
doit  être  auffi  fort  avantageux  ;puifque  félon 
divers  Voïagcurs  on  peut  en  tirer  quantité  de 
peaux  de  cerfs,  de  Bœufs  &  de bufles, Lac- 
que noire.  Benjoin, &c.  à  plus  de  60  pour 
Cent  de  profit  fur  les  étofes  &  toiles  de 
Bengala  &  Surattf  ,  &c.  qu'on  y  peut  ap- 


T. m    p"^ ^"yager  utilment.  çy 

L,  m  Ai  Sumatra  a  des  Mines  d'or    d'ar- 

^'n  '  '*^i''"A  ''^^"  *  <!«=  cuivre.    On  dit 
qu  II  y  a  des  Dmmans  &  autres  pierreY  pré- 

.«ufo.  Elle  a  de  la  foie,  des  épiceries  de 
la  c^e  du  miel,  du  Camphre,  Se  la  ca'frf 
du  Sandal-blanc,  &c.  ol  eftime  le  poiS 
ùt^  Sumatra  après  celui  de  Cochim.      ^ 

l.e  Commerce  deriflede^-aw  eft  prefen- 
ement  entre  les  Mains  des  HolIandoTs  ,  & 

on  T  trafique  avec  les  Indiens  des  environ^ 
es  Chinois,  &c.  toutes  les  Marchandifês de-^ 
Indes  au  grand    profit  de  la   Onmi      • 
Hollandoife.  Compagnie 

On  trouve  des  Diamans  dans  les  terres 
hJtTo.      ^""''"'  "'""  ""^"^  "'•n*  l''fle  de 

La  Mufeade  vient  de  l'Ifle  de  Banda  à 
vmt  ou  vint  &  quatre  Lieues  à'Jmh:„t 
qu  on  met  an  rang  des  Moluques    otZ 

Ma^lres  """«ndo"  qui  en  font  les 

On  fait  encore  que  le  TaDnn  «k,^_j 
mines  d'or  &  d'ar^nt,' d&!  dettV^ 
de  plomb  :  On  tire. auffide  cet  Etat  de  fort 
belles  porcelaines,  de  la  foie,de&anxaî 
vrages  en  bois  Vernis  ,    pIufiearTHrny 
dont  les  feuls  Hollandais  trafiquent    T*'* 
les  feulsqui  foient  reçus  au  S"  '  ^""^ 
De  Borne«,Camphre  en  quantité,  Bezoar 
&  diverfes  gommes  ,  cette  Ile  produit  auffî 
du  bojs  de  Sapan ,  de  l'encens  &c.  ^ 

iJela  CMbmhine  Btnjoin.,  Bois  iAhi. 


Oi. 
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Oùfcrvations  à  faire  touchant  Mad^ 
gafcar. 

NOus  avons  affés  peu  de  connoiffance  de 
cette  lie  ;  il  fftudroit  que  ceux  qui  y  a- 
bordent  nous  rapportafTcnt  un  peu  en  dé- 
tail l'état  de  cette  lie  ,  &  la  qualité  du  ter- 
roir ;  fi  l'air  de  cette  Ile  a  beaucoup  de  rap- 
port à  celui  du  Continent  le  plusvoifin,qut 
cft  V Afrique  ;  fi  le  terrain  eft  fort  coupé  de 
Montagnes,  fi  elles  font  fertiles,  abondan- 
tes en  Marbre  ,  ainfi  qu'on  le  dit  ,  &  en 
bonnes  fources.  ,,  . 

Il  n'eft  pas  neceflaire  de  repeter  ,  qu  ici 
comme  ailleurs  ,  il  faut  obferver  les  Cô- 
tes ,  les  Courans ,  les  flux  &  reflux  de  la 
Mer  ,    les  faifons  des  Vens  &  des  pluies , 

&c« 

Il  y  a  beaucoup  à'Ebeine  ï  Madaj^afiar,&, 

Ton  dit  qu'on  y  trouve  un  bois  femblable  au 
bois  de  BreftL  11  faudroit  en  favoir  les  qua- 

tirés    &c« 

On  y  trouve  aufli  beaucoup  de  Sang-dra^ 
pm  «5c  il  faudroit  nous  donner  des  Remar- 
ques exaaes  fur  l'Arbre  qui  produit 

Gomme.  ,    ^  ^ 

On  demande  aufli  des  Remarques  exaeli 

fur  tout  ce  qui  regarde  l'Hiftoirc  naturelle 

d€  cette  Ile  ,  fes  fruits,  fes  Animaux  ,  les 

Mines,  s'il  y  en  a  &c. 

On  dit  que  la  terre  y  produit  du  Tel  a 

du  Salpêtre  ,    &   les   côtes  de  l'Ambre- 

^"ll  fcmblc  que  le  Négoce  de  cette  Ile  fe- 
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roit  afr<5s  avantageux  ,    &  il  y  a  lîeu   de 
s  étonner  que,  veu  la  iîtuatîon  de  cette  Ile 
aucun  Européen  ne  tj-availle  à  y  faire  de 
bons  établiflèmens. 

Ceux  qui  navîgeront  dans  les  Mers  de 
itf^^^l^/f^r  remarqueront  que  fes  Côtes  font 
de  difficile  abordage , à  caufe  des  Rochers: 
«c.  ' 

Que  les  Tornados  &  Ourarans  font  frequens 
dans  cette  Mer  là. 

Que  la  Variation  de  l'Aîman  en  deçà 
«  en  delà  du  Cap  de  hottne  EfPeraftce eHifiés 
conliderable. 

Recherches  i  faire  dans  la  Virginie  &  hs 

Bermudes, 

T  L  y  faut  examiner  les  différentes  qualî- 
■^  tés  des  diverfes  fortes  de  terres.     On  die 
qu  il  s  y  en  trouve  une  qui  a  la  confidence 
d  une  Gomme  reluifante  ,  étant  blanche  & 
tranfparente:  une  autre  qui  eft  blanche  auffi, 
&  il  légère,  qu'elle  nage  au  deflus  de  l'eau- 
&  une  autre  qui  eft  rouge,  qu'ils  nomment 
l/apergh^  &  qui  reffemble  à  la  terre  SigilUe. 
j;  faudroit  rechercher,  s'il  ne  s'y  trouvepas 
encore  quelques  autres  fortes  de  terres  ,   & 
en  tranfporter  de  chaque  forte  en  Europe. 
11  faut  y  obferver  exadement  tout  ce  qui  re- 
garde l'Hiftoire  Naturelle  du  Païs,  les  Mi^ 
neraux,  Pierres^  Baumes ^  teintures  &  Re- 
Medes,  les  chofes  qui  ont  des  qualités  veni- 
mcufes ,  &c.  Les  Bains  &  leurs  ufaces  dan* 
la  Médecine,  &c. 

Quel- 
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Quelles  font  les  fources  de  ces  grans  fîen- 
vcsNavîgables^qui  déchargent  leurs  eaux  dans 
}c  Golfe  Chefapeak,  &  fi  de  l'autre  côié  de 
ces  Montagnes ,  d'où  Ton  prétend  que  les 
premiers  prennent  leur  fource,  il  n*y  a  pas 
d'autres  fleuves  qui  fe  jettent  dans  la  Mer 
du  Sud. 

Commer^^  on  y  prépare  le  Silk-grafs^  ou 
herhe  à  Soye. 

Une  Relation  exa6le  de  la  Racine  Vulné- 
raire, IVicochan^  du  Mufcasbem^  qui  donne 
une  teinture  rouge  dont  les  fauvages  le  ptî- 
gnent,du  Maricock^  dont  le  fruit  à  la  figure 
à\\ïiCitrvn^  fort  agréable  au  goût,  &c.  de 
IMrbre  Chincowen ^^oiM  le  fruit  aune  goUf- 
fe  qui  refTembleà  celles  des  Châtaignes,  & 
qui  eft  très  fain,roit  crud ,  foit  cuit. 

S'il  y  a  dans  les  BermuUes  un  herbe  venî- 
meufe  feniblable  au  Lierre ,  dont  les  feuil- 
les fimplement  touchées  caufcnt  des  pullu- 
les, &  une  c^fpece  de  Rofeau,  dont  le  Suc 
faiTe  vomir. 

Quels  y  font  ces  Arbres,  dont  on  prend  l'd- 
corce  pour  faire  des  douves  de  bois  pour  le» 
toits  des  Maifons,  &  qui  eft  en  été  beaucoup 
plus  fraîche  que  les  pierres,  en  hyver  au  con- 
traire, beaucoup  moins  froide. 

11  faut  une  defcrîption  exadede  cette yfr^- 
gnée  des  Bermudes  ,  infeéle  fort  grand  en 
comparaifon  des  nôtres  &  qui  eft  de  belle 
couleur.  On  dit  que  les  toiles  de  cette  Ara- 
gnée  font  i\  fortes,  que  de  petits  oifeauxs'y 
prennent  ,  &  l'on  ajoute  que  cette  toile 
relTemble  en  fubftance  &  en  couleur  à  la 
Soie  crue.  ^..^ 
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S'îl  cft  vrai  que  les  Biches  y  portent  ordi- 
nairement trois  à  quatre  fans ,  &  fi  les  Bé- 
tes  qui  font  tranfportées  d*ici  là  bas  y  de- 
viennent pins  fécondes. 

S'il  eft  vrai  qu'il  s'y  fafle  avec  de  UCerftt 
Je  Cerf  une  colle  qui  ne  fc  diflbut  pas  dans 
l'eau,  &  en  ce  cas  là  comment  fait  on  cette 
Colle? 

S*il  eft  vrai  qu'à  l'extrémité  de  la  Baie  d^ 
Chcfupeak  vers  le  Nord ,  les  habitans  y  foient 
de  taille  fort  haute  &  au  contraire  vers  TO- 
rieni,  d'une  très  petite  taille. 

Des  Obfcrvations  exades  fur  les  Marées 
des  Birmudes  en  quelque  tems  que  ce  foit , 
quelles  règles  elles  ont  ,  &  à  quelle  heure 
du  jour  les  Marc'cs  font  le  phis  hautes  tit 
tems  de  pleine  «Si  Nouvelle  Lune.  On  de- 
miinde  les  mêmes  Obfcrvations  pour  la  Flo- 
ride^ k  Canada^  &c. 


S'il 


Recherches  à  faire  dans  la  Gliianc 
&  le  BrcfU. 

T  L  faut  favoîr  s'il  eft  vrai  que  près  à'Orah- 
■^  i^a ,  à'Orenoque  &  Darien ,  auiïi  lot  qu'on 
répand  d*une  certaine  eau  de  Marais  ^  il  s'y 
puiffe  prefquc  à  Tinftant  produire  des  Cra- 
paux.  C^eft  ce  que  rapporte  Linfchooten  ;. 
mais  quoi  qu'il  en  foit  ,  il  faudroit  favoir 
quelle  eft  cette  eau,  &c. 

Autre  chofequin'eft  pas  moins  extraordi- 
naire; On  dit  que  le  C^«^r^,efpcce  de  fauterel- 
le,  fc  change  en  Plante  au  prîntems  &  fe  flétrit 
de  mdine  qu'une  autre  plante.  On  dit  encore^ 

ou'une- 
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qu'une  efpece  de.  Ver  ou  Chenille  quf  IcsPor- 
tugais  appellent,  £<a|Çfr/^x  des  Sérias  fe  chan- 
ge en  oifeau  ,  &  que  cette  Metamorphofc 
iTiervcilleufe  fe  fait  d'une  Manière  li  pf:rcep-» 
tible  ,  qu'on  peut  remarquer  ce  change- 
ment &  obfcrvcr  cet  infede  moitié  Ver  fie 
moitié  oifeau.  Ceux  du  Païs  l'appellent 
Gui'tmembi  ^  &  les  Port ogais-P^'^rd/îr/,  Voies 
Pifon  dans  fon  Hifloirc  naturelle  du  Brefil, 
Quoiqu'il  en  foit  de  ces  deux  Mctamorpho- 
fes,  elles  demandent  une  recherche  particu- 
lière. 

II  faut  aulîî  favoîr  s'il  efl  vrai  que  dans 
des  jours  ferains  on  puiiTe  ramaffer  fur  les 
feuilles  de  l'Arbre  Cereiba  du  fel  blanc  & 
beau ,  &c.     Voies  le  mi^me  Pifun, 

S'il  ell  vrai  que  vers  les  embouchures  du 
grand  Fleuve  des  Amazones  on  y  trouve  une 
efpece  d'Arglîle  verte  ,  qui  eft  molle  étaat 
dans  l'eau  ;  mais  qui  fe  durcit  étant  à  l'rir, 
&  devient  prefque  auflî  dure  qu'un  Dia- 
mant; en  forte  que  les  Naturels  en  font  des 
haches  à  fendre  du  bois.  Ces  Barbares,  dit- 
on  ,  n'avoient  point  d'autres  haches ,  avant 
qu'on  leur  eut  apris  l'ufage  du  fer.  On  pré- 
tend aufli  ,  que  cette  Argille  pétrifiée  a  la 
Vertu  de  guérir  du  Mal  caduc,  pourvu  qu'oH 
en  porte  fur  foi  :  Tout  cela  félon  la  Relation 
des  lies  &  Continent  de  l'Amérique  Méri- 
dionale par  Pellprat. 

Le  même  rapporte  que  dans  hGufa»ea\ix 
environs  du  Fleuve  Orenocque  ,  il  y  a  des 
Abeilles  Noires  &  fans  aiguillons  qui  font  du 
Miel  aoir  &  de  la  cire  de  même  couleur. 


Recber-^ 
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Recherches  à  faire  dam  les  Antilles. 

Q  N  dît  que  PArbre  Jumpa  donne  un  Suc 
^  aulli  clair  que  quelque  eau  vive  que  ce 
foit  :  cependant  ce  Suc  fait  une  tache  d'un 
violet  obfcur  ;  Û  l'on  en  frotte  deux  fois  un 
même  endroit  ,  la  tache  devitnt  noire  & 
cette  teinture  qu'aucun  favon  ne  peut  ct7h- 
cer  ,  s  en  va  d'elle  m^me  au  bout  de  neuf 
ou  dix  jours.  On  dit  aulîi  que  les  Ani- 
maux qui  mangent  des  fruits  de  cet  Arbre 
ont  la  chair  &  la  graiffe  tout  à  fait  violet' 
tes,  &c. 

On  dit  aufî)  que  certains  pigeons  fauvages 
qui  mangent  les  fruits  amers  de  M..«,^;  ont 
la  chair  amere. 

Savoir  s'il  efi  vrai  que  Vjlcajou,  bois  rou- 
ge ,  léger  &  odorant  ne  fe  pourrifFe  point 
dans  l'eau  &  qu'il  ne  s'y  engendre  point  de 
vers  ,  fi  on  le  coupe  en  certain  tems.  On 
dit  encore  que  les  Armoires  &  coffres  faits 
de  ce  Bois  garimtuîcnt  de  la  Vermine  les  har- 
des  qu  on  y  renferme.  Jl  s'agit  de  favoir  la 
[truéture  intérieure  &  extérieure  de  cet  Ar- 
bre ,    en  quel  tems  il    faut  la    couper , 

nom  de  Bo//^7W^  donnent  aux  viandes  &c 
un  goût  agréable  &  la  même  faveur 'que 
donneroicnt  des  Epiceries,  il  faut  rechercher 
les  qualités  de  ctx  Arbre,  6rc 

de  rSc^^^'^a' k'"^°''  '  '^'^  y  *  ^^"^  Portes 
de  Bois  ou  Arbre  nommé  Savonier  ou  Bois 

de 
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ée  Samn.  Le  fruit  de  l'un  &  la  Racine  de 
l'autre  peuvent,  dit -on  ,  ferviraux  ulages 
^u  Savon. 

Savoir  iî  Técorce  du  Pareimler  peut  fer- 
vir  à  taner  le  cuir,  tout  aufli  bien  que  celle 
du  Ch^ne. 

S'il  eft  vrai  que  la  Racine  de  l'Arbre  Lai^ 
tos  pilce  &  jettée  dans  les  Rivières  enyvre  les 
Polirons. 

S'il  ert  vrai  que  la  Racine  Manioc  foît  (î 
abondante,  qu'un  feul  Arpent  de  terre  plein 
de  Manioc  puille  nourrir  plus  d'hommes  que 
lix  arpens  du  meilleur  blé,  il  fautfavoiraufll 
quels  font  les  accidens  où  l'on  tombe  après 
avoir  bû  du  Suc  de  Manioc^  &  ceux  qui  fui- 
vent  après  avoir  mangé  cette  Racine  avec 
fbn  Suc  :  par  quels  eftèts  on  juge  que  ce  Suc 
eft  un  poifon:  lî  la  fimplc  crudité  peut  eau- 
fer  des  effets  plus  dangereux  ,  par  exemple 
dans  le  corps  de  ceux  qui  ne  font  pas  accou- 
tumés à  manger  des  Raves^  des  Carotes^  &c.  ou 
de  la  chair  crue.  S'il  eft  poiTiblc  enfin  de 
corriger  par  quelque  préparation  la  mauvaifc 
qualité  de  ce  Suc,  &c. 

LigonnoMS  décrit  l'Arbre appelléeP^a/w/V- 
te  Roial^  comme  un  Arbre  fort  haut  &  fort 
droit,  fouple  &  flexible  de  plus,  en  forte 
que  l'on  ne  voit  pas  que  le  Vent  en  abate 
aucun.  D'ailleurs  il  eft  creux;  aînfi  cet  Ar- 
bre pourroit  s'emploier  à  divers  ufages  con- 
liderables ,  &  fur  tout  pour  faire  de  longs 
tuiaux  Optiques. 

Il  faut  favoir  fi  les  Indiens  fe  fervent  d'u- 
ne huile  exprimée  du  F  aima  Chnjii^  comme 
d*un  prefervalif  contre  la  Vermine.  Il  feroit 
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m^mebon  de  nous  apporter  quelque  peu  de 
cette  huile. 

S'il  eft  vrai  que  dans  le  pafFage  deTIrtme 
entre  Nombre  de  Dios  &  Panama  ou  trouve 
un  bois  rempli  à* Arbres  Senfmfs.  On  dit  , 
que  l'attouchement  fait  que  les  branches  & 
les  feuilles  de  ces  arbres  fe  remuent  arec  un 
bruit  aigu,  &  fe  recourbent  enfuite ,  &c. 
^  On  dit  qu'il  fe  trouve  dans  ces  quartiers 
la  un  fruit  femblable  à  la  prune  ,  dont  le 
noiau  eft  purgatif  &  vomitif:  Mais  on  ajou- 
te, que  (i  on  oie  une  petite  peau  quifepaieîe 
noiau  en  deux,  il  perd  fa  vertu  ,&c. 
^  Il  faudroît  nous  apporter  de  la  racine  de 
Vherbe  aux  flèches^  dont  on  dit,  qu'étant  pilée 
&  applique'e  fur  la  plaie,  elle  guérit  la  blef- 
fure  que  la  floche  a  faîte,&c. 

II  y  a  encore  une  herbe  dont  les  grains  ont 
1  odeur  duM«/f.Jlfaudroiten  apporter  aufli, 
avec  tout  le  foin  qu'il  faut  pour  leur  con- 
ferver  l'odeur  qu'ils  ont. 

Il  faudroit  apporter ,  s'il  eft  poffible,une 
de  toutes  les  plantes  curîeufcs,  undechaques 
fimples,&c.  Sans  négliger  de  favoîr  exade- 
ment  les  Vertus  que  les  Naturels  du  Païs 
attribuent  à  ces  plantes.  Pour  cet  effet  il 
faudroit  toujours  y  ajouter  une  petite  Def- 
cription.  Il  y  en  a  furtout  qu'il  eft  necef- 
faired'aporter,  comme  le  Vimen  Spinofum 
des  Barbades  appelle  en  Anglois  Prickle- 
wtth,  Matao,  M^flicoM  Lemifyue.V Acacia 
Atnericain ,  Blackvjooi  ou  bois  Noir ,  Telkw 
U^ithitt ,  qui  eft  jaune  en  dedans ,  ainfî  que 
ion  nom  le  porte  le  five  fprig,\c  lidle-wood^ 
le  IVahe-woed^  le  Cèdre  des  Barbades^&c. 


'j6  InftruBiom 

Le  ManceniUe  fruit  d'un  Arbre  de  même 
nom  eft  un  fruit  de  très  belle  aparcnce&de 
bonne  odeur  :  Cependant  il  paflè  pour  tres- 
funefte  à  ceux  qui  en  mangent  ,&  Ton  ajou- 
te que  tombant  dans  Teau  il  tue  les  poillbns 
qui  en  ont  goûté  ;  excepté  les  Cancres  ou 
ecreviircsqui  le  mangent  impunément; mais 
qui  par  la  même  deviennent  dangereux  à 
manger.  Il  y  a  diverfes  particularités  à  favoir 
là-delFus.  Efl  il  vrai  qu'il  y  ait  une  liqueur 
gluante  fous  l'écorce  de  cet  Arbre  ?  Que 
cette  liqueur  qui  eft  blanche  comme  du  lait 
foit  (i  dangereufe  ,  qu'elle  faflfe  une  efpcce 
et  brûlure  à  l'endroit  où  elle  tombe?  qu'el- 
le caufe  des  puftules  fur  la  peau  ,  ou  des 
iiijQges  fur  les  yeux,  fi  elle  vient  à  y  rejaillir 
delTus  ?  que  l'umbre  même  de  cet  Arbre 
foit  fi  nuîfible  ,  que  ceux  qui  fe  repofent  à 
fon  ombre  deviennent  enflés  ?  Eft  il  vrai 
enfin  que  les  viandes  cuites  au  feu  fait  du  bois 
de  cet  Arbre  contradent  fa  malignité ,  brû- 
lant la  bouche  &  le  gofier  de  ceux  qui  en 
goûtent  ?  &  que  les  naturels  du  Païs  faflent 
du  Suc  laiteux  de  cet  Arbre,  du  Suc  de  fon 
fruit  &  d'une  efpecede  rofce  quidegoûtedes 
fes  feuilles ,  une  compofition  dont  ils  em- 
poifonnent  leurs  flèches  ? 

On  prétend  que  l' Animal  nommé  T'atoù  eft 
impénétrable  aux  balles  &  à  la  dent  du  chien , 
&  l'on  ajoute  que  fa  peau  &un  ofTelct  de  fa 
queue gueriffent  lafurdité  &  le  mal  d'oreille. 

Que  de  certaines  oifeaux  appelle  Cani- 
dés Ibnt  très  dociles ,  apprenant  à  parler  In- 
dien, même  Allemand,  Efpagnol,  &c. 

Que  le  Colibri  oifeau  très  petit  a  une 
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odeur  aufli  agréable  que  IcMufc^  ou  T Am- 
bre. 

Qne  la  graifle  d'un  ^tre  oiTeau  nommé 
Frelate  eft  un  excellent  remède  contre  la  Pa- 
ralylie  &  la  goûte..  Il  feroit  necelFaire  d'en 
tranfportcr  pour  efTai. 

Qu'il  y  a  des  brochets  de  terre  très  fem- 
blables  aux  Brochets  d'eau  ,  &  que  ceux  là 
ont  quatre  pieds  courts  fur  lefquels  ils  ram- 
pent,au  lieu  de  Nageoires  telles  que  les  ont  les 
brochets  d'eau.  Il  feroit  bon  d'en  porter  ici. 

Eft  il  vrai  que  la  peau  du  Recjuiem  foitaf- 
fcs  rude  pour  pouvoir  en  faire  des  limes,  & 
que  cet  Animal  ait  pour  conduéleur  un  pe- 
tit poiffon  qui  a  de  (î  belles  couleurs,  qu'on 
diroit  qu'il  eft  entoure  de  colliers  de  perles 
&  d'Emeraudes? 

»Quc  le  cuir  des  Lamentim  étant  feché  foit 
fî  dur  ,  que  les  Indiens  s'en  fervent  au  lieu 
de  Boucliers? 

Que  les  cendres  de  Tortues  des  Rivières 
empêchent  que  les  cheveux  ne  tombent ,  *fî 
on  les  en  frote  ? 

Que  dans  ces  Iles  les  Ecre'  "^  s  de  terre 
fe  cachent  fous  terre  pendant  nx  fcmaines 
pour  muer?  &  que  pendant  ce  temslà  elles 
s'enterrent  fi  bien  que  Ton  n'apperçoit  aucune 
ouverture.  L'Inftinéî:  les  porte  à  cette  pré- 
caution, parce  que  pendant  qu'elles  font  dé- 
pouillées de  leur  écaille  ,  l'air  pourroit  les 
incommoder,  &c. 

Oii  dit  qu'il  y  a  dans  ces  Quartiers  là  des 
Serpents  tachetés  de  noir  ôr  de  blanc ,  mais 
qui  ne  font  pas  venimeux.  Il  faudroit  nous 
apporter  de  k  irs  peaux. 

E  II 
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Il  faudroît  apporter  auflî  des  peaux  de  ces 
'grands  lefars  qu'ils   appellent   Ovaiamaca  , 
qu'on  dit  devoir  être  longs  de  cinq  pieds  fé- 
lon leur  jufte  grandeur.   Leur  peaucft  cou- 
verte de  belles  écailles,  &c. 

Les  Cucujes  forte  de  Mouches  jettent  une 
efpece  de  lumière,  tant  qu'elles  font  libres, 
mais  auffi-  tôt  qu'elles  font  prifes  elles  cef- 
fent  d'être  luifantes?  il  faudroit  favoir  où& 
comment  elles  cachent  cette  clarté. 

On  dit  qu'il  fe  trouve  là  une  efpece  d'A- 
beille noire  ou  du  moins  d'un  bleu  obfcur, 
dont  la  Cire  cft  noire ,  &  le  miel  au  contraire 
très  blanc  &  meilleur  que  celui  que  nous  a- 
vons  en  Europe. 

Savoir  s'il  eft  vrai  que  les  Indiens  de  ces 
Pais  là  guerilfent  la  morfure  des  Serpens  en 
faifant  manger  un  morceau  d'écorce  de  Ci- 
tron fraix ,  &  en  appliquant  fur  la  plaie  une 
efpece  d'onguent  fait  de  la  tête  du  Serpent 
écrafée,  &c. 

Il  y  a,  dit- on,  dans  ces  Païs  là  une  efpe- 
ce d'lnfe6le  qui  naît  du  bois  pourri  &  carié. 
Savoir  $'ils  peuvent  caufer  autant  de  defor- 
dre  qu'on  le  dit ,  comme  de  gâter  entière- 
ment les  Livres  ,  les  papiers ,  les  bardes  & 
même  de  détruire  les  fondemens  des  Mai- 
fons  de  ces  Païs-là,  &c. 

On  dit  auflî  qu'ils  ont  une  autre  Ver- 
mine qu'on  nomme  Ra'uets  ,  qui  ronge 
tout ,  bardes ,  papier ,  linge  &c.  excepté  la 
Soie. 

On  dit  encore  que  de  certains  petits  C/- 
rons ,  qu'ils  nomment  Chiques  &  qui  s'en- 
gendrent dans  la  poulliere  ,    aiant  pénétré 
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dans  les  pieds  &  fous  les  ongles  de  Orte- 
uils,  gagnent  tout  le  corps,  à  moins  qu'on 
ne  les  déracine  bien-tôt.  D'abord  ils  n'in- 
commodent gueres,  mais  des  qu'ils  ont  per- 
cé la  peau ,  ils  caufcnt  une  grande  inflamma- 
tion ,  croifFent  jufqu'à  la  grofleur  d'un 
poids  &  engendrent  une  infinité  de  len- 
dcs,  &c. 

Recherches  à  faire  dans  les  Pals  Septen-^ 
trionauxy  dans  la  Grande  Bretagne  ^ 
la  Pologne  y  V Allemagne  y  &c. 

T  L  faut  favoir  ,  quelle  eft  la  chaleur  du 
••■Soleil  en  Groenlapid ^  au  cœur  de  l'été  ;  à 
quel  degré  elle  eft  ,  de  combien  elle  difl'ere 
de  la  nôtre ,  (foit  en  Angleterre  ,  foit  ail- 
leurs, y  un  bon  Thermomètre  facilitera  ces 
obfervations. 

Quelle  y  eft  la  faifon  d'Eté  ,  s'il  y  pleut 
ordinairement  alors  ,  ou  s'il  y  fait  brouil- 
lard ,  (î  l'air  fe  trouve  chargé  &c.  Les  qua- 
lités de  l'air  &  du  climat  en  toutes  fai- 
fons,  ôcc. 

L'air ,  félon  Pauius  Biorn  dans  les  Tram* 
aâions  Philofophiques^  où  un  de  fes  memoî- 
tes  eft  inféré,  fe  trouve  aftes  faîn  dans  1'//^ 
lande ^  toute  l'année;  de  forte  que  les  Ma- 
ladies y  font  rares;  les  plus  communes  font 
la  Colique  &  la  Lèpre.  On  dit  que  cette 
Lèpre  ,  ou  gale  écailleufe  eft  caufée  dans 
Teté  par  la  nourriture  ;  Mais  cette  gale 
tombe  &  fe  pelé  en  hy  ver ,  par  le  changement 
«ans  les  alimens.  Extr:  du  Journal  cy-delTus. 

E2  '         u 
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11  faut  obfçrvcr  quels  font  les  Vens  fixes 
&  variables  d'une  faifon  à  l'autre  ,  ou  dans 
le  tems  que  le  Soleil  fe  trouve  au  deffous 
ou  au  deflus  de  leur  Horizon  :  quelle  eft  la 
température  de  Tair  ,  félon  le  Vent  qui  rè- 
gne ;  Il  le  Nord  eft  le  plus  froid  de  tous ,  ou 
du  moins  quel  y  eft  le  plus  froid;  li  c'eft  le 
Weft,  fi  cV'ft  \'Efl,  ^c.  Quel  eft  celui  qui 
ûnxQïi  '''.  *^iUs  de  glaces,  &c. 

Qu  font  les  Courans  ,  s'il  y  a  des 
tems  de  la  Lune ,  où  ils  font  plus  violens ,  &c. 
Ce  qu'il  y  a  de  remarquable  touchant  le 
flus  &  reflux  ,  les  hautes  &  baftes  Marées. 
On  a  obfervéque  versTIflande,  les  Marées 
n'y  font  pas  égales.  En  automne  elles  vont 
jufqu'à  vingt  pieds ,  &  dans  le  refte  de  l'an- 
née les  plus  hautes  ne  vont  d'ordinaire 
qu'à  feize  pieds.  Extrait  du  Journal  cy- 
deffus. 

Si  la  glace  qui  flote  dans  la  Mer  eft  fa- 
lée  ou  douce. 

Quelles  y  font  lesRivieres  en  Eté,  &  quel- 
le eau  douce  on  a  dans  ces  Païs-là. 

Quels  font  les  Animaux  des  Pais  voifîns 
du  Foie ,  &  comment  on  croit  qu'ils  puif- 
fentfr'fifter  en  hyver,  comment  ils  nour- 
riflent  leurs  petits,  &c. 

Quelles  Plantes  il  y  croît ,  quelles  fleurs  & 
quels  fruit  elles  portent,  &c. 

Si  Ton  remarque  des  tonnerres  &  des  E- 
dairs,  comme  en Norwege^àa.Vi%  les  Païs  tout 
à  fait  Septentrionaux. 

Les  Météores  font  aiTés  ordinaires  en  //- 
lande  ,  les  feux  folets  y  font  les  plus  fre- 
quens.  On  y  voit  fouvent  deux  Soleils  avec 
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trois  Arc  en  Ciels,  qui  paffent  entre  les  deux 
images  du  Soleil  &  le  Soleil  véritable.  Ex» 
trait  du  Jaurnal  d'Angleterre. 

Jufqu'oU  le  froid  peut  pénétrer  dan;  la 
terre  ;  s'il  y  a  des  fontaines ,  des  puits ,  &c. 
d'une  telle  profondeur  ,  que  le  froid  n'y 
puiflè  pas  pénétrer  jufqu'au  fond. 

Jufqu'où  &  comment  s'étend  le  Groen^ 
lanâ^  fi  ce  qui  cft  fous  le  Pôle  ou  autour  du 
Pôle  ,  fe  trouve  terre  ou  Mer  ,  fi  le  froid 
fe  trouve  plus  grand, félon  que  l'endroit  où 
l'on  eft  fe  trouve  avoir  plus  de  Latitude» 
Peut-être  que  le  tems  lefoudra  ces  difficul- 
tés ;  Jufqu'à  prefent  on  ne  fait  rien  de  fort 
pofiiiflà-defTus. 

Il  ne  faut  rien  négliger  à  l'égard  des  expé- 
riences &  des  obfervaiions  qui  fe  pourront 
faire  fur  l'Aiguille  Magnétique^  &furfade- 
clinaifon.  Il  faut  donc  noter  exadement  les 
degrés  de  declinaifon  dans  tout  le  cours  da 
Voiage. 

Obfervés  auffi  la  hauteur  du  Soleil  &  des 
autres  Corps  Celeftes^  leurs  Diamètres,  Re- 
fradions,  &c. 

A  l'égard  des  paflàges  au  Nord-Efl  &  Nord^ 
Oue/i  ,  il  faut  des  recherches  exades.  Ce 
partage  feroit  fi  eflèntiel  au  commerce,  qu'H 
n'eft  prefque  pas  neceffaire  d'en  recomman- 
der la  recherche.  Guillaume  BarentzHollan-' 
dois  avança  vers  le  iVor^  jufqu'au 77.  degré; 
Quelques  autres  après  lui  allèrent  ju (qu'aux 
*  79.  plus  de  cent  lieues  au  delà  de  la  N.  Zern» 
hle ,  vers  VEji  &  y  découvrirent  une  Mer 
exempte  de  glace  &  très  commode  pour  U 
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Navigation.  Les  Marchans  d'Amftcrdam 
qui  av oient  fait  équiper  les  vaiilèaux  de  ces 
derniers  demandèrent  par  une  Requête  le 
Privilège  de  cette  Navigation  ;,,  mais  U 
Compagnie  des  Indes  Orientales  s*y  étant 
oppofée  ,  &  aiant  obtenu  pour  elle  même 
ce  Privilège ,  les  Marchans  s'adreflcrent  au 
Roi  de  Dannemark  ,  fous  la  proteâion  de 
qui  ils  firent  entreprendre  cette  recherche , 
qui  ne  reufTit  point  alors. 

Du  Coté  des  Indes  ,  la  Compagnie  Hol- 
landoife  refolut  de  faire  chercher  Iç  PafTage 
du  retour,  c*eft-àdire,  la  Route  des  Indes 
vers  V Europe  par  le  Nord.  Un  parla  du 
Golfe  àHAnian^ï  travers  duquel  les  Japonois 
&  ceux  du  Païs  de  JeJUo  aflfuroient  qu'il  y  a- 
voit  un  paiTage  jufqu'à  la  Mer  de  Tartane, 
On  alla  au  delà  du  Japon ,  jufqu*au  so  De- 
gré de  Latitude  Septentrionale.  On  entra 
dans  un  Détroit  fort  commode,  pour  aller 
dans  rOcean  Septentrional.  Ils  appellerent 
les  Rivages  de  ce  Canal  Compagny-knd^  ter- 
re  de  la  Compagnie  ,  &  Tlle  qui  efl  au 
milieu  de  ce  Détroit,  Staaten  Eyland  ^  lie  des 
Etats. 

C'eft  ce  qui  fe  fit  dans  le  milieu  du  fieclc 
paffé  &  c'eft  là  où  Ton  en  demeura  ;  l'Em- 
pereur du  Japon  aiant  défendu  aux  Etran* 
gers  toute  Navigation  vers  la  Terre  de 

Les  Japonois  eux  mêmes  ignorent  fi  le  Ja- 
fon  &  feJUo  font  attachés  l'un  à  l'autre  ,  ou 
non:  On  ignore  auflî  fi  la  Terre  dejej/oùiît 
partie  de  la  Tartarie^  ou  fi  elle  en  e(t  fepa- 
rée  par  un  bras  de  Mer.    Les  Chinois  alfu- 
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rcnt,  dit -on,  que  la  Tartarie  s'étend  trois 
t:cnt  Lieaës  vers  l'Orient ,  au  delà  de  la  gran- 
de Muraille.  Il  fc  peut  donc  que  Icjapow^ 
Jejfo  &  la  Tanarie  ibient  joints  enfemble; 
Mais  ,  ajoute  t'on  ,  ceux  de  Jejfo  difent 
qu'il  y  a  un  bras  de  Mer  entre  eux  &  laTiir* 
tarie  y  &  des  Hollandois  qui  firent  naufrage 
fur  les  côtes  de  la  Corée  aflurent  ,  qu'ils  y 
virent  une  Baleine  aiant  un  harpon  de  Gaf- 
cogne  accroché  au  dos.  Cette  Baleine  paf- 
fa  donc  des  environs  de  Spitzherg^  à  travers  le 
bras  de  Mer  le  plus  pioche  du  lieu  où  elle 
fut  bleflée  ,  &  cela  eft  bien  plus  apparent., 
fuppofé  la  vérité  du  fait,  que  de  lui  faire  tra^ 
yerfer  les  Mers  d'Afrique,  &c.  pour  venir 
jufqu'à  la  Corée.  Il  fenrib'e  donc  qu'il  ne 
faille  pas  douter  du  pafïîige  entre  le  SpifZ" 
berg  &  la  Zemble ,  fur-  tout  fi  l'on  fait  quel- 
que attention  aux  Itinéraires  Mofcovftes  quf 
afliirent  que  les  côtes  de  la  Tartarie  ne  s'a- 
vancent pas  vers  le  Nord^  au  delà  de  la  N, 
Zemble  ,  mais  au  contraire  déclinent  fort 
ver«  rOrient,  &qtte  la  Nouvelle  Zemble  cvxxq 
Ile  jufqu'à  prefent  eft  là  partie  la  plus  Sep- 
tentrionale de  ce  Gontioent.  On  le  recueil- 
le au  ffi  des  Cartes  &Hi(loires  de  la  Chine  ^ 
où  l'on  voit  que  ceux  qui  partent  de  la  Gran- 
de Muraille,  &  fe  détournent  au  Nord  arri- 
vent à  rOcean  dans  quaiorfe  jours. 

Les  Côtés  àeTartarie  au  delà  des »$W»w/>- 
des  femblent  au  ffi  montrer  le  Voifinage  de 
la  Mer  :  car  plus  on  avance  à  l'Orient , 
plus  le  païs  eft  doux  k  tempéré.  On  croit 
donc  que  cette  Navigation  pourroix  reiilTir, 
non  en  cherchant  un  pafTagc  entre  la  N.  Zem- 
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éle  &  hTartarie  ,  comme  on  Ta  tenté  vai- 
nement ;  mais  en  palfant  entre  Spitzberg  &  la 
N.ZemiUy  pourvu  qu'on  prit  bien  fon  tems 
&  qu'on  allât  jufqu'au  78  &  79  Degré  au 
Nord.  Mais  en  cas  de furpriie par  les  glaces, 
il  faudroit  creufer  des  Maifons  en  terre,  com- 
me les  Samoiedes  ,  au  lieu  d'byverner  dans 
de  mauvaifes  Maifons  de  bois  ,  comme  fi- 
rent les  Hollandois.  On  croit  au  relie,  que 
ce  prétendu  Détroit  de  IVettgatz ,  n'eft  qu'un 
Golfe  ,  &  peut-^'tre  un  lac  d'eau  douce,  ce 
qui  eft  caufe  qu'il  fe  gelé  facilement.  Ainfi 
il  feroit  inutile  de  chercher  là  une  Mer  gla- 
cée entre  la  ZembU  &  la  Tar tarie. 

On  croit  encore,  que  ce  qui  a  empêché  la 
reulÎJte  de  cette  Recherche  d'un  pallage  vers 
le  Nord-Eft  ,  c'eft  l'eireur  commune  ,  que 
plus  on  approche  du  Pôle  &  plus  le  froid  eft 
rigoureux  &  les  glaces  infurmontables.  Mais 
l'Expérience  fait  voir  qu'on  trouve  moins  de 
glace,  plus  ou  avance  en  pleine  Mer.  Elle 
a  fait  voir  encore  ,  que  cette  Mer  crue  in- 
açceffible  n'cft  gelée  qu'autour  de  fes  côtes , 
à  caufe  d|a  voilinagfe  de  la  terre  &  des  eaux 
douces  des  Rivières  qui  fe  gèlent  facilement 
&  font  geler  celles  de  la  Mer,  jufqu'à  qua- 
rante Lieues  près  du  Rivage.  Mais  ces  gla- 
ces venant  à  fe  fondre,  on  en  voit  floter  de 
grandes  pièces  qui  font  portées  en  pleine  Mer 
par  les  vens ,  &c.  Ce  qui  a  fait'croire  à  ceux 
que  la  crainte  du  péril  a  empêchés  d'exami- 
ner la  chofe  de  près,  que  cette  glace  s'y  trou- 
voit  toujours,  ôcc.  Extrait  du  Journal  d'An- 
gleterre. 

Il 
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Il  faudroit  favoir  quels  poiflons  on  trou- 
ve ordinairement ,  outre  les,  Balenes  ,  dans 
ces  Mer  Septentrionales  les  diverfes  éfpcces 
de  Balenes,  leur  force,  les  préparatifs  delà 
pèche,  la  manière  dont  on  la  fait,  &c.  & 
flont  on  pourfuit  les  balenes ,  la  defcription 
des  harpons,  &c. 

Savoir  aulfi  quelle  eft  celle  qu'on  appelle 
Trompa^  dans  laquelle  on  trouve,dit  on,  le 
Sp-rma  ceti  ,  &  dans  fcs  entrailles  ?  Ambre- 
gris  femblabîe  à  de  la  bouze  de  Vache  ,  &c. 
Purchafe. 

Décrire  exadement  la  Manière  dont  on 
s'y  prend  pour  faire  l'huile  de  Balene. 

S'il  eft  vrai  qu'en  IJÎande^  outre  les  terres 
de  Carrière  ,  ils  y  brûlent  aufli  des  glaces  fî 
vieilles  qu'elles  font  comme  pétrifiées.  La 
Peirere  Relation  d^Iflaude. 

Que  dans  cette  même  IJlaftJe  les  filles  y 
ftipulent  de  coucher  avec  les  Marchans  qui 
viennent  y  Négocier,  moienart  telle  ou  tel- 
le Marchandife,  &c. 

Que  l'herbe  qui  y  croît  y  fente  fî  bon, 
que  les  habitans  s'en  fervent  à  parfumer  leur 
linge. 

Que  la  boîflbn  du  Païs  la  plus  commune 
foit  du  lait  mêlé  avec  de  l'eau. 

Que  leur  Venaifon  foit  des  Chairs  de  Bre- 
bis ,  Vaches  &  Moutons  qui  meurent  d« 
Mort  naturelle  ,  dont  ils  ôtent  les  entrail- 
les ,  &  qu'ils  dreffent  fur  leurs  jambes  avec 
des  apuis  aux  cotés  ,  pour  les  laiffer  ejfpo- 
fées  aux  gelées  de  l'hyver  &  les  manger  ea 
été,  &c. 

Es  Oft 
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On  ajoute  nufîi  qu'on  y  confcrvc  le  poiT- 
ron  dans  la  Neige,  comme  chez  nous  dans 
je  Id  ,  &  que  la  gelée  eft  W  forte  ,  quel- 
ie  pénètre  plus  de  quatre  pieds  dans   la 

Que  les  aigles  y  fondent  fur  Jes  enfans 
comme  fur  les  Animaux  &  que  pour  empê- 
cher qu  Ils  n'en  foient  enlevés,  on  leur  met 
au  col  un  collier  plein  de  fonnettes.  Ces 
.  trois  d  -mers  Articles  font  tirés  du  Journal 
û  Anglecerre. 

Qu'on  y  châtre  les  gueux  ou  ceux  quî 
lont  devenus  pauvres  par  leur  mauvaife 
conduite  ;  afin  qu'il  ne  mettent  pas  d'au- 
tres gueux  au  monde.  La  Parère  cv- 
oelius.  ■' 

Que  les  pertes  de  bîens  par  accident  y 
lont  reparées  par  des  contributions  gène- 
raies* 

Savoir  s'il  eft  vrai  ,  que  le  Mont  Hecla, 
qui  jette  du  feu  &  des  flammes  ,  du  char- 
bon,  des  cendres, des  pierres, &c.  jette auflî 
tort  louvent  ^vec  impetuolité  de  l'eau  extrê- 
mement chaude ,  &c. 

S"\\  eft  vrai ,  qu'il  y  aît  plufîeurs  fources 
d  eau  chaude,  où  même  les  habitans  duPaïs 
tont  cuire  des  viandes  dans  des  pots  qu'ils 
lont  tremper  dans  cette  eau  ,  &  qu'aux 
bords  du  bain  l'eau  fe  durciflè  &  fe  pétri- 

iJC  ,  otc« 

S*!i/^  vrai  qu'outre  Hecla  il  y  ait  d'au- 
très  Montagnes  qui  jettent  du  feu  ,  &  que 
même  1  eau  ^de  la  Mer  étant  agitée  paroif-. 
le  fouvcnt  dans  la  nuit ,  quand  l'air  eft  fe- 
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raîn,  comme  un  feu  qui  fort  d'une  four- 
naife.  Ces  quatre  dernières  particularités 
font  extraites  du  Journal  d'Angleterre. 

Si  l'Ambre  jaune  eft  une  efcume  de  la 
Mer ,  fi  on  le  voit  floter  fur  la  furface  de 
la  Mer ,  s'il  cft  mol  étant  fraîchement 
poulTé  à  bord  ,  en  quelle  faifon  on  le  tire, 
&c.  quelques-uns  prétendent  i que  c'eft  une 
cfpece  de  poix  folfile  ou  de  bitume  qu'on 
trouve  fur  le  bord  de  la  Mer  de  Prufle ,  tSc 
même  loin  de  la  Mer  ,  dans  des  Monta' 
gnes  de  l'Allemagne.  Il  fe  trouve  aufli, 
dit  on  ,  de  l'Ambre  en  Suéde  fur  les  côtes  de 
l'Ile  Bforkôi) ,  dans  le  Lac  MeUro  dom  l'eau 
cft  douce ,  &c. 

Comment  on  tire  le  Sel  Gemme  en  Po- 
logne, quelle  profondeur  ont  les  Mines, 
&  à  quelle  diftance  elles  font  de  la  Mer. 

S'il  eft  vrai  que  dans  les  Païs  froids  oa 
trouve  en  hyver  des  hirondelles  gelées  fous 
l'eau ,  qui  reviennent  étant  aprochées  du  feu , 
comme  des  pécheurs  l'ont  afifuré. 

Savoir  il  dans  Jes  grandes  gelées  Phuile 
fe  tourne  en  véritable  glace  ,  fi  l'on  peut  y 
faire  geler  une  forte  fau mure  de  fel  Marin, 
une  decodlion  de  fel  Gemme  ou  de  fuie  ;  â 
l'on  peut  faire  geler  du  fang  pur  ,  dont  la 
ferofité  eft  feparée  ,  du  vin  de  Canatie  ,  àt 
l'efprit  de  fel,  de  Vitriol,  &c. 

Si  les  horloges  vont  plus  tard  dans  le 
grand  froid,  ii  le  vif  argent  étendu  dans  un 
VaiiTeau  plat  ne  reçoit  aucune  altération 
dans  un  froid  extrême,  (i  ce  froid  extrême 
ne  diminue  ou  même  ne  détruit  pas  la  ver* 

E  ^  .tu 


88  hflruBions 

tu  des  purgatifs  :  ce  que  îe  froid  opère  dan« 

la  fermeatation  des  liijucurs. 

Si  le  froid  peut  concentrer  les  couleurs, 
par  exemple  une  forte  decoâion  de  Co- 
chenille &c. 

Si  la  Corne  de  Cerf  &  femblables  fub- 
ftances  rendent  la  même  quantité  de  liqueur 
étant  degelces.  11  faudroit  auffi  favoir  quel 
changement  le  froid  peut  faire  dans  la  fer- 
mentation des  liqueurs, dans l'Aiman, dans 
les  Métaux,  comme  le  fer  &  l'acier, favoir 
s'ils  en  deviennent  plus  cafîants ,  &e.  &  [î 
à  caufe  de  cela  les  ouvriers  y  donnent  une 
trempe  plus  mole  à  Tacier,  &c. 

Savoir  C^  Texperience  fait  voir  que  les 
poifTons  meurent  dans  Teau  glacée  ,  &  en 
ee  cas  là,  lî  c'eft  le  froid  ou  le  défaut  d'air, 
ou  le  défaut  de  mouvement  dans  l'eau  qui  les 
tue.Mais,  dit-on,  ils  ne  meurenti  pas  fi-tôt 
dans  les  endroits  pleins  deglaife&d'Argille, 
ou  fous  la  glace  qui  eft  mince,  &c. 

On  dit  que  les  Bétes  Sauvages  &les  Oî- 
feaux  du  Nord  deviennent  blancs  en  hyver 
&  reprennent  leur  couleur  naturelle  en  été. 
C'cft  ce  que  l'on  alTure  être  confirmé  par 
l'expérience. 

Il  faudroit  auffi  qu'un  habile  Anatomifte, 
trouvât  moien  de  faire  geler  dans  les  Païs 
froids  quelques  Animaux  domeftiques  ;  afin 
qu'on  pût  mieux  obferver  comment  Je 
froid  tue  les  hommes ,  fi  Ton  trouve  de  la 
glace  dans  les  parties  internes  ,  comme  le 
cœur,  le  cerveau,  &c.  fi  les  grans  Vaifi[eaux 
fe  gèlent,  &c. 

Faire  d«s  Recherches  touchant  V Ambre 
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Grts^  qui  fc  trouve  en  divers  endroits  de 
rOccan,  vers  les  Indes,  la  Mofcovie,&c. 
Quelques  uns  prétendent,  que  cet  Ambre 
Gris  nV'ft  qu'un  compofé  de  cire  &  de  Miel, 
que  les  mouches  font  fur  des  Arbres ,  fur 
les  Coftds  de  Mofcovie  ,  ou  dans  des  ro- 
chers au  bord  de  la  Mer  des  Indes  :  que 
cette  matière  fe  cuit  &  s'»îbauche  au  Soleil  ; 
que  les  Vens ,  fon  propre  poids  ,  ou  Téle- 
vation  des  eaux  détachent  cette  matière  & 
la  font  tomber  dans  la  Mer ,  où  elle  ache- 
vé de  fe  perffdionner ,  &c. 

Ce  que  c*eft  que  ce  lac  près  de  Strahersb 
qui  ne  fe  glace  jamais  avant  le  mois  de 
Février  ,  mais  qui  fe  glace  tout  entier  dans 
une  Nuit  ,  aulTMÔt  qu'on  eft  dans  ce 
moiSrf  ,;; 

Il  y  a  près  d'un  autre  lieu  nommé  Stra- 
glash^  un  lac  dans  un  lieu  élevé  entre  deux 
Montagnes  élevées  pareillement  ,  qui  eft 
toujours  glacé  vers  le  milieu  ,  même  eu 
été  ;  quoique  les  raions  du  Soleil  fe  réflé- 
chirent fortement  de  ces  deux  Monta- 
gnes. Cela  eft  particulier  à  ce  Lac,  dit- 
on  ,  quoiqu'il  y  en  ait  d'autres  dans  le  voî* 
iînage. 

li  y  a ,  dit-on ,  près  de  Gîovoîg  une  peti- 
te Rivière  qui  change  le  hous  en  une  Pier- 
re Verte.  Savoir  quelles  Raifons  on  peut 
rendre  de  ces  particularités  remarqua- 
bles. 

Ou  prétend  qu'on  trouve  dans  les  forets 
de  l'Ecoffe  une  efpéce  d'Âfphodele  qui  ar- 
rête le  fang  &  que  les  cerfs  blefTés  s'y 
vontfrotcr,  &c. 
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On  trouve  en  Suéde  dans  des  Rochers 
une  pierre  jaune,  qui  donne  du  foufFre,  du 
Vitriol ,  de  l'Alun  &  du  Minium,  ou  Ver- 
millon. 

Savoir  s'il  eft  vrai  que  dans  les  Iles  de 
Farro  il  n*y  ait  point  de  Maladies  conta- 
gîeufes. 

Que  dans  des  Neiges  extraordinaires,  les 
brebis  s'amaflent  enfemble  fous  la  neige  qui 
les  couvre  &  qu'elles  y  reftent,  dit-on,  quel- 
quefois des  mois  entiers  en  cet  état. 

On  dit  qu'il  y  a  près  d'une  de  ces  Iles 
nommée  Munck  un  gouffre  de  Mer  très 
dangereux  pour  les  Vaiifeaux  dans  un  tems 
calme ,  mais  qui  peut  s'éviter  avec  un  peu 
de  Vent;  qu'il  y  en  a  un  autre  près  de  Su' 
derc'é^  (une  de  cesllles,)  au  milieu  duquel  il 
y  a  un  rocher  qui  gâte  une  Bouflble  ,  l'Ai- 
guille y  tournant  en  rond  | d'une  façon  ex- 
traordinaire. On  aflure  que  la  plupart  des 
rochers  de  ces  Iles ,  ont  la  même  Vertu 
Magnétique ,  &  que  félon  les  lieux  où  l'on 
pofe  la  bouffole ,  on  la  voit  s'y  tourner  vers 
l'Eft,  l'Oueft,  ou  le  Sud. 

On  affure  auffi  qu'il  y  a  dans  une  de  ces 
Iles  un  rocher  fort  haut  ,  au  haut  duquel 
on  trouve  fouvent  des  harangs,  que  les  Flots 
de  la  Mer  élevés  par  des  Vens  fort  impé- 
tueux y  jettent  fans  doute. 

Que  dans  Fcroc  il  ne  tonne  jamais  en 
été ,  &  qu'en  hiver  au  contraire  il  y  tonne 
avec  de  grande  tempeftes. 

Que  l'on  trouve  en  certains  endroits  des 
pierres  fort  éclatantes ,  qui  étant  bien  po- 
lies peuvent  fcrviri  faire  des  bagties ,  &c. 
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Que  Ton  y  trouve  une  efpcce  d»oiTeau  de 
Mer,  qui  eft  félon  quelques-uns  TAlcyon 
des  Anciens;  il  a  les  pieds  fort  en  arrière  & 
très  foiblcs  ,  les  plumes  fort  courtes,  &c. 
Amfi  il  ne  peut  ni  voler,  ni  marcher,  &c. 

Que  les  Corbeaux  y  font  fort  dociles  & 
aprennent  à  parler,  &c.  Toutes  cesParti- 
cular-tér  qu'on  rapporte  ici  font  extraites  du 
Journal  d'Angleterre* 

On  dit  qu'il  fe  trouve  dans  la  Norwege 
une  herbe  qui  ramollit  fi  fort  les  os  des  bê- 
tes  qui  en  mangent ,'  qu'ils  ne  fauroient 
marcher  après  en  avoir  mangé.  Cela  eft  un 
peu  fujet  à  caution  ,  aufli  bien  que  le  re- 
mède ,  qui  eft  d'aprocher  des  Animaux  in- 
commodes  les  os  d'un  animal  mon  dans  cet- 
te mdifpofition ,  &c. 

On  dit  que  dans  la  haute  Luface  il  s'y 
trouve  une  terre  blanche  dont- on  peut  fai- 
re du  pain.  Quand  le  Soleil  a  un  peu  é- 
chaufFé  cette  terre,  elle  fe  fond^  on  en  tire 
de  petites  boules  blanches  comme  de  la  fa- 
rine, que  les  pauvres  gens  ramaflcnt  »&  mê- 
lent avec  la  farine,  &c. 

On  afturc  que  fur  les  Frontières  de  la 
Hongrie  &  de  la  Croatie  ,  il  y  croit  des 
champignons  fî  gros,  qu'un  feul  peut  rem- 
plir &  même  charger  un  chariot. 

Savoir  s'il  eft  vrai  que  dans  HBobemeon 
trouve  fouvent  des  filets  d'or  brut  fort  déliés 
parmi  les  racines  des  Vieux  Arbres.  On 
dit  qu'il  s'en  entortille  quelquefois  avec  les 
vignes,  &  qu'il  s'en  trouve  même  au  mi- 
heu  des  Arbres  parmi  la  Moelle  :  qu'on  a 
trouvé  de  Targent  parmi  des  Epicj,  &c. 

Ce- 
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Ceci  efl:  extrait  d'une  Lettre  de  Nurem* 

On  parle  d'une  fontaine  dans  le  Palatînat 
de  Cracovie  ,  en  Pologne  ,  doiit  l'eau  cft 
de  tre.  onne  odeur  &  bouillone  avec  grand 
bruit  ,  fuivant  avec  cela  le  Mouvement  de 
la  Lune.  Delbrte  que  l'eau  de  la  Fontai- 
ne s'élève  peu  à  peu  &  poufTe  fes  bouillons 
plus  haut,  de  jour  en  jour,  jufqu'à  ce  qu'el- 
le regorge,  la  Lune  étant  pleine, après  quoi 
elle  s'abaifîe ,  comme  la  Lune  diminue.  Si 
l'on  aproche  un  Flambeau  de  fes  bouillons, 
elle  s'enflame  ainfi  que  TEfprit  de  Vin  ,  ce 
qui  n'arrive  pas  hors  de  (a  fource.  Cette 
eau,  ajoute  t*on  ,  eft  fouveraine  pour  plu- 
fieurs  maladies  d'hommes  &  bêtes  ;  fi  l'on 
la  fait  évaporer ,  on  en  tire  une  efpece  d« 
bitume  noirâtre,  qui  guérit  les  ulcères,  le 
Limon  de  Teau  fait  le  même  effet  pour  la 
Goûte,  Dertres ,  Rhumatifmes,  &c.  Ex- 
trait d'une  Lettre  de  Pologne.  Savoir  fi 
cette  Fontaine  ne  communique  pas  avec  I4 
Mer  par  quelque  conduit  foutérrain ,  fi  cet- 
te eau  n'eft  pas  fouffrée  ,  fi  le  fouffre  ne 
contribue  pas  à  la  bonne  odeur  de  l'eau, 
à  l'inflammabilité  de  l'eau ,  au  Limon  Mé- 
dicinal de  cette  fontaine ,  &c. 

On  nous  dit  qu'une  Fontaine  à  l'Occi- 
dent des  Montagnes  de  Campfey  en  Ecoflè 
eny  vrc  comme  le  Vin ,  que  dans  les  eaux  d'u- 
ne autre  fontaine  près  d'Edimbourg,  on  voit 
furnager  des  goûtes  d'une  huile  Noire  très 
médicinale  pour  les  humeurs  froides,  &c. 

U  faudroit  favoir  s'il  y  a  dans  le  Golfe 


Bothniqut 
qu'on  dit 
gue,  &  q 
droit  favi 
commun 
duits  Soi 
dans  fon 

Il  y  a 
grie,  Tn 
des  Mine 
res,  Carr 

W  faud 
les  fortes 
moine  qi 
&  nous  d 
droits  où 

II  faud 
meilleur 
bre,  &c. 

Il  faud 
ces  deux 
trouvent 
grie.    Or 
de  rEmp( 

Des  Gi 
Vitriol  Cl 
fylvanie. 

11  y  a 
qui  donn< 
naiçe.    11 
Saline,  f^ 
y  remarqi 

En  Ho] 
cure  près 
près  de  Se 


ce 


pêur  Voyager  utileménf.  pj 

Bothnique  un  abymc  ou  tourbillon d*eau, tel 
qu'on  dit  qu'il  y  a  dans  la  Mer  de  Narwc' 
gue,  &  que  l'on  appelle  Maalftroom.  Il  fau- 
droit  favoir  encore  ,  s'il  y  a  des  lignes  de 
communication  de  ces  goufres  par  des  con- 
duits Souterrains ,  comme  le  dit  Kircher 
dans  fon  Mundus  Subterr.  Tome  premier. 

Il  y  a  bien  des  chofes  à  obferver  en  Hon- 
grie, Tranfylvanie  &  Païs  voifins,  à  l'égard 
des  Minéraux , des  Sources,  des  Bains,  Ter- 
res, Carrières,  Mines  &  Métaux,  &c. 

W  faudroit  rechercher  avec  foin  toutes 
les  fortes  d'Antimoine  ,  ou  Mines  d'Anti- 
moine qui  fe  peuvent  trouver  en  Hongrie , 
&  nous  donner  une  exade  Relation  des  en^ 
droits  où  elles  fe  trouvent,  &c. 

Il  faudroit  favoir  encore  où  fe  trouve  le 
meilleur  Vitriol  de  Hongrie  &  le  Cinna- 
bre,  &c. 

Il  faudroit  une  Relation  exaéke  touchant 
ces  deux  Fenes  d'Or  &  d'Argent ,  qui  fe 
trouvent  dans  la  Terre  à  Cranaki  en  Hon^ 
grie.  On  doit  cette  découverte  aux  foins 
de  l'Empereur  Rodolfe,  &c. 

Des  Gens  dignes  de  foi  nous  parlent  d'un 
Vitriol  Cryftallifé  ,  quelque  part  en  Tran- 
fylvanie.   Cela  mérite  une  Recherche. 

Il  y  a  dans  la  Tranfylvanie  une  Saline 
qui  donne  du  Sel  Gemme  &  du  Sel  ordînai- 
naiçe.  Il  faudroit  examiner  l'état  de  cette 
Saline,  fa  profondeur  ,  quelles  Vapeurs  on 
y  remarque,  &c. 

En  Hongrie  ,  les  Mines  d'or  &  de  Mer- 
cure près  ae  Cremnitz  ,  &  celle  dWrgent 
près  de  Schemnitz  demandent  un  examen. 

Le& 
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Les  eaux  des  bains  de  Scbemnitz  laî/Tenf, 
dit-on  ,  une  cfpece  de  lîc ,  qui  avec  Vc 
tems  fe  change  en  pierre.  Il  faut  recher<:her 
cela. 

lî  faut  favoîr  auffi ,  fi  Von  trouve  généra- 
lement du  Mercure  ou  Vif  Argent  &  du 
Souffre  dans  les  Mines  d'or  ,  d'ÀVgent ,  de 
Cuivre,  de  Fer  &  de  Plomb.  On  dit' que 
dans  Iles  Mines  de  Cuivre  de  Hn»  gruni 
en  Hongrie  il  ne  s'y  [trouve  point  de  Mer- 
cure. 

On  dit  auffi  que  dans  quelques  lieux  delà 
tmxxç;  Hfjngrie  les  Venesde  Cuivre,  de  Fer, 
.«  de  Plomb  font  quelquefois  mêlées  enfem- 
ble,  en  forte  pourtant  qu'on  trouve  fouvent 
le  fer  au  deffus  de  ce  compofé  Métallique, 
pois  le  cuivre  au  milieu  ,  &tout  au  deffous 
Je  plomb.  Dans  quelques  autres  endroits 
de  la  Voie  Métallique  ,  le  Cuivre  s'y  trou- 
ve  mêlé  au  plomb,  &c. 

Kircber  écrit  fur  le  témoignage  d'autruî, 
que  les  Voies  Métalliques  s'étendent  vers 
Je  Nord  &  le  Midi  &  quelquefois  en  Sau- 
toir, ou  Croix  de  Saint  André.  11  faut  pe- 
chercher  la  vérité  de  cette  Difpofition. 

Busbeque  rapporte  qu'il  y  a  un  Fleuv^eti 
Hongrie  dont  l'eau  efl  extrêmement  chaude 
«  cependant  qu'on  y  trouve  beaucoup  de 
poiffon.  Il  faut  favoir  ce  qui  en  eft. 

On  dit  qu'aux  environs  d'Albe-Roiaîe  il 
y  a  dans  une  certaine  Rivière  des  Sources  ïî 
chaudes  ,  que  ceux  qui  prennent  le  barn 
dans  cette  Rivière  n'oicroient  plonger  au 
fond,  &c. 

It  y  a  ,  dit-on  ,  en  Hongrie  une  efpece 
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^Averne^  dont  les  exhalaifons  font  iS  dan- 
gereufes,  que  les  oifeaux  qui  volent  au  def- 
lus  y  tombent  ou  morts ,  ou  étourdis  par  la 
force  de  la  Vapeur.  Il  faudroit  favoir  ce 
qu*il  peut  y  avoir  de  reiiiarquable  dans  ce 
goufre,  foit  pour  la  faveur  ,  la  couleur,  \% 
chaleur  ou  le  froid ,  &c.  S'il  y  a  de  l'eau , 
s'il  y  a  des  Minéraux  dans  le  Voifinage, 
auxquels  on  pût  attribuer  la  caufe  des  qua- 
lités de  cet  Avsrne^  &c. 

On  dit  que  près  de  Cremnitz ,  il  y  a  de^ 
fources  de  Vitriol  qui  changent  le  Fer  en 
Cuivre  ;  favoir  lî  après  cette  transmuta- 
tion il  y  a  quelque  or  dans  ce  Cuivre  ou 
fer,  &c. 

Savoir  fi  les  Mines  d'or  en  Hongrie  ont 
deux  Mille  quatre  cent  pieds  de  profon- 
deur :  &  combien  d'or  on  peut  tirer  du  cent 
pefant  de  Matière  Minérale,  &c. 

S'il  eft  vrai  qu'on  trouve  des  Arbres, &c. 
dans  la  malTe  même  de  Sel  des  Mines  de 
Sel. 

Savoir  au  jufte  ce  qu'il  faut  croire  de  ce 
Lac  de  Czernitz  en  Moravie ,  dont  les  eaux 
s'écoulant  en  certaine  faifon  de  l'Année  par 
des  conduits  fouterrains  ,  laiflent  le  poiflbn 
à  fec  &  un  champ  gras  propre  au  pâturage 
tout  le  Reftede  l'Année.  Les  eaux  retour- 
nent enfuite  par  les  mêmes  conduits ,  &c. 
11  faudroit  favoir  quelles  font  ces  commu- 
nications fouterraines ,  où  Ton  croit  qu'el- 
les aboutiflent ,  àc.  Les  païfans  connoif- 
fent,  dit- on,  le  tems  de  l'écoulement  par  le 
moien  d'une  pierre. 

On  dit  qu'en  quelques  lieux  de  la  Hon- 
grie 
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grie ,  près  des  Mines  d'or ,  les  feuilles  des  Ar- 
bres fe  trouvent  dorées  ou  jaunies  par  les  ex* 
halaifons  de  ces  Mines. 

Savoir  quel  eft  le  fecret  qu'on  a  en  Hon- 
grie ,  pour  tirer  fans  plomb  les  Métaux  de 
]a  Matière  Minérale.  Cela  fe  pratique  avec 
quelque  poudre  ,  &  l'on  croit  qu'il  entre 
du  fouffre  dans  la  Compolition  de  cette 
poudre. 

On  dit  qu'à  Kioiie  fur  le  Borifthene,  il  y 
a  des  Infcriptions  Greques  &  des  ruines  de 
Monumensi  conlîderables. 

Dans  les  Grotes  de  Piezary  près  de  Klo" 
vie  ,  il  s'y  conferve  >  à  ce  qu'on  dit  ,  des 
corps  deflèchci  fcrnblables  aux  Mumits  d'E- 

gypte. 

On  trouve  près  de  Cztchr'm  une  efpece 
d'animal  femblable  au  Lapin  &:  plus  joli  que 
les  Ecureuils.  Cet  Animal  qui  ne  nous  eft 
pas  connu  s'appelle  Bobaque  chez  ceux  du 
Pats. 

On  fait  en  Ukraine  avec  du  bois  d'aune 
&  de  chêne  une  efpece  de  fel  appelle  Kol- 
mey:  Il  faudroit  décrire  la  fabrique  de  ce 
fel. 

Il  faudroit  rechercher  avec  foin  les  Anti- 
quités qui  fe  trouvent  en  Hongrie^  Bohême  ^ 
Pologne ,  T'ranfylvanie  ;  s'il  eft  vrai  qu'il  fe 
trouve  des  Médailles  dans  les  Vieux  Châte- 
aux, s'il  ne  s'y  trouveroit  point  de  Manuf- 
crits,  &c.  Tout  ce  qu'on  vient  de  rappor- 
ter eft  très  digne  de  l'attention  d'un  Vcia- 
geur  éclairé. 

Nous  ajoutons  ici  ,  qu'il  eft  necefTaire 
qu'un  Voiageur  apprenne  autant  qu'il  fe 
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pourra ,  la  Langue  du  Païs  où  il  fe  trouve  : 
afin  de  ui'eux  s'inilruire  des  Mœurs  ,  des 
Manières,  des  Loix  6c  des  Singularités  du 
Païs ,  &c. 

Recherches  à  faire  dans  la  Mofcovie, 


SUr  la  qualitd  du  terroir  ,  fur  la  fertilité 
des  diverfes  Provinces  de  ce  vafte  Etat; 
Jufqu'oû  le  froid  y  pénètre  dans  la  terre:  les 
effets  du  froid,  &c. 

Il  faudroit  une  defcrîption  exaâe  de  cette 
plante  extraordinaire  qui  fe  trouve  près  du 
ÏFolga  &  que  les  Mofcovîtes  appellent  Bo- 
ranez.  Cette  plante  reffemble ,  dit-on ,  à  un 
agneau  ,  change  de  place  autant  que  fa  fou- 
che  le  lui  permet ,  &  fait  fecher  l'herbe  par 
tout  où  elle  fe  tourne.  On  ajoute  que  le 
fruit  de  cette  Plante  eft  couvert  d'une  peau 
velue  ,  qu'on  peut  préparer  comme  celle 
d'un  Agneau  ;  que  le  Loup  la  dévore  ;  qu'el- 
le fe  feche  auffi  -  tôt  que  l'herbe  lui  manque 
pour  fe  nourrir  ;  &c.  Olearius  &  autres.  " 

A  l'égard  des  Samoiedes  peuples  fujets  de 
la  Mofcovie,  vers  le  Détroit  de  IVeygatz,  il 
faut  remarquer  que  leurs  habitatfons  peuvent 
fervir  de  Modelle  pour  ceux  qui  entrepre- 
nant des  découvertes  vers  le  Pôle,  fe  trou- 
veroient  obligés  d'y  paffer  l'hyver.  .  Ils  ba- 
tiflènt  leurs  maifons  moitié  dans  la  terre  en 
forme  de  Voûte,  avec  un  long  &  large  tuîau 
dans  le  Milieu.  Ce  tuiau  leur  fert  de  Che- 
minée &  de  chemin  pour  fortir  ,  quand  la 
nege  fe  trouve  fort  haute.  Ils  ont  des  allées 
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fous  leurs  cabanes  ,    pour  fc  communiquer 

les  uns  aux  autres ,  &c. 

On  croit  au  reîte  pouvoir  concilier  ce  que 
les  Anciens  ont  dit  des  Cimmeriens  &  des 
Acéphales ,  avec  ce  que  nous  favons  des  Sa» 
tnoiedes  &  autres  Septentrionaux.  Car  les 
nuits  font  extrêmement  longues  chez  ces 
peuples  ,  eu  e'gard  à  leur  fituation  dans  la 
Zone  froide  :  Dans  le  grand  froid  Ils  fe 
couvrent  le  vifage  en  forte  qu'on  diroit  qu'ils 
font  fans  tête. 

A  l'occalion  des  Samoîedes ,  il  y  a  dam 
Olcarius  &  dans  quelques  autres  Auteurs  u- 
ne  petite  defcrîption  des  Mœurs  desGrocn- 
landois ,  qui  pourroit  faire  juger  que  ces  Peu- 
plés doivent  communiquer  avec  la  Tartane 
Afiatique  ,  s'il  eft  vrai  que  leurs  coutumes, 
leur  langue ,  &c.  aient  du  rapport  aux 
Mœurs  &  au  language  de  ces  Tartares , 
êcc. 

U  faudroît,  autant  qu'il  fe  peut,  une  ex- 
aâe  Relation  des  Mœurs,  des  Coutumes  & 
de  la  Religion  des  Tartares  fujcts  ou  voî/îns 
de  la  Mofcovie  ;  &  des  Provinces  reculées 
de  cet  Etat,  foit  au  Nord,  foit  à  l'Orient: 
une  exade  détermination  de  la  Latitude  des 
Provinces ,  Rivières ,  &c.  Sur  quoi  il  fau- 
droît reâifier  l'erreur  des  Géographes  ,  qui 
la  plupart  ne  parlent  gueres  fans  fe  tromper 
dans  cette  occafion.  Il  faut  efperer  que , 
comme  on  a  plus  de  commerce  aujourd'hui 
avec  les  Mofcovîtcs  ,  on  pourra  faire  plus 
facilement  les  recherches  qu'on  demande 
ici. 

On  dît  que  les  environs  d'Âflracaft,  dans 
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laTartarie  Mofcovite  font  pleins  de  Simple  s 
&  autres  Plantes  remarquables.  Ce  ix  qi  i 
fe  trouveroiem  dans  ces  quartiers  là  ne  fc- 
roient  pas  mal  de  s'en  inftruire  du  mieux 
qu  II  feroit  poffiblc,  &d'cn  faire  laDefcrip- 

Ceux  qui  navîgeront  fur  la  Mer  Cafpie^e 
feront  bien  d'y  oblervcr  la  Dcclinaifondcla 
lioullolle  ,  &  de  remarquer  exademcnt  le 
cours  de  laNavigaiion  fur  une  Mer  qni  nous 
elt  très  peu  connue,  dont  les  Cartes  foni  gé- 
néralement peu  julles,  &  les  bords  occupes 
par  des  Nations  avec  qui  Ton  a  très  peu  de 
communication ,  &c.  Le  Voiageur  Olea- 
rius  a  obfervé  plulieurs  Declinaifons  de  TE- 
guille  de  la  Bouffole  fur  cette  Mer.  Lespcr- 
lans,  aifurent,  félon  quelques  Voiageurs 
qu  entre  les  Provinces  de  Tauriftan  S  Me- 
^^rVV^  y  a  ""  goufre  où  les  eaux  de  la 
Mer  Cafpiene  fe  perdent  comme  dans  une 
Abyme,  fous  les  Montagnes  ?oifines,  &c. 
Voies  Olearms.      . 

OIearius,ou  celui  qui  a  publié  la  Relation 
dUIearius  remarquée  l'égard  de  cette  Mer 
qu  elle  tft  mal  fituée  dans  nos  Cartes ,  que 
fa  longueur  n'eft  pas  de  l'Orient  à  l'Occi- 
dent, mais  du  Midi  au  Nord  :  que  fes  eaux 
font  auffi  falées  que  celles  des  autres  Mers 
excepté  vers  les  bords  où  les  mélanges  des 
eaux  de  plufieurs  rivières  la  rendent  moins 
lalée  :  qu'elle  n'a  ni  flux  ni  reflux;  qu'elle 
n  a  prefque  point  de  ports  ni  de  rades  ;  que 
les  eaux  font  de  la  couleur  des  autres  mers* 
qu'elle  eft  fort  poiflbnneufe;  &c.  * 

La  iîtuation  de  la  Mofcovic  lui  cft  très 
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avantageufe  pour  le  Commerce  de  VOrient; 
parce  que  les  frontières  de  cet  Etat  du  côié 
de  la  Mer  Cafpiene ,  font  près  de  celles  de 
Perfe  ,  &  du  côié  de  la  grande  Tartarie,  af- 
fés  voilînes  du  Roiaumc  de  la  Chine  ,  pour 
pouvoir  y  faire  un  Négoce  très  avantageux, 
rar  la  Mer  Noire  elle  peut  fe  pourvoir  de 
tout  ce  qui  vient  du  côte  de  TAlîe  Mineure 
&  de  la  Tartarie  Europcene,  &par  Arcban- 
gel  fur  la  Mer  Blanche  elle  peut  trafiquer  a- 
vec  toute  l'Europe.  Le  Czar  d'aujourd'hui, 
fans  contredir  lejplus  habiles  des  Monarques 
qui  ont  régi  cet  Etat,  a  fort  bien  compris  que 
les  Avantages  réels  du  Commerce  forit  de  fai- 
re valoir  fes  propres  denrées  dans  les  PaïsE- 
trangers,  en  échange  de  celles  que  ces  Païs  lui 
peuvent  fournir.  C'cll  pour  cela  qu'il  a  étendu 
à.  facilité  le  commerce  de  fes  Sujets;  qu'il  a 
cherché  à  s'établir  fur  la  Mer  B^///f«^&  qu'il 
y  a  reiiffi  par  la  conquête  des  Provinces  de  fV»- 
iande  &  Livonie  fur  la  Suéde,  &c. 

Ceux  qui  voiageront  dans  cet  Etat  ,  foît 
pour  le  Commerce,  foit  pour  une  fimplecu- 
riofité,  obferveront  s'il  fe  peut,  ce  que  c'eft  que 
cette  jonélion  de  plufieurs  Fleuves,  ou  Riviè- 
res, favoir  du  If^olga  avec  le  l'anats^  du  Tanaïs 
avec  Vyppa  &  VOcca  ,  &  de  VOcca^\cc  les 
Lacs  cie  Menun  &  d^Ilmen  ,  le  Mofca  ,  le 
Twerza  &  USna  par  un  Canal.  On  dit  que 
cette  jondion  a  été  achevée  en  1707.  &  ce- 
la étant  elle  doit  être  cxtraordinai rement  a- 
vantageufe  ;  ces  fleuves  &  le  Canal  traver- 
fant  la  Mofcovie  depuis  Aftracan  jufqu'au 
Golfe  de  Finlande:  deforte  que  le  Commer- 
ce de  là  Mofcovie  peut  fleurir  cxtraordinai- 
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fcmcnt  &  même  fans  doute  avec  beaucoup  de 
dommage  pour  plulieurs  autres  Européens , 
par  cette  fameufe  jonftion. 

On  remarquera  le  Génie  de  cette  Nation 
qui  paroit  très  propre  au  commerce,  à  eau- 
fc  de  fa  frugalité,  &  de  fon  humeur  ménagère. 
On  fait  fort  bien  aujourd'hui ,  que  les  Mofco- 
vites  qui  négocient  font  aufli  fins,  aulîî  rufés  ôc 
auifi  adroits  que  les  autres  Européens.  S'ils 
prennent  goût  au  Commerce,  il  ne  faut  pas 
douter  qu'ils  n'aillent  bien  loin. 

Ceux  qui  font  interelTés  au  Commerce  de 
J  Fais  là  doivent  rechercher  avec  foin,  com- 
ment on  y  conduit  ce  Commerce,quels  droits 
on  y  paye  ,  quelles  exemptions  on  y  a,  &c. 
Le  Souverain  y  eft  le  premier  Marchand  de 
l'Empire  &  fes  fujets  nej  peuvent  vendre  di- 
redement  aux  Etrangers  que  certaines  fortes 
de  Marchand ifes  :  Toutes  les  autres  fe  livrent 
auxMagazînsduCzarfur  certain  pied  &  fes 
officiers  feuls  les  revendent  aux  étrangers  ar- 
gent comtant ,  ou  en  preoant  pour  valeur  ce 
qu'ils  peuvent  débiter  avec  double  profit  pour 
le  Czar. 

On  remarquera  de  plus  que  le  Czar  fait 
valoir  la  Monoie  à  fes  fujets  le  double  de  fa 
Valeur  interne;  c'eft-à-dire  qu'il  gagne  cin- 
quante pour  Cent  fur  la  Monoie,  quand  il 
achepte  d'eux^  ou  quand  il  paie  fes  dettes. 
Il  y  a  pluftèurs  autres  chofes  à  obferver 
pourle  Commerce  de  ce  païs-là.  Il  faut  re- 
marquer auffi  que  les  Mofcovites  ont  chez 
eux  des  Moîens  conlîderables  pour  pouffer 
au  dehors  leur  Commerce  &  pour  étendre 
l«ur  Navigation.  Ceux  qui  voiageront  dans 
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ce  Royaume  remarqueront  aifes  ,  que  fa  fî- 
tuation ,  telle  qu'on  vient  de  la  décrire  &  le 
grand  Canal  dont  on  vient  de  parler  lui  four- 
niiTent  des  moiens  faciles  pour  ftiire  defcen- 
dreles  Marchandifes  de  l'Europe  jufques  en< 
Perfe  par  le  Wolga  qui  fe  jette  dans  la  Mer 
Cafpiene,      Ils  verront  aufli  comment  ces 
Marchandifes  de  l'Orient  Ç\  pretieufes  pour 
l'Europe  peuvent  être  conduites  jufques  à  la 
Mer  Baltique  &  de  là  par  toute  l'Europe.  A 
l'égard  de  la  Marine,  ils  obferveront  que  la 
Rujfie  abonde  en  bois  pour  des  Navires ,  en 
fer  ,   en  Chanvre,  en  Goudron  ,  en  poix. 
Tout  ce  qu'on  vient  de  dire  ici  cft  extrait 
des  Mémoires  d'un  Homme  d'Efprit,qui  con^ 
Boit  très  bien  l'Etat  prefent  de  la  Mofcovie. 
Le  Monarque  qui  règne  aujourd'hui  fur  la 
Mofcovie  &  qui  n'ignore  ni  ce  qui  eft  glo- 
rieux au  Prince ,  ni  ce  qui  augmente  la  prospé- 
rité d'un  Etat ,  a  fait  venir  depuis  environ  fir 
'Ans  des  Vignes  de  plufieurs  endroits  de  l'Eu- 
rope, &  des  Vignerons,  pour  aprendre  à  fes  fu- 
jets  comment  il  faut  les  cultiver.  Cette  cultu^ 
re  a  fi  bien  reulïî ,  que  »  fuivant  les  Mémoires 
dont  on  a  parlé  ,  on  y  a  vendangé  depuis  peu 
quinze  à  vingt  mille  muîds  de  viu  médiocre.  Il 
ne  faut  pas  douter  qu'avec  le  tems&  un  peu 
d*cxperience  on  ne  puifTeyen  faire  croître  de 
très  bon  dans  les  endroits  de  ces  terres  qui  fe- 
ront les  plus  propres  aux  Vignes.  Si,  avec  ce- 
la ,  on  y  aprend  à  faire  l'eau  de  Vie,  à  diftiller 
diverfes Liqueurs,  &c.  an  peut afîurer ,  fans 
expofer  fonjugemeat ,  que  dans  moins  de  vint 
ans  d'icijes  Rufïès  pourront  fort  biçn  fe  paflèr 
denos  Vins&EauxdeVie^  &c. 
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Cœur  de  l'Europe  ,  vive  &  entreprenante 
au  polfible  ;  avec  cela  pleine  d'Efprit  &  de 
pénétration ,  toutes  qualités  fort  propres  au 
Commerce  ;  s'ils  pouvoient  fc  refoudre  à 
prendre  un  peu  plus  de  peine ,  à  avoir  plus 
d'ordre,  à  modérer  leur  vivacité  qui  les  con- 
duit fouvent  à  des  profits  chimériques  &  à 
des  pertes  réelles. 

On  voit  qu'en  Angleterre  h  en  Hollande 
le  Négoce  s'y  maintient  dans  les  familles. 
Mais  en  France  on  fe  contente  fouvent  de 
gagner  quelques  milliers  de  Lhres  auffi- 
tôt  après  on  jette  les  yeux  fur  quelque  char- 
ge d'Epée  ou  de  Robe  ,  dans  le  deifein  de 
faire  paroître  ,  dit-on  ,  un  fils  de  famille. 
C'eft  la  une  faute  capitale. 

Un  grand  établilTement  dans  les  Pais  é- 
trangers  un  peu  éloignés,  n'eft  pas  à  charge  à 
l'Etat, comme  il  femble qu'on  feTeft imagi- 
né en  France.  Les  Romains  établiffoient  au- 
trefois des  Colonies  dans  tous  les  endroits, 
où  ils  fe  trouvoîent  les  Maîtres  ,  &  leurs 
defcendans  s'y  confervant .les  Droits  &  les 
Privilèges  Romains  :  leur  langue,  leurs  cou- 
tumes, leur  Commerce  &  leurs  threfors  s'é- 
tendoient  affés  dans  un  (iecle  où  la  Naviga- 
tion ,  la  Géographie  ,  la  connoiiTance  des 
peuples  &  le  Commerce  étoient  des  chofes 
fort  imparfaites.  Ceux  qui  favent  tant  foit 
peu  l'Hiftoire  Romaine  ,  n'ignorent  pas 
comment  ces  avantages  ont  tourné  à  la  rui- 
ne 'de  l'Etat  :  mais  on  peut  prévenir  ces  ac- 
cidens, aujourd'hui  que  l'Europe  eftprefque 
toute  trlâir^e  &  Chrétienne.  Si  les  Efpag- 
nols  ont  dechû  par  leurs  Colonies  de  l'Amé- 
rique , 
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rîque ,  on  doit  attribuer  cette  décadence  à  la 
parefTe  de  ce  Peuple,  à  la  Manière  dont  il 
a  violé  tout  droit  des  Gens  &  toute  Equité 
Naturelle  à  iVgard  des  Nations  Américai- 
nes &7ndienes  ,  &  à  la  manière  honteufe 
dont  ils  ont  laifTé  périr  &  Manufaélures  & 
fabriques  dans  leur  propre  Païs.  De  forte 
que  plufieurs  chofes  eirentielles  produites 
dans  leur  Etat  s'en  vont  chez  les  Etrangers, 
y  font  mifes  en  œuvre,  &  rapportées  enfui- 
te  chez  les  Efpagnols  ;  parce  qu'ils  ne  veu- 
lent pas  fe  donner  la  peine  d'y  mettre  la 
main. 

Les  Portugais  ont  perdu  le  meilleur  fruit 
du  Négoce  des  Indes  Orientales  ,  par  leur 
mauvaife  conduite.  C'eft  par  là  qu'on  leur 
a  enle'/é  Ormuz ,  endroit  admirable  pour  le 
Négoce  des  Indes,  de  l'Arabie  &  de  lu  Cô- 
te Orientale  de  l'Afrique.  Ils  n'ont  plus  le 
fruit  du  Commerce  de  Maîaca  ,  pour  le  Ja- 
pon ,  la  Chine  ,  &c.  Ils  ont  cté  chafTés  de 
plufieurs  Iles  &  continens  de  l'Afie,  à  cau- 
fe  de  leur  négligence  ,  &  de  leurs  grandes 
exadions. 

Les  Hollandoîs  fages  &  prudens  fe  font 
attachés  inviolablement  à  leurs  Colonies  In- 
dienes.  Ce  qu'elles  produifent  fe  peut  appel* 
1er  leur  crû.  Ils  font  les  Maîtres  de  leur 
Négoce  &  traverfeni  exaélement  ceux  qui 
veulent  les  imiter.  Seuls  ils  négocient  aa 
J^on  &  y  tranfportent  plufieurs  denrées  de 
l'Europe  qu'ils  échangent  contre  leurs  den- 
rées Indienes ,  par  un  retour  fi  avantageux , 
qu'il  eil  étonnant  que  d'autres  ne  les  aient 
pas  imité;  d'autant  plus  que  la  Hollande  ne 

^  3  pro- 


jo6  'InfiruElions 

produit  n'en  d'elle,  même  que  du; beurre,  du 

fromage  &  du  lait. 

Leurs  Compagnies  fe  divifent  en  Cham- 
bres ou  ClafTes  refpedives  à  quelques  Vil- 
les de  la  Hollande  :  en  forte  que  tout  l'E- 
tat fe  rclTent  du  fruit^  de  ce  Commer- 
ce. 

Ils  font  laborieux  &  jaloux ,  ils  fe  défient 
des  Etrangers,  &  s'ils  ufent  de  quelque  vio- 
lence ,  ils  ont  du  moins  alors  des  forces  ca- 
pables derefifteràceuxqui  ne  les  aiment  pas. 

Ils  maintiennent  le  prix  de  leurs  Mar- 
chandifes  des  Indes  ,  n'en  vendant  qu'une 
certaine  quantité  félon  l'occurrence  ;  mais 
en  forte  qu'elles  fe  puiffent  donner  à  meil- 
leur ,  ou  auffi  bon  Marché  chez  les  autres 
Européens  que  chez  leurs  propres  fujets.  Ce 
la  fe  fait  pour  empêcher  le  débit  qu'en  pour- 
roîent  faire  les  particuliers  chez  les  Etrangers, 
au  préjudice  des  Compagnies. 

lls.ne.permettem  à  leurs  équipages,  gens 
de  fervice,  &c.  que  certaines  Marchandifes 
communes  ,  peu  effentielles ,  qui  tiennent 
beaucoup  de  volume,  &  dont  il  faut  gran- 
de quantité  pour  %  faire  un  grand  profit. 
Deforte  que  n'aiant  pour  tout  Magazin  qu'un 
coifre  afles  borné  ,  ou  quelques  coffres  que 
leurs  amis  mourans  leur  laiffent  en  hérita- 
ge, ils  ne  s*enrichiffent  qu'autant  qu'il  plait 
à  leurs-principaux.  J'avoue  pourtant  que  des 
particuliers  s'enrichilTent  dans  les  Indes ,  mais 
les  Hollandoîs  font  trop  prevoians  pour 
permettre  que  cela  fe  fafife  au  préjudice  de 
leurs  Compagnies* 

L'Avantage  des  Colonies  cil  très  grand 
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encore,  en  ce  que  Ton  y  établit  ou  emploie 
une  infinité  de  gens,  qui  fans  cela  ne  fau- 
roient  où  donner  de  la  tête.  Je  ne  dis  rien 
de  la  Navigation  qui  s'y  perfeâionne,  &  des 
découvertes  pour  THiftoire  Naturelle  que 
l'on  peut  perfeétionneraufli  parcesVoiages. 
On  a  parlé  de  tout  cela  dans  cet  EJfai  Jcin* 
JlfuSitoH. 

On  fait  que  les  Colonies  Angloifes  dans 
les  Indes  Occidentales,  c'eft  à  dire,  Terre^ 
Neuve  ^  \^  Nouvelle  Angleterre  ^  \^  Virginie^ 
Maryland^  Nouvelle  Tork  ,  Penfitvania^  Ca- 
'rolme,  &c.  les  lies  Bar hades ^  Antigoa^Ne^ 
vh^  Saint  Chriflqfle^  Montferrat^  IsLjamaU 
^ue,  &c.  produitent  de  grans  avantages  aur 
Àngloîs,  comme  Sucre  en  quantité, /W/;ç(7, 
Cottoft ,  Gingembre  ,  Tabac  ,  Bots ,  drogues 
fs^  fruits  de  diverfes  fortes,  &c.  la  Pèche  de 
l'erré- Neuve  (\\]iQ  le  Traité  de  Paix  d*Utrecht 
leur  a  cédée  eft  très  lucrative.  Ces  Colo- 
nies con fument  en  échange  une  quantité 
confîderable  de  denrées  d'Angleterre  &  font 
valoir  les  Manufadures  du  Roiaume,  &c. 

On  fait  les  grans  Avantages  que  les  An- 
glois  &  les  Hollandois  ont  tiré  du  commer- 
ce en  Afrique,  fur  tout  par  l'achapt  des ÂTf- 
gres^  que  Ton  emploie  dans  lesVoiagesaux 
Colonies,  &  dans  les  Plantations  ,  pour  le 
Sucre  ^  Tabac  ^  Indigo  ^  &G.  Mais  quel  pro- 
fit n'ont-îls  pas  fait  par  VAJfiento  ou  con- 
traél  de  livrance  des  Efclaves  aux  Efpa- 
gnols?  C'eft  à  la  Jamaïque  que  les  Angloîs 
ont  permis  une  Faâurie  pour  ce  Négoce  a- 
vantageux  dont  ils  ont  retiré  de  bonnes piec|^ 
de  bnif^àL  de  plus  juj[qu'à  30  pour  cent  de  chaP 
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ge  pour  les  rîfques  de  la  Mer.  Cet  établff- 
lement  de  la  Jamaïque  fournit  aux  Anglois 
le  moien  de  débiter  aux  Efpagnols  du  Con- 
tinent quantité  de  Marchandifes.  'Deforte 
que  la  Jamaïque  eft  un  Magazin  pour  la 
Terre  ferme. 

Les  tranfports  ,  les  Manufadlurcs ,  &c. 
fervant  à  ces  établiflemens  fe  faifantpar  les 
mains  du  petit  Peuple ,  Artifans ,  &c.  il 
s'enfuit  de  là  qu'une  infinité  de  pauvres  gens 
font  ocupés  par  les  riches  &  détournés  de 
gagner  ledr  vie  par  des  voies  illicites. 

On  ne  connoit  point  d'Etat  où  l'A rtîfan 
foit  plus  fupporté,plus  encouragé  &  mieux 
traité  qu*en  Angleterre.  Cela  eft  plus  avan- 
tageux que  l'on  ne  croit  pour  le  commer- 
ce ,  &  c'eft  une  grande  erreur  de  s'imaginer 
que  la  grande  Mifere  du  petit  Peuple  ne 
terniffe  point  la  gloire  &  l'honneur  d'un 
Etat. 

Le  petit  Peuple  &  les  Artifans  font  fi 
maltraités  en  dlfte  &.furtout  dans  le  Mogol^ 
que  n'étant  pas  aflurés  d'avoir  un  fol  en 
propriété,  ils  s'abandonnent  à  l'indolence  & 
ne  travaillent  que  par  force.  Auflî  peut  on 
dire  qu'ils  £ont  bons  efclaves  &  mauvais 
fujets. 

Je  reviens  aux  Avantages  du  Commerce  : 
Nous  lui  devons  la  meilleure  partie  de  la 
Connoiflance  de  la  Nature  ,  de  la  Géogra- 
phie <5c  des  Hommes.  Il  faut  donc  l'étendre 
autant  qu'il  fe  peut ,  &  qui  l'étendra  mieux 
que  ceux  qui  ont  des  Ports  fur  l'Océan  <5c 
fur  la  Mer  Méditerranée  ?  Comme  les  Ita- 
liens, les  EfpagnolSjks  Portugais,  les  Fran- 
çois 
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çoîs.,  les  Hollandois ,  les  Anglois,  les  Sué- 
dois ,  les  Danois ,  quelques  Princes  Âlle-> 
mans,  la  Pologne  ♦  &  la  Mofcovie.  Entre 
tous  ces  Peuples,  les  Italiens  n^aiant  que  [la 
Mer  Méditerranée  6c  n'étant  pas  affcs  puif- 
fants,  leur  commerce  ne  peut  tout  au  plus 
que  s*étendre  vers  le  Levant,  autant  que  le 
Grand  Seigneur  voudra  le  permettre.  Les 
Efpagnols  font  parefTeux  &  aimant  leurs  ai- 
fes ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit  ;  leur  com- 
merce va,  pour  aînfi  dire,  à  pas  comptés; 
Ainfi  les  autres  Nations  ont  le  tems  de  s'en 
prévaloir.  S'ils  prétendent  défendre  tout 
commerce  aux  étrangers  dans  leurs  Indes 
Occidentales  ;  n'aiant  point  de  Manufadu- 
res,  ils  fe  trouvent]  obligés  pourtant  d'avoir 
recours  aux  Etrangers  pour  fournir  Jeurs  In- 
des. Les  François  s'en  font  prévalus  pen- 
dant la  Guerre  pour  la  Monarchie  d'Éfpa- 
gne.  Les  Anglois  ont  fourni  &  fournîfïènt 
fans  doute  encore  coniiderablementiaiV'o»- 
velle  Efpagne^  par  \&m  Jamaïque  ,  avec  un 
fi  grand  avantage,  de  l'aveu  même  d'un  * 
Angloîs,  que  leur  profit  va  à  cent  pour 
cent. 

Les  Portugais  grans  Navigateurs  autre- 
fois fefoiït^fî  fort  relâchés,  &  avec  cela  fi 
mal  conduits  dans  plufieurs  de  leurs  con- 
quêtes, qu'il  n'eft  pas  étonnant  de  voir  leur 
commerce  diminué  fenfiblement  à  l'avanta- 
ge des  autres.  Leurs  Manufactures  font 
bornées  à  quelques  mauvais  draps ,  &c.  Ils 
fe  refervent  cependant  le  commerce  duBr^- 
fil\  du  moins  ils  fe  le  font  refervés  iufques 
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à  prefent  :  Mais  ils  reçoivent  les  étrangers 
&  fur  tout  les  Anglois  dans  toutes  leur« 
autres  Colonies.  Ceux  cy  fournident  ces 
Colonies  par  leurs  Manufafture^;  Ils  pren- 
nent a  Jf^^^r^  tout  chemin  faifant  des 
Vins  pour  leurs  Plantations  de  l'Amérique, 
or  c'eft'  ainiî  qu'ils  font  à  l'égard  des  autres 
£«1  comme  les  jlfores,  ccWcs  du  Cap  Terd^ 
&c.  \  Irlande  leur  fournit  des  cuirs  &  des 
etofes  de  laine,  &c.  Quoi  qu'il  en foit  il  n'y 
a  pas  d'aparence  qu'ils  envahiffent  jamais 
tout  le  commerce  étranger. 

Je  ne  dis  rîcn  des  Suédois,  des  Danois  & 
des  Allemans  voîfins  de  la  Mer.  Les  uns 
^nt  trop  éloignés,  &  les  autres  trop  foibles 
«trop  divifés,  pour  pouvoir  étendre  fort 
loin  le  Commerce. 

A  l'égard  de  laMofioifte,  elle  peut  étendre 
fort  loin  le  Commerce  par  legrand  Canal  qui 
.joint  le^tf/^uàplulîeurs  autres  Rivières  :  de 
forte  qu'on  peut  navîger  depuis  la  MerCafpie- 
wjuf(iu'en  Lrvonie^Finîande  ^kc.  &delà  juf- 
qu'en  Hollande,  &c.  Comme  on  l'aditdans 
J«  obfervatîons  qu'un  Vofageurdoft  faire  en 
dnofiov/e,]ent  doutepa-»- quece  projet foûte- 
Bu  par  la  Conquête  delà I./z'<?»/>& delà//»- 
tande  ne  puifTé  encourager  le  Commerce  des 
Mofcovites&  empêcher  peut  être  un  jour  le 
débit  de  pluiîeurs  chofes  que  les  Anglois  & 
les  Holiandois  leur  apportent,  &  qu'ils  tire- 
ront eux  mêmes  de  leurs  Voifîns  de  l'Orient. 
Je  nedoute.pas  non  plus,  que  par  ce  moien 
ils  ne  puiffent  à  quelque  heure  fournir  une 
partie  de  l'Europe  de  plufieurs  chofes,  à 
beaucoup  meilleur  marché  que  ceux  qui  les 
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vont  chercher  fort  loin,  avec  peine,  avec 
grans  fraix  &  faiTant  deux  fois  le  tour  de 
V Afrique  :  Mais  quoi  qu'il  en  foit ,  il  fera  tou- 
jours vrai,  que  leur  Etat  eftant  au ITi  éloigné, 
qu'il  Teft;  la  plus  grandepartiede  l'Europe  né- 
gociante n'aura  pas  recours  à  eux ,  à  moins 
qu'ils  n'étendilTent  leurs  conquêtes  vers 
rOccident,  &c.  On  croît  pourtant,  que  s'ils 
devenoient  habiles  Mariniers  &  trouvoient 
poien  de  naviger  dans  la  Mer  glaciale,  dont 
il^s  font  voifins;  ils  pourroient  avec  le  tems 
s'emparer  de  tout  le  Commerce  du  Nord 
de  l'Afie  &  de  l'Amérique  &  pafTer  en- 
fuite  plus  commodément  gue  nous  dans  les 
Mers  des  deux  Indes. 

La  Hollande,  toute  petite  &  toute  fterîle 
qu'elle  eft  a  étendu  prodigîeufement  fon 
négoce  &  tient  en  Monopole  plufîeursMar- 
chandîfes  confiderables.  Cet  Etat  a  fi  bien 
profité  de  fon  Commerce,,  que  plufieurs 
.grands  Princes  ne  peuvent  fe  paffer  de  lui. 
11  vend  ce  qu'il  a  &  ce  qu'il  n'a  pas,  tou- 
jours avec  grand  profit  :  car  il  eft  rare  de 
voir  un  Hollandois  fe  tromper ,  quand  il 
s'agit  de  fon  intcreft.  Cependant  l'Angle- 
terre furpaife  la  Hollande  en  puiflànce&en 
moiens,  comme  elle  la  furpaffe  en  Etendue, 
en  Manufatftures ,  outre  les  produdionsde 
fon  crû,  que  la  Hollande  n'a  pas, 
^  Nous  avons  dit  plufieurs  chofes  touchant 
rétendue  du  commerce  des  Anglois.  En 
voici  quelques  autres,  par  où  l'on  jugera 
combien  cette  Nation  ,  fait,  l'encourager 
bien  miôux  qu*aucune  autre. 
Ils  ont  dans  la  Turquie  un  commerce 

fort 
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fort  ércndu  &  très  bien  réglé.  Ce  com- 
merce étant  efTeniiel  pour  leurs  Manufac- 
tures, Ils  n'ont  rien  néglige  pour  l'affurer, 
loit  par  des  privilèges  accordés  aux  Neeo- 
t\ms,  foit  par  des  traités,  &c. 

iîi  portent  en  Italie  de  quoi  recevoir  en 
îcïour  ce  que  Tltalie  produit  de  plus  elFcn- 

Les  Hollandoîs  ont  recours  à  eux  pour 
plufieurs  chofes  effentielles  ,  comme  pour 
le  harnig,  a  Morue  ,  &c.  les  draps  d'An- 
gleterre, &c. 

Hambourg  tire  de  chez  eux  des  draps ,  du 

5ucre, du  Tabac,&c.  pour  l'Allemagne,  d'où 
Ils  tirent  à  leur  tour  des  toiles  &  autres  cho- 
ies, mais  qui  ne  traverfent  pas  les  fabriques 
Domeftiques. 

La  Pologne  profite  de  leurs  Manufaélu- 
res&  1  on  tire  de  la  Pologne  quelques  toiles. 
des  potaflTes,  &c. 

La  Ruffie  ou  Mofcovîe  fe  fert  de  ces  m6- 
nies  Manufaélures  &  en  retour  on  leur  prend 
du  Chanvre,  des  potaflèsjdes  fourures,&c. 

-La  buede  fe  fert  de  ces  mêmes  Manufac- 
tures, prend  du  Sucre  ,  du  Tabac,  &c.  de 
même  que  le  Danemarc  &  la  Norwege. 
e-es  Pais  du  Nord  donnent  en  retour ,  du 
goudron,  de  la  poix ,  des  Mats,  du  Bois,  du 
rer,&c.  abfolument  neceflaires  pour  laNa- 
vigation. 

Le  Portugal ,  &  l'Efpagne  confument  bien 
des  Mardiandifes  d'Angleterre,  foit  en  Eu- 
rope ,  foit  dans  les  Indes.  Les  Anglois  ai- 
ment mieux  tirer  de  ces  Païs  là  quelques 
oenrées  comme  des  vins ,  &c.  qu'ils  pour- 
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roîcnt  tîrcr  du  Roiaume  de  France  beaucoup 
plus  voifin:  Mais  lajaloufie  naturelle  entre 
ces  deux  Nations  y  met  fans  doute  empê- 
chement. Outre  qu'il  y  a  peu  de  chofes  en 
France  dont  les  Angloîs  ne  puiflent  fe  paf- 
fer,  s'ils  veulent.  *  Un  Anglois  dit  même 
que  le  Négoce  de  France  cft  la  ruine  de 
l'Angleterre  ;  „  parce  que  la  France  eft  com- 
-   me  un  Cabaret  où  les  Angloîs  vont  diflî- 

per  ce  qu'ils  ont  g^gné  ailleurs.    Ccft 

chofe  étrange,  ajonte-t'H ,  qu'on  foit  in- 
,  fatué  de  ce  Peuple,  chez  qui  Ton  ne  prend 
„  que  des  chofes  propres  à  entretenir  le  luxe 
„  &  qui  n'ont  pour  valeur  que  nôtre  efiî- 
„  me:  tandis  qu'en  même  tems  ils  defen- 
„  dent  nos  Manufadures  ,  dans  le  deflèia 
„  d'établir  les  leurs,  que  nous  encourageons 
„  a  notre  préjudice ,  &c.  "  Je  ne  fais  s'il 
n  y  a  pas  U  plus  de  jaloufîe  &  d'animofîté 
que  dejuftefTedeRaifonnement.  Quoiqu'il 
en  foît ,  je  tiens  que  les  François  non  feu- 
lement ne  doivent  pas  encourager  le  com- 
merce des  Angloîs,  maïs  qu'ils  doivent  auflî 
le  borner  fous  main,  &  en  contre  faifant  leurs 
fabriques ,  tout  autant  qu'ils  le  pourront  ;par- 
ce  qu'ils  n'ont  pas  de  plus  grans  ennemis 
que  les  Angloîs  riches  &  i  eursux. 

La  France  a  des  commodités  extraordi- 
naires pour  toute  forte  de  Commerces ,  par 
fa  fituation  qui  aboutît  aux  deux  Mers  & 
^arce  qu'elle  eft  comme  au  centre  de  l'Eu- 
rope: par  fa  grandeur,  par  l'habilité  de  fes 
habitans ,  &  par  l*abondance  des  ehofcs , 
qu  elle  produit  :  maïs  fur  toutes  chofes ,  par  fa 
puilTance.  p  7  Corn- 
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Comme  ces  Kcnexions  tendent  à  encou- 
rager  le  Commerce  &   la  Navigation  des- 
François  ;  on  ne  trouvera  pas  mauvais  qu*oii 
propofe  quelques  moicii!»  qui  peuvent  fer  vira 
rétendre. 

Il  faut  établir  de  grandes  Manufa6lures 
dans  tout  le  Roiaume  &  leur  donner  tous 
Privilèges,  Droits  &c.  qui  peuvent  fervir  à 
les  fortifier;  Pour  empêcher  l'entrée  des 
étofes  étrangères,  &c.  il  faut  les  tenir  char- 
gées de  gros  droits ,*i&  ce  qui  feroit  encore 
mieux ,  en  défendre  l'entrée,  Tous  peine  de 
confifcation. 

11  ell  necelTaîre  d'encourager  les  Artilans 
par  de  bonnes  recompenfes  .  par  un  gain 
raifonnable  fur  leurs  Ouvrages,  &c.  Mais 
fur  tout  en  étendant  leur  débit ,  comme  les 
Anglois  ont  foin  de  le  faire  à  l'égardde  leurs 
gens  de  meftiers^ 

Je  ne  fâche  pas  que  jufqu'à  prefent  on  ait 
érigé  dans  aucun  endroit  de  l'Europe  une 
Ecole  de  Marine  ^  de  Commerce.  Peut-être 
ne  feroît  il  pas  mauvais  d'en  ériger  une  & 
d'avoir  foin  d'élever  un  certain  Nombre  de 
jeunes  gens  dans  ces  deux  Arts. 

Pour  faire  de  bons  Vaiflcaux  &  mettre  la 
Marine  en  meilleur  ordre  qu'elle  n'eft  ,  il 
faudroit  régler  un  traité  fecret,  s'il  eft  poffi- 
ble,  avec  quelques  Puiflances  du  Nord ,  au- 
tant qu'il  fepourroit,  à  l'excluiion  de  toute 
autre. 

Pour  étendre  la  Navigation  il  faudroit  a- 
voir  un  grand  Nombre  de  Vaifleaux ,  &  de 
bons  équipages.  Il  eil  auffi  neceiTaire  d'at- 
tirer d'habiles  Matelots  de  tous  les  Pais  é- 
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tranj^ers,  par  de  bons  gages,  &c.  Je  crois 
aulîi  avec  un  auteur  *Anglois,  qu'il  y  a  plus 
d'avantage  à  Iran fporter  foi  même  dans  fes 
propres  Vaiffeaux  les  denrées  de  fon  crû  St 
celles  des  Païs  étrangers  ,  que  C\  les  Etran- 
gers apportent  &  emportent  eux  miîmes  :  La 
Navigation  domeftique  étant  découragée  par 
les  tranfports  des  Etrabgers,  &c. 

Je  crois  qu'il  faut  former  de  bonne  heure 
à  la  Marine,  autant  déjeunes  gens  qu'il  fe- 
ra poiîible.  C'eft  en  partie  pour  cela  qu'il 
faudroit  netoier  les  rues  de  tout  ce  qui  s'ap- 
pelle jeune  Mendiant  &  pauvre  robuflc.  Ces 
gens  feront  bons  à  mettre  fur  les  flotes,  ou 
du  moins  on  pourra  les  tranfporter  dans  les 
Colonies  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  en  état 
de  fupporter  les  fatigues  de  la  Marine,  &c. 

l\  faudroit  établir  un  Confeil  de  Commer- 
ce. Qu'il  me  foit  permis  de  parler  ici  fur  le 
plan  d'un  j  Marchand  Anj^lois,  Ce  Confeil 
ou  Committé  de  Commerce  fera  compofé 
de  gens  de  probité  &  d'expérience.  Gn  ne 
s'y  attachera  qu'à  examiner  l'état  du  Com- 
merce ,  &  comment  on  pourra  l'étendre , 
foit  par  les  Manufadlures,  les  Arts,  la  Na- 
vigation, &c.  On  y  recherchera  en  quoi  tel 
ou  tel  Négoce  Etranger  eft  plus  ou  moins  ^ 
avantageux;. quelle  eft  la  Méthode  que  fui- 
vent  ceux  qui  font  caufe  de  notre  exclufion 
dans  certains  Commerces,  ou  du  moins  qui 
les  font  plus  avantageufement  que  nous:: 
Quelles  font  les  chofes  dont  l'entrée  ou  la; 
fortîe  doivent  être  défendues.  Gn  yécou- 
teralesplaintes<îc   Faâiunes  établies  dans  les 
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Païs  Etrangers.  On  en  drelTera  des  Mémoi- 
res, qui  feront  remis  entre  les  Mains  de  nos 
Miniftres  dans  les  Cours  étrangères.  Ou 
s'aflemblera  à  certains  jours  ,  pour  y  déli- 
vrer fes  Mémoires,  Projets,  ou  Réflexions 
fur  le  Commerce.  On  ne  prendra  que  des 
gens  experts ,  pour  membres  de  ce  Confeil 
fans  avoir  égard  à  autre  qualité  qu'au  Méri- 
te ,  mais  fur  tout  on  n'y  admettra  que  des 
gens  veritablenient  intereffés  au  Commerce. 
On  s'y  mettra  au  deffus  de  ce  préjugé  fi  or- 
dînaire  ;  que  le  Commerce  eft  une  occupa- 
tion groffiere  ,  peu  honorable  aux  gens  de 
Nailfance  &  où  il  ne  faut  point  d'Efprit  : 
puîfqu'au  contraire  le  Commerce  demande 
beaucoup  de  fubtilité  &  d'adreffe  ;  du  juge- 
ment, derexperîence&delapoîitefle,  &c. 
On  aura  foin  de  ceux  qui  feront  devenus  in- 
valides au  fer  vice,  dans  la  Marine,  &c.  Et 
on  fera  un  fond  pour  entretenir  ces  gens  là , 
fans  quoi  on  décourageroit  le  peuple, &  l'on 
multiplieroit  les  pauvres  ,  au  lieu  de  les  di- 
minuer. On  prendra  des  Mefures  pour  fai- 
re profperer  les  Colonies  -,  on  travaillera  à 
en  établir  de  Nouvelles.  Il  y  a  tant  de  ter- 
res à  découvrir  au  Nord'Efl  &  Sud-EJi  de 
l'Afic,  au  Sud  &  au  Nord  de  l'Amérique, 
qu'il  y  aura  vrai  fcmblablement  pendant  long- 
tcms  affés  d'occupation  pour  toute  la  Mari- 
ne des  Européens. 
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A    AMSTERDAM, 

^''"  J^AN  Frédéric  Bernard, 
lur  le  Rockin,  près  de  la  Bourfe. 
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A   SON   ALTESSE 
SERENISSIME 

MONSEIGNEUR. 

LE     PRINCE- 


ONSEIGNEUR, 


Si  voft^e  Altejfe  SereniJJlme  me 
fait  l'honneur  de  ni  accorder  la 
grâce  que  je  luy  demanderai  queU 
que  jour ,  d'efcrire  les  Merveilles 
de  fa  Vie  ;  je  fer ay  fin  Taneq^iri- 
que  en  f ai  faut  fin  Hipire:  Et  la 
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narration  toute  nué  des  e  relatan- 
tes aSttons  qu'elle  a  faites  eface- 
ra  tout  ce  que  P antiquité  a  dit  & 
efcnt    des  flus  Gr ans- hommes 
tr'^A^cV*-^''^-     -^^  atànàmt. 


JPtre  une  fi  haute pàn fée  -,  Je  vous 
Juplte  très  humblement  de  trouver 
bon  que  je  die  en  ce  lieu  :  eue  Vos 
inclinations  ne  font  pas  toutes  pour 
la  guerre:  ^le  Vous  en  avez  d'auffl 
fortes  four  les  bêles  letres  :  Et  que 
l  ardeur  incomparable  de  Voflre 
EfPrit  Vous  porte  aujfi  avant 
dans  les  fi  tance  s,  que  celé  de  Vo- 
ftre  Cœur  Vous  engage  dans  les 
combats. 

_  '^°^'^i^^on  aufit,  MONSEI. 
(^NEVR  ,  qu'en  Vous  donnant 
le  divertiffemànt  d'une  Relation, 
T^l  ^y  autrefois  efir.te  à  M.  de 
la  Mote  le  Vayer,  illuftre  par  fon 
rarefavoir  ,  &  j>ar  le  glorieux 
employ  que  fa  Vertu  luy  a  aquis 
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émpres  d'un  Jî  Grand  T  rince  } 
qu'eji  le  FRERE  VNI@VE 
'DE  NOTRE  GRJND  ROT; 

J'entretiene  V.  A.  fer. me  de  quel- 
ques réflexions  que  jay  faites^  fur 
ce  que  les  anciens  Geografes  riront 
frefque  rien  connu  du  globe  de  la' 
terre ,  ou  qu'ils  nen  ont  connu  que 
de  fort  petites  parties.  Ils  ont 
creu  que  toute  l'eftànaùe  de  ce  glo- 
he  ,  qui  eft  entre  les  deux  Tropi- 
ques ,  Çg  qiiils  ont  apelée  ,  Zone 
Torride  j  efoit  inhabitée  &  inha- 
bitable. Ils  n'ont  feu  du  levant  ^ 
que  ce  qui  eft  au  deçà  du  Gange , 
}ê  prefque  rien  au  delà  ,  que  par 
prefomption  ^  par  oiiy  dire.  Ils 
ont  fixé  leur  couchant  aux  Iftes 
fortunées  ,  qui  font  aparamment 
nos  Canaries.  Ils  fe  font  imagi- 
'  nez,  que  la  mer  Hiper borée  i  Ç^ 
que  Vl flan  de  ,  dont  je  fay  ici  la 
relation ,  efloient  les  derniers  ter- 
mes de  ce  que  l'onpouvoit  defcou^ 
ifi-ir  du  Septàntrion.     Et  ne  fa* 
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chMit  qnt  dire  de  la  Terre  Auftra- 
le  »     tls  l'ont  telcment  ignorée 
giith  fi  font  figurez,  que  c'efloit 
la  demeure  des  Morts  ^^  la  fable 
de  leurs  Enfers. 

lllam,  dit  le  Toëte, 
Sub  pedibus  Stix  atra  videt ,  Ma- 

nei'que  profundi. 
>  ne  parleray  j>as  de  quelques 
Feres  de  VEglije  ,   qui  ont  eu  de 
Ji  grandes  lumières  four  les  chef  es 
du  Ctel ,   ^  fi  peu  de  connoijjance 
de  celés  de  la  Terre;  qu'ils  ne  Ce 
font  feu  perfuader  qu'il  y  cufi  des 
^nti^odes  ;  &  n'ont  Jeu  compràn- 
are,  far  que  le  s  raifonsils  e fiaient- 
eux  mêmes  Antifodes  à  ceux  qui 
eftoient  les  leurs. 

y  avoue ,  MONSEIGNEVR, 
que  nôtre  fiecle  eft  beaucouf  phis 
efclatré  que  n'ont  efté  les  frece- 
dans.  J'avoue  que  depuis  deux 
"«sans,  il  y  a  eu  des  Mariniers, 
^flus  hardis  ,  ©  flus  favans 
fans  comfaraifoft  y  quen'efioit  l'an- 
cien 
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eien  Tifs  des  Argonauter.      Et 
f  avoue  que  l'on  a  pénétré  le  mon-- 
de  dans  toutes  fes  parties  ,  beau-- 
coup  au  delà  de  ce  que  les  plus  ce*- 
lebres  Geografes   de    l'antiquité 
nous  en  ont  apris.     Cela  nempe-^ 
fchipas  ,     MONSEIGNEVRr 
que  nous  ne  foyons  toujours  dans^ 
une  profonde  ignorance  de  ce  qui 
fe  peut  ancore  defcouvrir  ^  tS  qui 
nous  efl  inconnu  de  la  Terre  uni- 
ver  fêle.     Je  craindrois  de  pajfer 
pour  extravagant  ,  fijavançois 
déterminément ,  que  nous  nencon- 
noiffons  que  la  moitié.     Mais  je 
dirai  fans  hefiter  ,  que  nous  n'en 
connoiffbns  pas  les  deux  tiers  ;  © 
que  ce  qui  refte  à  découvrir  ,   vd 
fans  contredit  au  delà  du  tiers. 

Il  me  fera  atfé  de  le  démontrer 
quand  je  diray  ,  que  nous  ne  con- 
noijifons  prefque  rien  de  ce  qui  ejt^ 
au  delà  des  deux  cercks  polaires. 
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le  ;  Ôf  ^«1?  nous  n'avons  qu''éfleuri 
les  bords  du  Groenland  ,   au  delà 
de  la  mer  Glacée ,  quifefare  cete 
IJle  de  ce  continànt.    Cecy  eff  con- 
Jîderable  ,   MONSEIGNEUR , 
que  le  cap   Fatuel  ,     qui  ejt  du 
Groenland,  ^  au  Nord-  Oùeft  de 
lEfcoJfe  ,  e/t  entre  le  60,  ®  ôij"' 
degré  d'élévation  :  Et  que  de  ce  cap 
au  pôle  ,  /■/  y  afrés  de  trànte  de- 
gré z  de  latitude,  qui  nous  Jont  in- 
connus.   Il  eji  vray  que  toute  la 
cojte  du  Groenland ,  fait  au  Le- 
vant ,/oit  au  Couchant  du  cap  Far- 
«el ,   &  dont  on  ne  fauroit  déter- 
miner la  longitude,  n'ejî pas Ji  mé- 
ridionale que  ce  ca^.    Mais  je  fu- 
flte  très  humblement  V.  A.  fer  '«« 
défi  reprefànter  ,   qu'il  y  a  une 
terre  au  Nort  du  Japon,  que  nos 
^eografes^  apelent  ,\i.  terre  de  ]q{- 
lo ,  tout  à  fait  inconnue  à  nos  Ma- 
telots ;  qtioy  qu'elle  fiit  d'une gr an- 
deur  fi prodigieufi ,  qu'elle  a  qua- 
rante-Jix    degrez   de    latitude  ^ 

fur 


1 


V 


(9) 


éfleuri,     I      fur  'vint  ^  deux  degrez  de  lon^ 

gitude. 

Si  nous  faffons  du  Nort  au  Sud  y 
il  Je  trouvera  ,    MO  N  S  El- 
GNEVR  ,  que  ce  qui  eft  tncon- 
nu  de  la  terre  Auftrale,  efi  déplus 
grande  confequànce  que  ce  que  nous 
ignorons  de  la  Septàntrionale.  La 
grandeur  de  cete  terre  Auftrale  , 
ejionnera  tous  ceux  qui  la  verront 
defcrite  dans  nos  cartes^  s'ils  con- 
Jiàerent  >  qu'elle  embrajfe  les  deux 
Emisferes  ,  depuis  le  Tôle  meri^ 
dional  jufques  à  la  ligne  Equi- 
no5liale  ;    Ç^  aux  endroits  où  la 
nouvelle  Guinée  unit  les  deux  ho- 
rifons,    Celafeul,  MONSET- 
GMEV R  y  emp or t croit  la  moi- 
tié du  monde  ,  fi  ce  qui  eft  entre 
les  bras  de  cete  Terre  ,    ^  ^^  de- 
çà du  cercle  Antar tique  ,  foit  de 
l'Afie ,  foit  de  t  Afrique  ,  foit  de 
V  Amérique  ,  n  eft  oit  de f couver  t  ^ 
(ê  dans  le  commerce,     fadjoufte- 
raj,  MONSEIGNEVRy  à 

A  5"  ^^ 
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(toy 

ce  quefay  dit  :   ^ie  l'on  ne  nitt     | 

fas  ancore  y  fi  le  [fafon  cfi  Ifie . 

ou  Terre  ferme:  Et  qu'il  y  a  des 

efpnces  comme  infinis  au  delà  des 

\  Filipines  ,  jufijues  à  la  côjie  du 

Ver  ou  ,  fiir  le/quels  nos  Gea^ra- 

fes  font  pajfer  la  mer  "Pacifique, 

Ils  inondent  ce  qu'ils  ne  connoif- 

fifnt  pas  ;     Ôf  noyent  dans  leurs 

Cartes  ('uantité  de  peuples  qui 

fè  portent  bien  dans   kà    terres 

qu'ils  habitent. 

Tour  dire  les  chofes.tclesqu'el' 
les  pourr  oient  eftre ,  MON  SE  /- 
GNEVR.      Ce  qui  refier  oit  à 
de/couvrir  du  Globe  terrefire  /- 
roit  beaucoup  au  delà  du  tiers ,  ^ 
af  rocher  oit  bien  fort  de  la  moitié^ 
fi  la  nouvelle  Guinée  ,   qui  joint 
les  deux  bouts  de  la  terre  Aufira- 
le  joignoit  aufii  la  Tartarie  ,   Ç^ 
FAinerique  ,   du  cofié  du  Septen- 
trion ,     comme  il  y  en  a  qui  le 
croyent.     L'Océan  ne  fer  oit  plus 
en  ce  cas  ,   la  ceinture  de  la  Ter- 
re *f 


te  ratt 
a  IJle  , 
a  des 
'là  des 
'jte  du 
'eo^ra- 
'ijique, 

r  leurs 
?/  qui 
terres 

'  qu^el^ 

voit  à 
(ire  /*. 

Wîtié  ^ 
joint 
hijira» 
e ,  ^ 
?ptàn^ 
jui  le 
•  fins 
\  Ter- 
re *f 


(II) 
ré\  au  contraire  y  la  Terre  fer ott 
la  ceinture  de  l'Océan,  Et  ce  qui 
feroit  bien  furprenant  ,  pour  ne 
pas  dire  incroyable  ;  on  fourroit 
frayer  divers  chemins ,  pour  aler 
par  terre  d'un  pôle  à  l'autre. 

Je  ne  doute  pas  y  MONSEL 
x^NEVR,  que  tant  de  T  eu  pie  s 
inconnus  ,  ne  foient  quelque  jour 
connus  ,  pour  avoir  la  connoijffan^ 
ce  de  Dieu  y  @  celé  dumiftere  de 
fin  Fils  ,  mort  pour  nos  ofànces^ 
&  rejiijcité  pour  nôtre  juftifica- 
tion.  C'eft  pour  cela  qu'il  efl  écrit. 
*  Que  tous  Peuples  ,  que  toutes 
Nations ,  &  que  toutes  Langues,, 
adoreront  Dieu  >  &  le  ferviront. 
"  Que  Dieu  verfera  de  fon  Efprit 
:\ir  tous  les  hommes  de  la  terre. 
:t:  Et  que  tous  les  hommes  de  la 
terre  connoitront  Dieu ,  depuis  le 
plus  grand  jufques  au  plus  petit. 
La  mepne  E/criture  Sainte  nous 
mfiigne  >   que  T)ieu  ejtablira  un 

A  6  Rojy. 
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RoTy  four  eftre  le  Conduit eur,^ 
le  Souverain  de  tous  les  Teuples 
de  HVnivers  ;   S)  four  refpàndre 
la  Tredication  de  fin  Évangile 
dans  toutes  les  contrées  du  mon^ 
de,     T>ieu  parlant  à  ce  Roy  far 
fin  Trofete  Ifaie  *  ,    ////  dit  ces 
far  oie  s  ,   très  confiderables  à  ce 
frofos.     Tu   apeleras  la  Nation 
que  tu  ne  connoilîbis  pas  ;   &  la 
Nation  qufne  te  connoiffoit  pas, 
te  defirera ,  &  coura  après  toy.  Ce 
fera  à-caufe  de  moy  ,  qui  fuis  ton 
Seigneur  ,  &  ton  Dieu  f  ;    &  à- 
caule  de  mon  SAINT,  qui  efl  le 
baint  de  mon  peuple  Ifrael.    G'eft 
pour  cela  que  je  t'ay  exalté  ,    & 
^c  eft  pour  cela  que  je  t'ay  glo- 
rifié, 

Jenecroy  fasy   MONSEL 
G  NE  V  R  ,  (^ue  l'on  doive  trou- 
ver effrange  le  zèle  quefajy  eftant 
nay,  François ,  fije  dis  que  la  Tro- 
fetie  fi  doit  entendre  d'un  Roy  de 

o   A       '  Fran^ 


\ 


(  n  ) 

France,   J'ay  outre  cela  beaucoufk 
de  raifons  qui  me  le  ferfuadent. 
Il  me  Jufira  de  dire  ,   que  toutes 
les  conjectures ,  ®  toutes  les  afar 
rànces  i  me  font  f  refumer  que  la 
Trofetie  regarde  nojire  GRANT) 
ROT.     Car  il  a  toutes  les  quali- 
teZy  de  Majefié ,  de  Juftice  y  ^ 
de  Valeur  y  que  lEfçr'tture  Sainte 
atribué  à  ce  Roy  Trofetique.  S^i! 
na  fas  tout  le  temps  qui  fera  re^ 
quis  y  pour  achever  une  fi  vafle 
entreprïfe  -t  quefi  la  conquejte  du 
Monde  ;  //  ouvrira  fans  doute ,  Ç5 
aplanira  un  grand  chemin  à  fon 
GLORIHVX  S'VCCESSEVR , 
pour  rajfujetir  de  bout  en  bout.. 
Ce  qui  me  fortifie  dans  cete  croyan^ 
ce  ,   ejt  y     que  pour  féconder  les 
hauts  dejfeins  de  nofire  VICTO^ 

RIEVX  MONARgipEr 
le  Ciel  luy  a  donné  un  T rince  de 
fon  fang  tel  que  V  0  V  S  y 
MONSEIGNEVRy  dont  les 
Confeils  peuvent    ejire  apelez  y 

A?  CON' 


(H  y 

CONSEILS  'DE  'DIEV 

comme  rHiftoire  Sainte  qualifie 
les  confeils  des  gr an  s  'Politiques: 
Et  dont  L'  ES'FE'  E  aura  la 
me  fine  vertu  ,    qù avait  celé  de 
GE'DEON,  contre  les  enemis 
du  nom  Chreftien.  Je  n'ay  fas  af- 
fez  de  vie  four  voir  de  fi  grandes 
chofes.    Mais  fay  toute  la  faffton 
qu  tl  faut  four  les  fouhaiter.  'jay 
aufiî  tous  les  fiant imàns  qui  m'o- 
bligent d'efire  avec  refipêt  &  rou- 
rtjpon, 

MONSEIGNEUR, 

de  V,  A.  Ser.w» 


I^e  très  humble,  eres-obeiT-' 
lant  &  rres-fidele  fcrviteur,. 

I-A  PEYKEKli. 
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A  V  I  S> 

Touchant  mon  Ortografc;. 


IJO  T  qu'il  nj  ah  rien  de  refê* 
lu  four  rOrtografe  de  noflre 
Langue  ,  &  quilfoit  permis  à 
qui  que  ce  f oit  de  s^ en  faire  une% 
comme,  il  s'imagine  qu'elle  deuroit  eftre:  Je. 
ne  veux  pourtant  pas  mefervir  d'une  liber* 
té  fi  publique  ,  fans  ràndre  raifon  de  celé 
que  j'oy  prife  dans  ce  petit  Ouvrage, 

Je  croy  que  noire  efcriture  doit  eflre  /V* 
mage  de  notre  paroU  ,  tout  tùnfi  que  nStre. 
parole  efï  Vimage  de  notre  panjée.  Cela 
eflant ,  //  mejàmble  que  noflre  Ortografe 
fe  deuroit  conformer  à  noflre  prononciation  t 
qui  fait  noflre  parole;  &  que  Pon  ne  deu- 
mtpas  ttQus  Miger  d'efcrire  par  ^  c  j  ce 

que 


mendiant    côn^""'"'''"^"^'  «^o-n- 
»^yf^.    »,,    °''^"  P'^omnph  le  tm», 


écrire  par 
^onoHçons 
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2mple  des 

on  de  la 
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hangé' 
leur 


(  il  ) 
^eurOrtografe  y  en  me/me  temps  que  Pon  n 
changé  leur  prononciation.  Car  i'efcriture 
eflant  ,  comme  fay  dit ,  Nmage  de  la  pa- 
role ,  rOrtografe  doit  Cuivre  la  prononciez 
tion,  comme  Pombrefmt  le  corps. 

f  avoue  que  dans  ces  mots  ,  commàn- 
cemànt  ,  commàndemànt  ,  contànte- 
mint,  &c.  /'a  ne  doit  pas  eflre  prononcé 
avec  toute  fa  force.  Mais  il  efl  confiant 
que  ces  mots  ,  &  leurs  fàmhlables  ,  doi- 
vent eflre  prononcez, ,  par  y  a.  Puis  donc 
qu  tl  ne  s' agit  que  de  donner  une  prononcta^ 
tton  moins  forte  â  cet ,  a;  Il  fufiroit  ce  me 
j amble  y  de  marquer  cete  manière  plus  àou-^ 
ce  y  par  un  accent  grave  ,  tel  que  je  i'ay 
mis  fur  tous  les  y  â  ,  que  fay  changel 
pour  des  y  e.  v 

Je  n'ay  pas  fait  ce  changemànt  dans  tous 
les  mots,  cùfuivant  mon  raifonnemànt ,  il 
tnefàmbloit  que  je  le  pouvois  faire  :  Par-^ 
ce  que^  l'on  ne  peut  pas  changer  d'abord  y  & 
tout  à  coup  y  ce  quun  ufage  invétéré  s' efl 
acquiS'y  par  la  longueur  du  temps  qui  Pau- 
torife.^  Je  me  fuis  impofé  cete  loy  dans  ce 
commancemànt  ,  de  ne  changer  P^y  en  2  y 
t^  tout  0^  Pc  y  fe  prononce  par  a  ,  que 
'  dans 


dans  ht  mm,,  &- dnu,  les  verh,.    Dan, 
mant,  changcmànt,  &c.   Dans  les  ver- 

&c    y./^,/,/e.  danslufrepofuion,  en, 
4^. dans  les  noms  ,   &  /„  ^^  J  ".î; 

>"«».    Dans  les  noms  y  comme,  entànde- 

cner     Pnferl.  '  """"''  ensei- 

gner ,  enfanter ,  enquérir ,  &c.   où  « 

^*«r  /.  «<,«^..  .y?  rres-grand.     y  iTlSù 
^tem^s    fens,  accent,  dei/ctnf 

^-"'^fcrivent,&frononc:m%Zt 
7ay  retranché  toutes  les  Jetres  doublé, 

Piesjervent  a  alonger  les  voyeles  gui  trec^- 

«W  circonflexe  ,    fo^  marquer  gu'eBts 
fm longues.  Et les%ranger%ui%tt 

drom 
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///  les  ver^ 

»  pànfcr, 
^ttott,  en, 
ftf  oit  cete 
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c.   ou  je 
ydinaire" 
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(  M  ) 

dront  no/ire  langue  ,  y  ferôJtt  bien  moins 
tmbarajfez. ,  qu'à  leur  donner  à  devtner  , 
quand  il  faudra  prononcer  les  letres  doU' 
ilesy  comme  des  letres Jtm fies. 

Je  croy  qu'il  n'efl  pas  necejfaire  de  mètre 
aucun  accent  fur  l'e  ,  de  ces  mots  ,  tele, 
quele,  belc  ,  fidclc,  nouvele ,  morte- 
le ,  naturclc ,  ctcrnele  ,  &c.  Parce  que 
Pc  qui  devance  la  confine  dans  tous  ces 
mots  y  fe  doit  prononcer  comme  Vt  de  leurs 
mafculim  ,  cet ,  tel ,  quel,  bel,  fidel, 
nouvel,  mortel,  naturel,  éternel,  &c. 
Cele,  doit  eftre  prononcé  comme  y  tele,  que- 
le, bele,  &c.  Je  laijje  la  double  11.  aux 
fronoms,  elle ,  eJr  laquelle. 

fay  retranche' rh  y  de  beaucoup  de  mots 
que  mus  prononçons  fam  afpiration.  je 
fay  retenue  à  Chrift  ,  («r  à  Chreftien., 
fin  dérivé,  fay  fait  firupule  ,  pour  ne 
pas  dire  religion  ,  de  toucher  à  un  ufage 
qu'un  nom  fi  faim  a  comme  fanEiifié.  Et 
nofirey  f,  ayant  la  me fme  force  ,  quele 
<p.  des  Grecs  ,  qui  efl  noftre  ,  ph  ,  j'ay 
changé  le  ph,  enf  ^      >  t    >  J  y 

Quelque  raifon  pourtant  que  faye  aie- 

guée; 


guù  ;  je  rCay  pris  cete  liberté  qu'en  atàn^ 
tiànt  le  DiEhonaire  que  Meffieurs  de  l" Ain- 
demie  mus  ont  promis  ;  où  fefpere  ou  ils 

ifîxeront  noflre  Ortografe.     Et  à  quoy  je 

^e  fixer oy  aujjt. 
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RELATION 


DE 


Ll  S  L  A  N  D  E. 

A  MONSIEUR  DE 

LA  MOT  HE  LE  VATER. 


MONSIEUR, 


I.  Vous  m'avez  prié  de  vous  efcrîre  de  ce 
pais  du  Nort ,  où  nous  errons  depuis  quel- 
que temps  ,  ce  que  j'ai  pu  apràndre  de  l'If- 
lande,  &  du  Groenland.  Je  n'ai  point  de 
plus  grande  paillon  au  monde,  que  de  vous 
lervjr,  &  de  vous  plaire.  Je  vous  efcrirai  ce 
que  je  fai  de  l'un  &  de  l'autre  ,   le  mieux 
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qu'il  me  fera  poffible  ;  maïs  ce  fera  s'il  voire 
plaid,  l'un  après  Tautre.    L'iflande  eft  une 
Me  célèbre  ,  le  Groenland  eft  un  pais  de 
très-grande  ,  &  de  très  vafte  eftànduë.     Je 
commenceray  la  première  des  deux  Rela- 
tions, que  je  vous  ay  deftinées,  par  celé  de 
l'iflande  ,  dans  laquelle  vous  verrez  ce  'que 
j'ay  leu  de  particulier  touchant   cete  Ifle , 
chez  divers  Auteurs  :  Et  principalement  dans 
les   œuvres  d'Angrimus  Jonas ,  Efcrivain 
Iflandoîs.  J'efcris  y#»çr//Maj,  comme  on  le 
prononce,  &non  pas/^r»çr/wa/,  comme  il 
eft  imprimé  ;  parce  qu'on  a  trop  de  pêne  à 
le  lire.     Je  vous  raporteray  ce  que  j'ay  oiiy 
dire  de  plus  curieux  fur  ce  fujét  ,    dans  les 
,  converfations  que  j'ay  eues  en  Danemark , 
avec  des  perfonnes  de  condition  ,  &  de  fa- 
voir.     Et  ce  que  m'en  a  dit  bien  particuliè- 
rement, le  Dodeur  Olaus  Wormius,  Mé- 
decin de^  la  faculté  de  Copenhague  ,    qui 
connoit  à  fond  tout  le  Septentrion.  Je  vous 
diray  auffi  ce  que  Blefkenius  Danois,  qui  a 
eu  la  curiofité  d'aler  en  Iflande ,   a  efcrit  de 
plus  remarcable,  dans  la  Relation  qu'il  en 
a  faite.      Je  ne  croy  pourtant  pas  tout  ce 
qu'il  en  a  efcrit,  &jenem'arrefteray  qu'aux 
chofes  qu'il  dit  y  avoir  veiies.  Car  j'y  adjou- 
te  la  mefme  foy  que  je  fay  à  Heiodote,aux 
endroits  où  Hérodote  dit  qu'il  a  veu  :  N'e- 
ftant  pas  croyable  que  des  gens  d'hormeur  & 
de  letres ,  ayent  voulu  proftituer  la  vérité, 
&  leur  réputation  ,    de  propos  iî  délibéré  , 
que  de  dire  qu'ils  ont  veu  ce  qu'ils  n'ont  pas 
veu.     Quoy  qu'il  en  foit ,  je  feray  comme 
S^lufte  j  ôt  diray ,  foii  de  Blefkenius  ,  foft 
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d'Angrîmus  Jonas,  foit  du  Doâeur  Wor- 
mius^foit  de  tous  ceux  dont  je  vous  alegue- 
ray  ce  que  j'ay  leu ,  &  oiiy  dire; car  je  n'en 
puis  parler  que  pour  avoir  leu,  &  oiiy  dire; 
Fi  des  pe  fies  auéioresftt. 

II.  L'  I S  L  A  N  D  E  eft  une  Ifle  de  l'Océan 
Deucaîedonien ,  a  13.  degrex,  30.  minu- 
tes de  longitude ,  &  a  65-.  degrez  44.  mi- 
nutes de  latitude.  Cete  lituation  eft  prife, 
fur  l'Evefché  Septàntrional  de  l'Ide  ,  nom- 
mé, Hole^  qu'Angrimus  Jonas  raporte  dans 
fa  Crimogée  Iflandique  ;  où  il  dit,  qu'il  la 
tient  de  l'Evefque  mefme  de  Hole,  Gunde- 
brand  de  Thorlac,  fon  compatriote  ,  &  in- 
time amy,  auditeur  de  Ticho-Brahé  ,  & 
grand  Aftrologue.  Les  limites  de  l'Jflande 
font  ;  au  Levant .  la  mer  Hyperboréc  ;  au 
Midy,  l*Occan  Deucaîedonien  ;  le  Cou-, 
chant  regarde  le  Groenland  ,  vers  le  cap 
Faruel  ;  &  le  Nprt  eft  expofé  à  la  mer  gla- 
cée du  mefme  Groenland.  La  longueur  de 
rifle, s'eftànd  du  Levant  au  Couchant ,  en 
autant  de  chemin  qu'un  homme  en  peut  fai- 
re en  vint  jours  :  Et  fa  largeur  du  Midy  au 
Nort ,  à  l'endroit  lé  plus  large  ,  en  autant 
depaïs,  qu'un  homme  en  peut  traverfer  en 
quatre  jours.  Le  mefme  Angrimus  de  qui 
je  tiens  cete  mefure  ,  ne  fait ,  fi  ces  jour- 
nées font  d'un  homme  à  cheval  ,  ou  à 
pied. 

111.  Pour  bien  juger  del'eftànduë  de  l'If- 
lande  ,  on  croit  qu'elle  eft  deux  fois  plus 
grande  que  la  Sicile.  On  connoîtra  auftî 
par  la  Sfere  ,  &  par  l'élévation  que  j'ay  ra- 
portée  de  cete  Ifle  ,  que  ce  que  Ton  en  dit 
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cil  véritable:  Qu'au  Solftice  d'Efté,  &  tant 
que  le  Soleil  ell  dans  les  lignes  de  Gemini, 
&  de  l'Elcrcvice;  c'eft  à- dire,  deux  mois  du- 
rant ;  le  Soleil  ne  fe  couche  pas  tout  en- 
tier fous  Thorifon  de  l'iflandc  Septàntriona- 
îc;  Que  l*on  en  voit  toujours  quelque  peu, 
&  la  moitié  aux  jours  les  plus  longs  depuis 
les  dix  heures  du  foir ,  jufques  à  deux  heu- 
res du  matin,  qu'il  le  love  tout  a  fait.  D'où, 
il  s'enfuit ,  qu*au  SoKtice  d'hyver  ,  &  tant 
que  le  Soleil  eft  dans  les  lignes  du  Sagittai- 
re, &  du  Capricorne  ;  c'eS-à-dire  ,  deux 
mois  durant  ;  le  Soleil  ne  fe  levé  pas  tout 
entier  fur  le  mefme  horifon  ;  &  qu'il  n'en 
paroît  que  la  moitié  ,  aux  jours  les  plus 
courts,  depuis  les  dix  heures  du  matin, juf- 
ques à  deux  heures  après  midy,  qu'il  fe  cou- 
che tout  à  fait. 

1 V.  Cete  *lfle  eft  nommée  IJÎande  ,  à 
caufe  de  la  blancheur  de  fes  glaces.  On  dit 
qu'elle  aefté  fertile  autrefois;  qu'elle  a  por- 
té de  beaux  bleds,  &  qu'elle  a  efté  couverte 
de  grâns  bois  ,  dont  les  Iflandois  batiflbient 
de  beaux  &  grâns  navires  ;  &  dont  il  fe 
trouve  ancore  aujourd'huy  de  grandes  &  pro- 
fondes racines,  aux  mefmes  lieux  oùeftoient 
jadis  leurs  forefts  ,  mais  brûlées  &  noires 
comme  de  l'ebene.  L'Illande  eft  mainte- 
nant fi  infertile,  que  le  bled  n'y  fauroit  naî- 
tre. Et  il  n'y  croift  pas  un  arbre,  quel  qu'il 
foît,  que  du  petit  &  mefchant  bouleau.*  Si 
bien  que  l'on  y  mourroit  de  faim&  dcfroit, 
il  l'on  n'y  aportoit  des  farines  des  provinces 
voilines,  &  fi  les  glaces  qui  fe  deftachentau 
mois  de  May  des  terres. qui  font  ancore  plus 

pro- 
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proches  du  Pôle  ,  ne  leur  portoîcnt  une  (î 
grande  quantité  de  bois,  qu'ils  en  ont  fufi- 
famment  pour  fe  chaufer  ,   &  pour  fe  faire 
des  maifons ,  à  la  mode  des  autres  peuples 
du  Nort.    Ils  fe  fervent  outre  cela  ,     pour 
l'un&  pour  l'autre,  d'os  de  balene,  &  d'au- 
tres grâns  poiiTons  ,   comme  aufli  de  deux 
fortes  de  tourbes  pour  fe  chaufer  ;     l'une  , 
faite  de  gazons  ,   qui  eft  le  Cefpes  hitiimmo- 
fus  ;   &  l'autre  ,   que  l'on  tire  de  la  terre, 
comme  d'une  carrière,  qu'Angrimus  jouas 
apele  Glebam  fojjjlem  ;     que  l'on  fait  cuire 
au  Soleil,  &  qui  brûle  ,   quand  elle  efl  fe- 
che  ,   comme  le  gazon.      L'une  &  l'autre 
efpece  de  tourbe,  tt-fmoîgne  aifez  le  \\cq,  de 
la  terre  ,  qui  la  r^ind  incapable  de  porter  ni 
bled ,  ni  arbre.     Ces  glaces  qui  abordent  en 
Jdande  des  terres  plas  Scptànirionales,  font 
quelques  fois  chargées  d'arbres  prodigîeufe- 
ment  grâns.      Et  les  Annales  Iflandiques 
font  màniion  d'un  entr'autres  ,     qui  àvoit 
foixante  trois  coudées  de  longueur,  &  ik'pt 
de  grolfeur.  ^"^ 

V.  Lors  que  ces  glaces  deftachées  du  Norr, 
font  jointes  à  ceîes  de  l'I-flande  ,  les  habi- 
tânsde  Tlile  courent  à  la  quefte  du  bois, 
&  à  la  chalTe  de  quantité  de  beftes  ,  qui  s'e- 
liant  trop  avant  engagées  dans  la  mer  gla- 
cée, voguent  delTus,  &  abordent  où  les  gla- 
ces les  portent  :  comme  des  Renards  roux 
&  blancs  ;  des  Loûs  Gerviers  ;  des  Ours 
blancs  &  noirs;  &  des  Licornes.  La  gran- 
de &  precieufe  corne  que  le  Roy  de  Dane- 
mark garde  à  Frederisbourg  ,  qui  eft  fon 
t  ontame  -  bleau  ,    eft  d'une  Licorne  (  à  ce 
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que  Ton  ma  dît)prife  fur  les  glaces  dinan- 
de.  Elle  crt  plus  longue  &  plus  grofle,  que 
celé  de  S.  Denis.  Mon(ieur  le  Conte  Ul- 
feld  ,  Grand  Maiftre  de  Danemark  ,  en  a 
une  entière  ,  &  petite  ,  de  deux  pieds  de 
long  ,  prife  fur  les  mefmes  glaces.  Il  m'a 
fait  rhonneur  de  me  la  montrer,  &  de  me 
dire,  que  lors  qu'on  la  luy  donna,  ilyavoit 
ancore  à  la  racine,  de  la  chair  ,  &  du  poil 
de  la  befte. 

VI.  L'iflande  eft  montagneufe  ,  &  pier- 
reufe.       Les  parturages  y  font  fi  excellàns, 
qu'il  en  faut  c.hafier  le  beUial ,  de  peur  qu'il 
ne  crève.    L'Herbe  y  fànt  fi  bon  ,  que  les 
étrangers  la  recueillent  ,  &  la  font  fecher, 
pour  la  mètre  parmy  leur  linge.      On  dit 
néanmoins  que  la  chair  de  bœuf  n'y  eft  pas 
bonne  ,    &  que  leur  mouton  fent  le  bouc. 
Les  Ifiandois  y  font  accouftumeï.     Ils  dur- 
cilFent  &  confervent  leurs  viandes  ,   en  les 
expofant  au  vànt,  &  au  Soleil.     Ce  qui  les 
rànd  &  de  meilleur  gouft  ,    &  de  meilleure 
garde  ,   que  fi  on  les  avoit  falées.    Ils  font 
qunniitc  de  beurre  ,   qu'ils  ferrent  dans  des 
vailfeaux  ;  &  a  défaut  de  vailFeaux  ,  ils  l'a- 
jnoncelent  dans  leurs  maifons ,  comme  des 
piles  de  chaux.     Leur  bruvage  ordinaire  eft 
de  lait,  &  de  petit  lait  ,  qu'ils  boivent  pur, 
ou  mellé-  avec  de  l'eau.       L'ifle  porte  de 
bons  chevaux  ,  que  l'on  nourrit  en  hyver, 
de  poififons  fecs ,  aufîî  bien  que  les  bœufs, 
&  les  moutons ,  quand  le  foin  leur  a  man- 
qué.  Les  hommes  mefme  en  font  de  la  fa- 
rine ,  &  du  pain  ,   quand  ils  n'ont  plus  de 
farine  de  bled  ;  &  quand  les  rigueurs  d'un 
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Tong  hyver  empefchent  l'abord  de  leur  Ifîe, 
aux  eftrangers  qui  ont  commerce  avec  eux. 
Si  bien  que  l'on  peut  dire  des  beftes  de  ce 
païs  là  ,  qu'elles  îbni  lâtofages  ,  aufli  bien 
que  les  hommes. 

VII.  Il  y  a  dans  l'iflande  quantité  de 
fontaines  froides ,  dont  les  eaux  font  clai- 
res, &  agréables  à  boire;  d'autres,  qui  font 
faines  &  nourrifTantes  comme  de  la  bière; 
quantité  de  fources  chaudes  &  falutaires 
pour  les  bainS'  ;  quantité  de  beaux  &  grâns 
£ftang$  poiffouneux  ;  quantité  de  bêles ,  & 
grandes  Rivières  navigables  ;  dont  je  ne 
vous  efcriray  pas  lesr  noms  ,  non  plus  que 
des  Ports  ,  &  des  Promontoire»  ,  parce 
qu'ils  font  imprimez  dans  les  livres. 

VIII.  Blefkenius  raconte,  qu'il  y  a  dam 
la  partie  Occidàntale  de  l'iflande  »  un  Lac 
qui  fume  toujours;  &  qui  e(l  néanmoins  (i 
froid,  qu'il  pétrifie  tout  ce  que  l'on  y  jete^ 
Si  Ton  y. fiche  un, ballon^  le  badoa  devient 
fer  à  l'endroit  par  où  il  eft  fiché  dans  la  ter- 
re ;  ce  qui  touche  l'eau,  fe  pétrifie  ;  &  ce 
qui  eft  au.  delTus  de  l'eau  ,  demeure  bois. 
Blefkenius  dit  l'avoir  efprouvé  deux  fois ,  il 
ajoute  qu'ayant  mis  au  feu  ce  qui  luy  fàmr 
bloit  fer  ,  ce  fer  brûla  comme  du  charbon. 
Il  dit  aurfi ,  qu'au  milieu  de  l'iflande ,  il  y  a 
un  autre  Lac,  qui  exhale  une  vapeur  fi  dan- 
gereufe,  qu'elle  tue  les  Oifeaux  qui  volent 
par  deflTus.  Ge  Lac  eft  comme  l'Averne 
des  Grecs  ,  dont  Virgile  parle  au  6.  de 
l'Eneïdc.    '  ^       '' 


B  4. 


Quem 


î* 


Relation 


•-■■ 


i 


y 


Quem  fuper  haud  ulla  poterant  impune  vo» 

lantes 
Tendere  iter  pennis ,  talis  fefe  halitus  atrh 
faucibus  effundens ,  fupera  ad  convexa  ft* 

rebat. 
Undc  locum  Graij  dixeruni  mmine  Aornon. 

Blefkenîus  adjoute ,  à  ce  qu'à  dît  Angrîmus 
des  fontaines  chaudes  de  l'illande  ,  qu'il  y 
en  a  de  (î  chaudes  en  quelques  endroits,  que 
qui  les  touche  s'y  brûle.  Quand  cete  eau 
fe  refroidit  ,  elle  laifTe  du  foufre  au  defTus 
de  fa  fuperficie  ;  de  mefme  qu'aux  marais 
falans  ,1  i  de  la  mer  y  laifle  du  fcl.  CJn 
voit  fur  ces  eaux  des  plongeons  rouges, que 
Ton  perd  de  veuë  ,  fi  tort  que  l'on  s'en  a- 
proche,  &qui  remontent  fur  l'eau  pour  peu 
que  Ton  s'en  efloi^ne.  Le  mefme  dit  an- 
core,  qu'en  un  endroit  de  l'ifle  ,  que  Ton 
apele  Turlofkhaven  ,  il  y  a  deux  fontaines, 
l'une  froide ,  &  l'autre  chaude ,  que  l'on  fait 
venir  par  divers  canaux  dans  un  mefme  baf- 
fin.  Et  que  les  eaux  de  ces  deux  fontaines 
méfiées  enfàmble  ,  compofent  un  bain  très 
excellant.  Alîeï  près  de  là,  dit -il,  il  y  a 
un  autre  fontaine,  dont  l'eau  a  le  goufl  du 
blé  ,  Et  a  cete  vertu ,  de  guérir  les  maux 
vénériens ,  que  Blefkenius  alfeure  eflre  fort 
ordinaires  dans  cete  Ifle. 

IX.  Il  n'y  a  dans  toute  l'IUande  •  :,  •  .!»c 
minière  de  quelque  métal  ou  minerai  que 
ce  foit  ,  fî  ce  n'eft  de  foufre  ,  qui  efl  très 
commun  dans  toute  Tlfle  ;    mais  que  l'on 
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lire  en  plus  grande  abondance  d'une  Mon- 
lagne  nommée  Hecla^  qui  eft  le  Mont-gibcl 
de  rJnande;car  elle  jeté  des  fiâmes  quicau- 
fcnt  de  gr.lns  embrazemâns  aux  environs. 
Ccte  Montagne  ti\  du  codé  de  la  partie 
Oriàntale  ,  déclinante  la  Meidionale  ,  & 
aflTez  proche  de  la  mer.  Blefkenius  dit,  que 
ce  Mont  ne  jcte  pas  feulement  des  fiâmes^ 
mais  des  torrâns  d*eau,  qui  brûlent  comme 
l'eau  de  vie.  11  jete  quelques  tbis  aufîi  des 
cendres  noires,  &  une  quantité  prodigieule 
de  pierres- ponce.  La  tàmpefte  qui  agite  ce 
Mont  ,  ceffe  au  vànt  d*Oueft  ,  qui  eft  le 
Zcpliire  des  anciens.  Tant  que  ce  vànt 
foutîe  ,  ceux  qui  connoîflent  ce  Mont  ,  & 
qui  en  favent  les  chemins  feurs  ,  montent 
hardiment  à  Ton  plus  haut  fommet  ,  &  à 
l'endroit  par  où  il  vomit  fes  fiâmes  ;  où  ils 
jetent  de  groflês  pierres  ,  que  le  Mont  re- 
jeté avec  furie  ,  &  comme  une  Mine  fait 
voler  les  efclats  d*un  mur  qu'elle  emporte. 
11  eft  1res  dangereux  d'en  aprocher  ,  à  ceux 
qui  n'en  connoident  pas  les  avenues  :  Par- 
ce que  la  terre  qui  brûle  au  deflbus  ,  ve- 
nant à  fondre  ,  a  bien  fouvent  englouti 
des  hommes  vivans ,  dans  ces  fournaifes  ar- 
dàntes. 

X.  Les  habitans  de  l'Ifle  croyent  que  ce- 
te  Montagne cfl: le  lieu  où  lésâmes  des  dan- 
nez  font  tourmàntées.  Dequoy  ils  font  de 
plaifâns  contes.  Car  ils  voyent  quelque 
lois,  à  ce  qu'ils  difcnt,  des  fourmilières  de 
Diables ,  qui  entrent  dans  la  gueule  de  ce 
Mont ,  chargez  d'ames  dannées  ;  &  qui  rei^- 
forcent  enfui  te,  pour  en  aler  chercher  d'au- 
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trci.  Bîcfkenîus  raporre,  que  lors  qne  cela* 
a  paru,  on  a  remarqué  qu'il  s'ell  donné  une 
fanglante  batnille  en  quelque  endroit.  Les 
Iflandois  croyent  auiri,que  le  bruit  que  font 
les  glaces  ,  quand  elles  heurtent  leur  cofte 
&  i'atachent  à  leurs  rivages,  font  les  cris  & 
les  gemiflemâns  des  dannez  ,  pour  le  grand 
froît  qa^ih  endurent.  Car  ils  croyent  qu'il 
y  a  des  âmes  condannées  à  geler  eternele- 
incnc ,  comme  il  y  en  a  qui  brûlent  eterne- 
lenienr.  Peut  eftre  le  fuplice  feroit  il  égal  ; 
puis  que,  penetrabile  frigus  adurit  ;  &  qu'il 
eft  vray  qu'un  grand  froit  brûle  coitime  du 
feu. 

X  î.  Le  mefme  Blefkenîus  dit ,  qu'eflant 
en  Mande  ,  fur  la  fin  du  mois  de  Novàm- 
bre,  &  à  minuit;  on  vit  un  grand  feu  fur  la 
mer  aux  environs  du  Mont  Hecla  ,  ai  que 
ce  feu  efclaira  toute  Tlfle  :  Ce  qui  efîonna 
tous  les  habitans.  Les  plus  experimànteï  & 
les  plus  fànfez  afTeuroient  ,  que  cete  lueur 
venoit  du  Mont  Hecla.  Une  heure  après 
rifle  tràmbia  ;  Et  ce  tràmblemànt  fut  fuîvy 
comme  d'un  efclat  de  tonnerre  ,  fi  efpou- 
vâfntable  que  tous  ceux  qui  l'ouïrent  ,  cru- 
rent que  ce  devoit  eftre  la  cheute  du  mon- 
de. On  fût  peu  de  jpurs  après,,  que  la  mer 
s'eftoit  tarie  à  l'endroit  où  le  feu  avoit  pa- 
ru ;  &  qu'elle  s'eftoit  retirée  à  deux  lieues 
de  là. 

XII.  L«s  Iflandois  ne  vàndent  &  n'achè- 
tent quoy  que  ce  foit ,  car  il  n'y  a  pas  d'ar- 
geiiç  monnoyé  parmy  eux.  On  leur  aporte 
de  la  farine,  de  la  bière  ,  du  vin  ,  de  l'eau 
de  vie  ,  du  fer  ,  du  drap  ,  &  du  linge.    Ils 
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baillent  en  efchange  ce  qu  ils  ont  , 
dire  des  poifTons  fecs ,  du  beurre ,  du  foif, 
des  draps  greffiers ,  du  foufre ,  &  des  peaux 
dercnârs,  d'ours,  &  de  loûscerviers.  Bief- 
kenius  dit  ^  que  les  Alemans  qui  trafiquent 
en  Iflande  ,  dreflènt  des  tantes  près  des  ha- 
vres où  ils  ont  abordé  ,  &  y  eftalent  leiars 
Marchandifes,  qui  font  des  raanieaux,  des. 
foulîers,  des  miroirs,  des  couteaux,  &  quanu- 
té  de  bagateles  qu'ils  efchangent  avec  ce  que 
les  Ifiandois  leur  aportent.  Les  filles  qui  font 
fort  bêles  dans  cete  Ifle,  mais  fort  mal  vef. 
tiies  ,  vont  voir  ces  Alemans  ;  &  ofrent  à 
ceux  qui  n'ont  pas  de  femme  ,  de  coucher 
avec  eux,  pour  du  pain,  pour  du  bifcuit,,& 
pour  quclqu'autre  chofe  de  peu  de  valeur. 
Les  Peresmefmes,dit-on,  prefàntent  leurs  fil- 
les aux  Etrangers.  Et  fi  leurs  filles  devien- 
nent grofles ,  ce  leur  eft  un  grand  honneur  : 
Car  elles  font  plus  confiderées  ,  &  plus  re- 
cherchées par  les  Iflandois ,  que  les  autres  : 
ii  y  a  mefme  de  la  prefife  à  les  avoir. 

XIII.  Quand  les  Iflandois  ont  acheté, 
(c'eft  à  dire  efchange)  du  vin,  ou  de  la  biè- 
re ,  desMarchanseftrangers,  Ils  convient  à 
boire  leurs  paràns,  leurs  amis,  &  leurs  voi- 
fins  :  Et  ils  ne  fe  quitent  point  que  tout  ne 
foit  beu.  Ils  chantent  en  beuvant ,  les  faits 
héroïques  de  leurs  Capitaines,  mais  leur  mu- 
•fi^ue  eft  fans  règle ,  &  fans  art  y  telle  enfin 
qu'on  peut  l'apeller ,  Mufique  enragée.  C'eft 
une  incivilité  parmy  eux  ,  que  de  fortir  de 
table,  quand  ils  boivent,  pour  aler  faire  de 
l'eau.  Les  filles  qui  comme  je  viens  de  le 
dire  ne  font  pas  laides  en  cenaïs-là,  feglif- 
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fent  fous  les  tréteaux,  &  prel^ntentdespots 
de  chambre  aux  beuveurs. 

XIV.  Mais  Angrimus  Jonas  traite  cete 
raillerie  d'impofture,&  s'emporte  contre  Blet- 
kenîus ,  qu'il  accufe  de  calomnier  les  Iflan- 
doifes.  Le  bon  homme  ne  peut  foufrir  y 
qu'on  parle  avec  mefpris  de  fes  compatrio- 
tes ,  &  qu'on  les  traite  de  barbares  :  Sur 
tout ,  là  où  le  mefme  Blefkenius  dit  ,  que 
les  Illandois  fe  gargarifent  tous  les  matins 
de  leur  urine,  &  s'en  frotent  les  dents.  Ca- 
tulle a  dit  la  mefme  chofe  des  Celtiberes. 

Nuttc  Cehiber  in  Ceîùberiâ  terra , 
Quod  quifque  minxit ,  hoc  ftbi  foUt  mane 
Dentem ,  ^  rujfam  defrieare  gingham. 

Pour  vous  dire ,  Monfieur ,  ce  que  j*en  pàn- 
fe  ,  Je  croy  que  les  Iflandois  ne  font  pas 
maintenant  fi  fauvages  qu'ils  l'ont  efté. 
Mais  il  eft  à  prefumer  que  des  peuples  fi  eC- 
loignez  des  climâs  tàmperez  ,  ne  font  pa* 
des  plus  polis  ,  ni  des  plus  raifounables  du 
monde.  Je  parle  pour  le  commun  ,  dans 
lequel  je  ne  compràns  pas  les  honneftesgens, 
qui  y  peuvent  eftre ,  &  qui  y  font  fans  dou- 
te, puifqu'il  y  a  par  tout  d'honneftes  gens, 
Et  qu'il  n'y  a  pour  cela  de  la  ditferànce,que 
du  pkts  au  moins. 

XV.  Blefkenius  dit ,  que  les  Iflandois  ont 
des  Efprits  familiers  :  Que  ces  Efprits  les 
fervent  comme  des  valets ,  &  les  avertiffent 
la  nuit ,  quand  il  fait  bon  le  làndemain  aler 
à  la  chafife  ,  ou  à  la  pefche.  Ortelius  va 
plus  avant ,  &  nous  aprànd  ,  que  les  Ifian- 
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dois  apelent  cete  fôrte  de  Dertions ,  Drollos, 
Ce  qui  a  du  raport  à  ce  que  Troll  ,  en  Da- 
nois, eft  un  Diable  en  François.    Peut  ette 
que  ce  que  l'on  apele  en  France  ««  ùon  dro- 
ie^  eft  la  mefme  chofe  qu'un  bon  Diable^  en 
Iflandois  ,    &  en  Danois.    Blefkenius  dit 
auffi,  que  les  mefmcs  Iflandois  vendent  le 
vànt  ,    &  il  afleure  cela  ,   comme  l'ayant, 
dit  il ,  expérimenté.    Le  bon  Angrimus  s'en 
moque  afles  plaifamment  :   Car  il  dit,  que 
le  Matelot  Iflandois  connoît  le  foir  par  la 
difpolition  de  l'air  ,    quel  temps  ,    &  quel 
vànt  il  fCia  le  làndemain;  Et  que  quand  il 
coniedure  qu'il  doit  faire  le  vànt  que  l'Ef- 
tranger  atànd  pour  partir,  il  le  va  trouver , 
&  s'engage  de  luy  vàndrecevàntlà.  Pour  cet 
efet il  demande  à  l'Eftranger  fon  mouchoir, 
dans  lequel  il  fait  sàmblant  de  murmurer 
quelques  paroles  ;    après  cela  il   le  noiie 
promptement ,  comme  de  peur  que  les  pa? 
rôles  qu'il  a  prononcées  ne  s'envolent.    11 
rànd  enfuite  le  mouchoir  noUé ,  &  luy  recom- 
mande de  le  garder  avec  grand  foin  ,    tel 
qu'il  le  reçoit,  l'afïèurant  qu'il  aura  le  vànt 
bon,  durant  fon  voyage.     En  efet,   il  arrive 
quelque  fois  ,  que  ce  vànt  foufle  le  lànder 
main  :  Mais  le  plus  fouvent  le  vànt  change 
après  que  l'Eftranger  eft  part  y  ,  &  qu'il  ell 
engagé  en  pleine  mer.  S'il  eft  accueilli  de  quel- 
que tàmpefte ,  comme  cela  arrive  bien  fou- 
vent  auffi  ;  l'Edranger  fe  trouve  fort  am- 
baraffé  des  Diables  qu'il  croit  porter  dans  fa 
poche  :    Car  il  n'ofe  les  jeter  dans  la  mer, 
&  fait  confciànce  de  les  garder.  Que  fi,  dit. 
Angrimus  ,  il  eft  arrivé  de  cent  fois  une, 
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que  le  vànt  ait  conduit  TEHrangcr  là  où  îr 
devoit  aler;  cete  feule  fois  autocife  rctreur 
contre  cent  experianceS'ContraireSi  Et  l'er- 
reur fe  refpànd  mefme  par  celuy  qui  dit  har- 
diment ,  comme  il  le  croit ,  qu'il  a  acheté 
le  vànt  en  lfland«,  &  que  ce  vànt  l'a  mené 
à  bon  port  chex  luy. 

XVI.  Quoy  que  ces  fortes  dé  contes  ne 
faflent  aucune  impreffion  fur  des  Efprits  rai* 
fonnables  ,  ils  ne  laiflent  pas  d'eftre  diver- 
tiflâns.  Il  y  a  du  plaifir  d'entàndre  ce  que 
l'on  en  dit,  &  ce  que  l'on  en  croit:  Garon 
ne  le  diroit  pas,  fi  on  ne  le  croyoit.  Blef- 
kenius  raconte,  qu'il  y  a  des- Magiciens  en 
Iflande,  qui  ont- le  pouvoit  d'anefter  enplé- 
ne  mer,  des  vailTeaus  qui  vanta  plénes voi- 
les. Il  ajoufe,  que  ceiu  qui  foiiïr  arreftez, 
fc  fervent  pour  Gontredîariaae,.  dt  certaines 
Jufitmigations  pXKiuvesk ,  don»  il;  fait  la  des- 
cription ;  avec  Icfqueles  ,  dit-il ,.  ceux,  qui 
font  arreftés  chaflent  les  Démons  qui  le» 
arreftent ,  après  quoi  les  vaifïeaux  defenchan- 
tet  reprenent  leur  cours.  Si  le  charme  eft 
bien  invànté,  le  contre-charme  ne  l'eft  pa» 
inoin*.  Revenons  à  ce  qu^il  y  a  de  plusfe- 
rieux  dans  l'hiftoire  de  Tlflaiide. 

XVII.  L'anciéne  llknde  e&oh  divîféc 
en  quatre  Provinces  ,  felon  les  quatre  par- 
ties du  monde.  Chaque  Province  eftoit  di- 
vifée  ew  trois  Bailliages  ,  <ïut  les  lâondois- 
apelenu  Rffres  :  «^Jtcepré  la  Province  Septàn- 
trionalc,  qui  comme  U  plus  grande,  &  lai  plus 
importante,  en  avoir  quatre.  Chaque  Bail- 
liage eftoit  fubdivifé  en  fix  ,  fept,  huit,  ou 
dis  Judicaiures  ,  félon  fon  eftànduc*    Cha- 
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que  Province  afsàmbloit  fes  Bailliages  une 
fois  Tannée  &  la  convocation  fe  failbit  par 
de  petifcs  croix  de  bois ,  que  le  Gouverneur 
de  la  Province  envoyoit  à  fes  Baillift  ,  que 
les  Baillifs  diftribuoient  à  leurs  Juges  ,  Si 
que  les  Juges  faifoient  courir  par  les  famil- 
les de  ceux  qui  fe  dévoient  trouver  à  ces  af- 
sàmblées.  Le  Chef  de  la  Juftice  ,  qui  prc* 
(idoit  aux  quatre  Provinces  ,  &  qui  eltoit 
comme  le  Souverain  de  l'illande,  fon  No" 
mophylax  ,  ou  le  confervateur  de  fes  loix, 
afsàmbloit  aufli  en  certain  temps  les  Eflats 
généraux  de  Tlfle.  La  convocation  s'en 
faifoit  par  quatre  haches  de  bois  ,  que  ce 
Chef  envoyoit  aux  Gouverneurs  des  quatre 
Provinces. 

XV 11 1.  Il  y  avoîi  dan^  chaque  Baillikgjs 
trois  Tàmples  principaux  y  pour  la  Juftice, 
&  pour  le  culte"  de:  leurs^  Dîèux  i  à  caufe:def* 
quoy  la  charge  d"e  Balllîf  S*apelbit' ^o^/^r/. 
qui  lignifie  divihe.  LcUf  prittcipâl  foin"  ef- 
foit,  de  pourvoir  à"  la  neCefl^té  des  paxïvrer, 
qui  eft  très  grande  dans  un  pars  pauvre, 
D'empefcher  que  les  pauvres  d'une  Repe  ou 
Balliage  ne  couruflent  à  l'autre  ;  &  d'ar- 
refter  la  liçance  des  Mandtans  volontaires , 
contre  lefquels  les  loix  sftoient  très  ligou- 
reufes'  Car  Off  permettoit  de  les  tuer  ,  ou 
de  les  chaftrer ,  de  peur  qu'ils  ne  multîpliaf- 
fent,  &  ne  fififent  d'autres  coquins  coifime 
eux.  Il  eftoit  mefme  defandu,  fur  pêne  de 
Texil ,  à  un  homme  pauvre  de  fe  marier  a* 
vec  une  fàme  pauvre  comme  luy.  On  de- 
fendoit  fous  la  mefme  pêne  ,  à  celuy  qui 
n'avoit  dequoy  vivre  que  pour  luy  feul,  de 
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pràndre  une  fàmc  qui  n'eut  pas  dequoy  s'eiv- 

tretenir  elle  même  elle. 

XIX.  Ce  gouvernemànt  Ariftocratique, 
&  cet  ordre  de  Juftice,  durèrent  parmy  les 
Iflandois,  jufques  à  l'an  1263.  lors  que  les 
Roys  de  Norvège  fe  rendant  maîtres  de 
rifle  la  rendirent  tributaire,  par  la  mauvai- 
fe  intelligence  des  Iflandois ,  qui  brîguoient, 
cntr'eux  &  excitoient  des  feditions  ,  pour 
le  gouvernemànt.  Les  Roys  de  Danemarck, 
ayant  ^fuite  réduit  le  R'-yaume  de  Nor- 
vège cri  Province  ,  donnèrent  des  Viceroys 
à  ces  peuples  ,    qui  n'ont  retenu  depuis  ce 
temps-là  ,  qu'une  ombre  légère  de  leur  an- 
ciene  forme  d'Eftat.     La  demeure  de  ces 
Viceroys  eft  à  la  partie  Occidàntale  de  Tlf^ 
lande,  dans  un  Chafteau,  nommé  Befeftaf. 
Ils  ne  font  pourtant  obligez  à  refider  adlue^ 
lement  dans  Tlfle  ,  qu'en  cas  de  necelîîté; 
&  ils  n'y  vont  qu'une  fois  l'année,  pour  en 
recevoir  les  tribus,  qui  confident  à  cesmef- 
mes  chofes ,  que  les  Iflandois  efchangent  a^- 
vec  les  Eftrangers  &  dont  le  Roy  de  Dane- 
marck pourvoit  une  bonne  partie  de  fes  na- 
vires, foit  pour  nourrir  ,  foit  pour  habiller 
fes  Matelots.     Le  dernier  Viceroy  d'Jflan- 
de,  eftoit  M.  Profmont,  Amiral  de  la  der- 
nière flote  Danoife,  que  les  Suédois  défirent 
fur  cete  Mer,  il  y  a  environ  trois  mois.    Il 
fe  bâtit  vaillamment  ,    &  mourut  fur  fon 
bord  Tefpée  à  la  main,  ayant  refufé  le  quar- 
tier que  les  Enemis  de  fon  Roy  vouloient 
luy  donner. 

XX.   Angrîmus  Jonas  ne  fait  l'Iflande 
Chretiene,. qu'en  l'an  loccdc  nôtrefalut.  Ce 
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nVft  pas  qu'îl  n'y  ait  eu  des  Chreftîens  long 
temps  auparavant,  dans  cete  Ifle  :   Mais  il 
dît  que  le  Paganifme  n'en  fût  abfolument 
bany   qu'alors.    Les  Iflandois  payens  ado- 
roient  entr'autres  Dieux  ,  Thor ,  &  Odi». 
Thor  ,    eftoit  comme  le  Jupiter  &  0dm  , 
comme  |le  Mercure  des  anciens  Grecs  & 
Latins.    Ils  nomment  encore  leur  Jcudy, 
Thorfdag^  qui  eft  le  dies  Jovis  ;  &  le  Mer- 
credy  ,   Odensdag  ,   qui  eft  le  dies  Mercurij, 
Les  Autels  confacrez  à  ces  Dieux  eftoient 
reveftus  de  fer  ,    un  feu  peroetuely  brûloir, 
il  y  avoit  fur  cet  Autel  un  vafe  d'airain ,  dans 
lequel  on  verfoit  le  fant^  des  facrifices  ,     & 
dont  on  arrofoit  les  affiftans.     Au  cofté  de 
ce  vafe  il  y  avoit  un  aneau  d'argent  ,    du 
poids  de  vint  onces,  qu'ils  frotoient  dufang 
de  l'hoftie,  &  qu'ils  empoignoient  quand  ils 
vouloient  faire  quelque  fermant   folànnel. 
Leurs  Annales  portent  ,   qu'ils  ont  facrifié 
des  hommes  à  leurs  Idoles.    Ils  les  efcra- 
foient  fur  des  rochers ,  ou  les  jetojent  dans 
des  puis  profons,  crcufez,  &  deftinez  pour 
cela ,  à  l'entre'e  de  leurs  Tàmples.     Dans  la 
fuite  ,   comme  les  Iflandois  payens  avoient 
bafty  deux  principaux  Tàmples  ,    à  l'hon- 
neur de  leurs  faux  Dieux  ,  au  Nord  &  au 
Midi  de  leur  Ifle  :     de   mefme  les  Iflan- 
dois Chreftiens  ont  eftably    les   deux  feuls 
Evefchez  qu'ils  ont  ,  aux  mefmes  endroits 
de  \^\^t.    Ces  deux  Èvefche's  font  //a/^,  au 
Nort;  &  Schalhold,  au  Midi.     Ils  font  Lu- 
thériens de  la  Confeflîon  d'Ausbourg  ,  de 
même  que  tout  le  Danemarck. 
XXI.  Les  anciens  Iflandois  eftoient  de 
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l)autc  Stature  ,  forts,  adroits,  &  vaîllans;. 
grâns  gladiateurs ,  grûns  Pyrates.    La  Mo- 
nomachic  elloit  autorill^e  parmi  eux  ;  &  ils 
lie  rcfufoient  qui  que  ce  fu(l ,  qui  les  vou- 
Jult    combatre  fcul   à  feiil.    Jls   vuidoient 
leurs  proccx  par  le  duel  ;  &  celuy  qui  y  ef- 
toit  vaincu,  pcrdoii  la  chofe  couiefliîe;  ce- 
lui qui  refuCoit  le  combat  ,   la  perdoit  aulfi 
comme  s'il  end  dlé  vaincu.  Celloit  chez  eux 
un  moyen  légitime  pour  aquerir  des  polFel- 
iions:  Carde  deux  Gladiateurs  qui  le  ba- 
çoient  ,  celuy  qui  avoit  tué  ou  vaincu  Ion 
nomme,  tiîoit  maître  de  ion  bien.    11  n'y 
ayoit  qu'une  refource  pour  les  héritiers  le- 
gitimts  du  deftmt  ,  ou  du  vaincu  :  cVftait 
cl  amener  un  grand  Toreau:  ii  le  vainqueur 
ne  1  nirommoit  pas  d'un  feul  coup,  il  nete- 
«oit  rien. 

XXII.  Outre  que  les  Iflandois  efloicnt  ex- 
trêmement forts  &  courageux;  ils  elloient  en- 
core fpiriiuels,&  fi  curieux,qu'ils  confervoient 
avec  loin  les  mémoires  des  chofes  mémora- 
bles qui  (e  palfoient  dans  tous  les  Royaumes 
voiiins.  C'eit  ce  qui  fait  dire  au  bon  Angri- 
nius  dans  fon  Spécimen  IJlandicum ,  parlant  de 
les  compatriotes,  qu'ils  font,  Admius  Eurcp^e 
rtshiftaruas  lyncej.  En  efet,  Saxon  le  Gram- 
mairien dans  la  Préface  de  fon  Hiftoîre  Da- 
noife,  avoue  qu'il  s'eft  très  utilement  feruy 
des  mémoires  qu'il  a  pris  dans  les  Annales 
des  Iflandois  ,  qu'il  apele  ,  Tyleafes.  Le 
Dotteur  Vormius  m'a  affeuré  que  ces  An- 
nales font  tres-curieufes  ,  &  qu'il  y  a  des 
chofes  très  rares  touchant  ce  qui  s'eft  paflc 
ancienement  dans  les  Orcadcs,  dans  les  Hé- 
brides , 
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brides,  dans  rEfcoHè  ,  dans  TAngletera- ; 
&  mefmc  chez  les  anciens  Dtfcs  de  Nor- 
mandie ;  par  ce  que  les  lllandois  ont  fans 
doute  efté  autref<)is  puiifans  furlamcrDeu- 
caledoniene,  ou  Efcoflbife  ,  A  qu'ils  ont 
peu  avoir  aufli  des  Cortimcrces  particuliers 
dans  noftre  Normandie. 

X  X 1 1 1.  Les  plus  ancîenes  hifîoîres  Iflan- 
doifcs  ,  &  auquelles  les  Iflandois  adioutcnt 
le  plus  de  foy,  font  celés  qui  font  compo- 
fées  en  vers.  Sur  quoy,  Monlieur,  vous 
remarquerez  ,  s'il  vous  plaift,  que  les  an- 
ciens Rois  &  Capitaines  du  Nort  alanti  la 
guerre  amenoient  toujours  quelque  Poète 
avec  eux ,  pour  compofer  des  vers  fur  leurs 
yidoires.  Ces  Vers  fe  chantoient  par  les 
Soldats  de  l'Armée  ,  &  fe  repàndoient  cn- 
fuite  par  toutes  les  contrées  voifines.  Or 
les  Iflandois  ont  efté  de  tout  temps  eftimés 
excellâns  Poètes,  par  tous  leurs  voifins:  Et 
l'on  a  o-eu  qu'il  y  avoit  une  certaine  vertu 
Magique  dans  leurs  vers,  capable  d'évoquer, 
les  Démons  des  Enfers  ,  &  d'arracher  les 
Planaes  du  Ciel.  Leurs  Poètes  naîffent 
Poètes  ,  &  ne  le  devienent  pas  par  eflude. 
meilleur  efprit  qui  foit  parmi  eux, 
il.  '  oitcompofer  des  vers,  s'iln'aledon 
naî  G^  les  faire  :  tant  les  règles  de  leur 
Poèiîe  font  iliveres  &  contraintes.  Mais 
ceux  qui  ont  cete  vertu  naturele,  les  com- 
pofent  avec  tant  de  facilité,  que  leurs  Dif- 
cours  ordinaires  font  des  vers.  La  Verve 
prànd  ces  Poètes-  aux  nouveles  Luney.. 
Quand  cete  fureur  les  faifit,  ils  ont  le  vifa- 
ge  efgaré  ,  les  yeux  enfoncei ,  la  couleur 
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pafle  ;  &  refRoiblent  en  un  mot  à  la  Sibile 
Gumce  ,  tele  que  Virgile  nous  l'a  dcfcrite. 
Il  fait  en  ce  temps-là  très  mauvais  avoir  à- 
faire  avec  ces  poflèdez  :  Car  la  morfure  des 
chiens  enragez  ,  n'eft  pas  plus  dangereufe, 
que  la  médifance  de  ces  Poètes. 

XX  1  V.  Je  vous  diray  là  deflus,  ce  que 
le  Dodcur  Wormius  m'a  raconté.     Il  y  a 
quelque  années  ,  qu'e.  .uit  Redeur  de  l'A- 
cadcmie  de  Copenhague,  un  Efcoîier  Iflan- 
dois  fe  plaignit,  quefon  Lafifman  (ou  com- 
patriote) &  camarade  ,  l'avoit  outragé  dans 
des  vers  difamatoires.      Le  Redeur  apeîa 
le  Poète,  qui  avoua  les  vers,  mais  nia  qu'ils 
fullent  taits  contre  fon  camarade.      En  efct 
M.  Wormius  n'y  voyoit  quoy  ce  foit,  dont 
le  Lanfman  fe  dût  ofàncer  ,  félon  la  con- 
noiiï^ince  qu'il  a  dû  langage  Iflandois  ,   qui 
dérive  de  l'ancicne  langue  Runique.    L'Ef- 
colier  ofàncé  voyant  que  le  Refteur  croyoit 
ce  que  luy  difoit  le  Poète ,  fe  mît  à  pleurer 
chaudement,  &  à  Uiy  dire,  qu'il  tfloit  per- 
du s  il  l'abandonnoit.    Là  deffus  il  luy  rit 
comprandre  ,  par  un  deftour  eftrange  de  fi- 
gures, &  de  fables,   les  médifances  qui  ef- 
toient  contenues  dans  cete  Satyre.     Il  luy 
dit,  qu'il  pafleroit  pour  un  infâme  enlflan- 
de  ,  fî  ces  vers  y  eftoient  portez  ;    que  fes 
biens  en  foufriroient  ;  &  que  cete  poèHe  ef- 
toit  tele  ,  qu'en  quelque  lieu  du  monde  où 
Il  allât ,  le  charme  ,   ou  le  fortilege  de  ces 
vers  le  fuivroit  par  tout  ,    &  le  feroit  enfin 
mourir.    Le  Dodeur  Wormius  furpris  de 
la  frayeur  de  ce  jeune  homme  ,  tira  le  Poè- 
te a  part  ,  luy  mit  devant  les  yeux  les  de- 
voirs 
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voîfs  de  la  charité  Chrcftieiie,  &  les  rigueurs 
des  loix  de  Danemarck  ,  qui  punînTent  les 
forciers  très  feverement.  Enfin  ayant  me- 
nacé  le  Poète  de  le  mètre  entre  les  mains 
de  la  Juftice  ,  fi  par  malheur  fon  camarade 
tomboit  malade  de  Taprehànfion  qu'il  avoit  : 
il  luy  imprima  une  tele  peur,  qu'il  avoua  la 
malice  de  fes  vers,  les  defchira,  promit  de 
ne  les  dire  à  perfonne  ,  &  courut  embrafler 
fon  camarade  ,  qui  tefmoigna  beaucoup  de 
joye  d'avoir  fait  fa  paix  avec  le  Pocte. 

XXV.  Les  Poètes  Iflandois  ont  leur  My- 
thologie ,  qu'ils  apelent  Edda.  Ils  y  pofent 
pour  Principe  éternel,  un  Géant  qu'ils  ape- 
lent Immer,  Ils  difent,  que  du  Caos  forti- 
rent  de  petits  hommes  ,  qui  fe  jetèrent  fur 
le  Géant ,  &  le  mirent  en  pièces.  Que  de 
fon  crâne  ,  ils  firent  le  Ciel  ;  de  fon  œil 
droit,  le  Soleil;  de  fon  œil  gauche,  la  Lu- 
ne; defesefpaules,  les  Montagnes  ;  de  fes 
os,  les  Rochers  ;  de  fa  veflîe  ,  la  Mer  ;  de 
fon  urine,  les  Rivières  ;  Et  ainfî  de  toutes 
les  autres  parties  de  fon  corps.  De  forte, 
que  ces  Poètes  apelent  le  Ciel  ,  le  crâne 
d'Immer;  le  Soleil,  fon  œil  droit  ;  la  Lu- 
ne, fon  œil  gauche;  les  Rochers  ,  fes  os; 
les  Montagnes ,  fes  efpaules  ;  la  Mer ,  fa 
veflie  ;  les  Rivières ,  fon  urine  ,  &c.  Le 
Dodteur  Wormius  m'a  fait  voir  une  vieille 
copie  de  l'Edda ,  efcrite  en  Iflandois ,  de  la 
main  d'un  Iflandois ,  dont  il  m'a  expliqué 
les  gentillefles  que  je  vous  écris. 

XXVI.  Les  Iflandois ,  à  ce  que  difent 
leurs  Annales,  ont  mis  autrefois  de  grandes 
notes  en  mer ,  &  donnoient  par  là  de  la  ja- 
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loulle  aux  Rois  de  Norvège  ,  &  de  Dane- 
mark. Ils  n'ont  pas  maintenant  dequoy  fui- 
te de  petits  bateî^ux  de  pefcheurs.  Autre- 
fois ils  avoient  un  grand  commerce  avec  les 
Eftats  voifins  ;  mais  ils  ne  fortent  pre- 
fentement  de  leur  llle,  que  pour  venir  eftu- 
dier  à  Copenhague  ;  où  ils  confervent  un 
defir  fi  violant  de  retourner  en  leur  pais, 
que  les  Danois  n'en  peuvent  retenir  un  feul 
pour  leur  fervir  de  Preikes  ,  ou  de  Pref- 
cheurs  :  quoy  qu'ils  Payent  efTajé  diverfes 
fois,  parce  quMl  y  en  a  qui  ont  Tefpritbon, 
&  qui  reuflTifTent  aux  eftudes.  On  a  beau 
leur  reprefànter  la  pauvreté  de  leur  Ifle  ,  & 
les  agremens  des  climats  plus  doux  :  lis 
font  pour  ainfi  dire  ,  .acoquinez  à  leur  mife- 
rc,  &  la  préfèrent  à  tous  les  autres  plaifiis. 
Il  y  a  dans  l'Académie  de  Copenhague  dou- 
ïe  Qu  quinze  Efcoliers  ,  que  nous  voyons 
quelque  fois.  Ils  font  ordinairement  petits 
&  imiuces ,  quoy  que  Bief kenius  affur'* ,  qu'il 
a  veuen  IHande^un  Iflandois  fi  fort  ,  qu'il 
prenoît  une  tonne  de  bière,  mefure  de  Ham- 
bourg ,  &.la  portoit  à  fa  bouche  pour  boi- 
re ,  cojnme  il  auroit  pris  un  de  nos  ba- 
rils. 

XXVII.  Les  Iflandois  retienent,  com- 
me je  l'ay  déjà  dit ,  quelque  ombre  légère 
de  leur  ancien  gouvernemànt  :  Mais  leurs 
loix  font  à  prefent  méfiées  de  tant  d'autres 
loix,  de  Norvège,  &  de  Danemark;  qu'ef- 
tant  forcez  d'obferver  celles-cy  ,  &  voulant 
garder  les  premières, ils  s'engagent  dans  mil- 
le chicanes  ,  fur  l'explication  ,  &  fur  l'ac- 
cord de  leur  droit  ,    avec  celuy  de  Dane- 
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mark.  Ceft  ce  qui  a  obligé  le  bon  AngTi. 
mus  à  d,re  de  fort  bonne  grâce ,  qu'il  n'y  a 
pas  moms  de  Pantinomics  dans  le  droit  il 
Romain.  "^      ^  "*  ^'^"tinomies  dans  le  droit 

h;r?nr^^^^n  ^"  ^^^^^oxs  d'à  prefcnt  ha. 
biteni  leur  Ifle  comme  leurs  Pères  Thabi- 
toient  dans  des  maifons  difperfées  deçà  & 
de  là  de  peur  du  feu  parce  qu'elles  font  baf- 
nés  de  bois.  Leurs  feneûres  font  d'ordinai- 
re des  trous  fiir  les  toits,  à  caufe  que  "urs 
maifons  font  fort  baffes,  &  qu'il  y  enamef- 
me  plufîeurs  d'enfoncées  daSs  !aîer?^,Tfin 

l..urs  toits  am/î  que  ceux  de  Suéde  ,    font 

azZ'^rT^a  ^'  bouleau,  comblées  de 
gazons.     Tele  elloit  la  cabane  de  Tiiire' 
dans  les  Bucoliques  de  Virgile.  '' 

Pauper'ts  ^  tuguri  congejïum  cefp'ite  cuî- 

Les  Iflandoîs  font  cachez  comme  des  ble- 
reaux  dans  ces  maifons  ,  où  ils  vivent  au 
delà  de  cent  ans,  fans  fefervir  ni  de  Mede- 
cins,  m  de  médecines. 

XXIX,  Il  n'y  a  dans  toute  flflandeque 
deuxvilagcs,  aux  deux  Evefchez  ,  de  Ho- 
le  ,  &  de  Schalholt  ;  dont  le  plus  grand 
qui  eft  celuy  de  Hole  ,  ne  con.^fte  qu'en 
ort  peu  de  maifons  contîguès.  Et  comme 
'in  y  a  m  viles  ni  vilages  dans  Tiflande,  il 
n  y  a  point  auffi  de  grâns  chemins.  Ce  uuî 
obnge  ceux  qui  voyagent  dans  cete  Jfle  ,  à 
I  le  lervif  de  bouffoles,  pour  aler  d'un  lieu  à 
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Les  Iflandois  n'habitent  d'ordinaire  ,  qi  e 
fur  les  rivages  de  la  mer  ,  ou  prés  de  riviè- 
res ,  à-  caufe  de  la  pefche ,  &  des  pafturages  : 
Ainfi  le  milieu  del'lfle  eft  comme  defert.  il 
y  a  un  Colege  à  Hole  ,  où  les  enfans  cftu- 
dient  jufoues  à  la  Retorique,  &  vienent  en- 
fuite  à  Copenhague,  faire  leur  cours  de  Fi- 
lofofie,  &  de  Teologie.  Ils  ont  une  Im- 
primerie ,  où  depuis  peu  Ton  a  imprime  le 
vieux  Teftamànt  en  Iflandois.  Le  nouveau 
n'eft  pas  achevé ,  faute  de  papier. 

XXX,  L'Evefché  de  Hole  a  efté  pour- 
veu  de  grans  Evefques,  dont  le  Catalogue 
fe  trouve  dans  la  Crimogée  d'Angrimus 
Jonas.    Gundebrand  de  Torlac  dont  j'ay 
parlé  cy-deffus,  homme  de  grand  favoir,  & 
de  grande  probité  eft  le  dernier  Evefque 
mort.    Angrimus  Jonas  a  efté  fon  Coadju- 
teur,  &arefufé  TEvefché  qu'il  devoit  avoir 
après  la  mort  de  Gundebrand,  &  que  le  Roy 
de  Danemark  luy  vouloit  donner.    11  a  prié 
le  Roy  de  l'en  difpànfer  ,  tant  pour  n'être 
pas  fujet  à  l'enuie  ,   que  pour  vaquer  à  fes 
cftudes  avec  plus  de  repos.    Le  bon  hom- 
me eft  encore  vivant  &  leDodeur  Vormius 
fon  bon  amy  ,    m'a  afTuré  qu'il  a  plus  de 
quatre-vints  dix  ans  :    Il  m'a  dit  de  plus, 
qu'il  n'y  a  que  quatre  ans  qu'il  s'eft  remarié 
avec  une  jeune  fille.    Il  eft  favant ,    fort 
homme  de  bien  ,   en  grande  eftime  parmy 
les  dodes,  &  les  curieux  du  Nort;  &  tous 
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ceux  qui  le  connoitront  ,  l'eftimeront  pour 
les  beaux  livres  qu'il  a  faits. 

XXX L  J'oubliois  de  vous  dire  une  par- 
ticularité de  TEfprit  des  Iflandois,  quîn'eft 
[pas  à    mefprifer.    C'cft    qu'ils   font    tous 
Ijoueurs  d'efchets  ,  &  qu'il  nVft  point  de  i\ 
thetif  Païfan  en  Iflande  ,  qui  n'ait  chez  luy 
|)n  jeu  d'efchets,  faits  de  fa  main  ,  &  d'os 
fe  poifTon  ,    taillé  à  là  pointe  de  fon  cou- 
feau.    La  diferànce  qu'il  y  a  de  leurs  pièces 
aux  nôtres  ,  c'eft,  que  nos  Fous  font  des 
Evefques  parmy  eux  ;  &  qu'ils  tienent  que 
les  Ecleliaftiques   doivent  eflre  prés  de  la 
perfonne  des  Rois.    Leurs  Rocs  font  de 
petits  Capitaines,  que  lesEtudians  Iflandois 
qui  font  ici ,  apelent  Centuriones.     Ils  font 
représentez,  l'efpée  au  codé  ,  les  joiies  en- 
flées, &  fonnant  du  Cor,  qu'ils  tienent  des 
deux  mains.    J'aurois  à  vous  faire  un  long 
i  Dilcours  £ur  le  fujet  des  Cors ,  que  les  Ca-  • 
pitaines  du  Nort  portoient  à  la  guerre  ,  pa- 
reils à  celuy  de  noftre  Roland  ,    &  pour 
iràndre  la  chofe  de  plus  haut  ,  femblables 
u  Cor ,   ou  Trompeté  de  Milene  ,   dont 
'irgile  a  dit  ;  Heéioris  hic  magni  fuerat  co- 
es  :  Où  Ton  voit  un  Trompeté  camarade 
'Hedor.    C'eft  de  là  fans  doute  ,  que  les 
frompetes  Alemans ,  &  de  tous  ces  païs- 
là,  ne  pafTent  pas  pour  valets ,  comme  ils 
nt  ordinairement  en  France  ;  mais  pour 
ficiers  des  Compagnie^?  où  ils  fervent.    Je 
e  referve  à  vous  en  parler  dans  une  autre 
cafion.    Reprenons  le  Difcours  de  nos 
fchets. 
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XXXII.  Ce  jeu  n'eftpas  feulement  an- 
cien &  commun  chez  les  lilandois ,  mais 
mefme  dans  tous  les  pais  du  Nort.  La 
Cronique  de  Norvège  raporte  ,  que  le 
Géant  Drofon,  qui  avoit  nourry  H.ralde  le 
Chevelu,  tout  aînfi  que  Chiron  avoit  nour- 
ry  Achile  ,  ayant  oiiy  parler  des  grâns  ex- 
ploits que  failbit  fon  Nourrifîbn  Roy  de| 
Norvège  ,  luy  envoya  des  prefàns  de  grandi 
prix:  entr'autres,  la  Cronique  fait  màntion 
d*un  très  beau  jeu  d*efchets  ,  Ce  Heralde 
regnoit  environ  l'an  S 70.  fi  Encolpe  dans 
Pétrone  ,  a  eu  la  curiofité  d'efcrire,  qu'il 
avoit  veu  joiier  Trimalcion  aux  Dames, 
fur  un  Tablier  de  Terebintc  &  de  Chriftal  J 
avec  des  Dames  d'or  &  d'argent  :  Je  vous 
diray  que  j'ay  eu  l'hc  nneur  de  joiier  aux 
Efchets  avec  Madame  la  Contefle  Eleonor, 
fille  du  Roy  de  Danemark  ,  &  fàm.e  del 
Monfîeur  le  Conte  Ulfeld,  Grand  MaidreJ 
&  premier  Miniftre  du  Royaume  ,  fur  uni 
Tablier  d'Ambre  blanc  &  jaune  ,  avec  desl 
pièces  d*or,  efmai liées  de  mefmes  couleurs! 
que  le  Tablier,  &  très  curieufementtravail-| 
Jées.  Les  Rois  &  les  Reines  de  ce  jeu  là, 
font  alïîs  fur  des  Trônes,  avec  le  Manteau! 
Royal,  la  Couronne  fur  la  tefte,  le  Septrei 
à  la  main.  Les  Evefques  y  font  richemeni| 
mitrez  &  les  Chevaliers  montez  fur  des  che- 
vaux bien  faits  ,  &  bien  harnachez.  Lesl 
Rocs,  font  des  Elefans  portant  des  Tours 
&  les  Pions  de  petits  Moufquetaîres  qui 
couchent  en  jolie,  àfàmblent  atàndre  rOr-| 
dre  pour  tirer. 
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j  ,v,  ,  J*  ^°^^  "y  dit  ,  que  la  lan- 
gue des  Iflandois  eft  fondée  Vu?  !W  e  "e 
langue  Rumque.  Le  Doâeur  WorS 
qui  entànd  ce  Runique ,  &  qui  en  a  fb?,^,n 
ivre  m'a  affeuré  q'ue  haZoTÀtZ, 
pur  Run.que  que  nous  ayons.  Pour  preu- 
^dl  "^  '  .'"  '^"•S'^eres  Iflandois  dont 

h  nn'T'  'p  ""-"^  ""  A''"'"^'  <^^"S  fa  Re- 
lation, (ontRuniques  :    Et  le  mefme  dit 
que  parmy  ces  caraâeres ,  il  y  en  a  d'hif  ro! 

C'^""  '   .^,?'  i'«'"««"'  de/mots  e     erl 
Angrimus  s'eft  eftàndu  fur  ce  chapitre  dans 

fa  Crimogee  :  Mais  ce  livre  eftant  fort  ra- 
re en  ce  païs-cy,  &  fans  doufe  auflî  au  li^u 
ou  vous  elles  ;  vous  trouvères  bon  qui  je 
vous  en  donne  icy  des  Extraits  :  les  decouvel- 
tes  touchant  l'ancien  Lang.iage  Iflandois 
nous  donnent  une  grande  connoiflànce  de,' 
amiquite2  du  Nort. 

\r,I'\'!^}^\  ^Pgf'musdit,  que  les  An- 
nales d'Jflande,  font  venir  le   premiers  ha- 
bitans  du  Monde  Ardique  d'un  Pr  "ce  L 
toque,  nomme  0dm,  ouO«;„;  q„rpouf- 
fe  par  es  armées  Romaines ,    que  Pwn" 
çommandoit  dans  la  Frîgie  mineure  ,    prit 
la  route  du  Nort ,  &  vint  fe  ràndre  en  ces 
quartiers,  avec  des  troupes  Frigienes  qui  le 
Ifu.virent.    Le  bon  Angrimus  Ivoue  ,^  que 
P  epoqae  de  fes  Annaleflfl.ndiqaes  ne  s'ef! 
an    pas  plus  loin  qu'Odin.  II  aVure  cepen- 
aant  que  plufîeurs  autres  peuples  du  Nort 

mtLl  f    """'?".  ^P°^»«  &  lue  leurs 
loZ    '  ^°  •'.  '"'""°"  <*'•">  Prince  apdc 
qm  donna  les  premières  loix  à  la 
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Norvège ,  &  Terigca  en  Royaume  :    Que| 
Norus  eftoit  fi!s  de  Thorré  ,  Roy  de  Got« 
land  ,   &  de  Finland  ,    le  plus  grand  ,    lel 
plus  vertueux  ,    &  le  plus  excellant  Prince 
de  fon  fiecle  :   Que  fes  peuples  radorerentl 
comme  un  Dieu  après  fa  mort  :    Que  la| 
Norvège  apela  le  mois  de  Janvier ,  norrn 
de  fon  nom  :    Et  que  ce  nom  eft  gardé  an- 
core  aujourd*huy  dans  Tlflande.      Que  lel 
Roy  Thorré  eut  une  fille  d'une  grande  beau-l 
té  ^  nommée  Goa  ,  qui  fut  enlevée  par  un 
Prince  eftranger  :  Que  fon  frère  Norus  couJ 
rut  après  le  raviffeur  :  Et  que  le  mois  fui-l 
vant  celuy  de  Janvier  fut  nomme  ,    Goaji 
qui  eft  le  mefmenom  dont  fe  fervent  ancof 
re  aujourd'huy  les  Iflandoîs  ,   pour  le  moii 
de  Février.  Angrimus  fait  enfuite  une  car] 
te  généalogique  des   predecefleurs  de  NoJ 
rus  ,    qui  ont  cfté  mis  par  les  peuples  du 
Nort  aa  Nombre  des  Dieux  ,    foit  de  la 
mer,  foit  des  vàns ,  de  la  nege,  ou  du  froiû 
&c.     Ils    en   adoreren    un  fous    le   noin 
de  Dieu  du  feu,maisiln'eftoit  pas  mal  fait 
&  boiteux  comme  le  Vulcain  des  Grecs 
mais  le  mieux  formé  ,    &  le  plus  beau  dl 
tous  les  hommes.     Ils  l'apelerent  à  cauÉ, 
de  fa  grande  beauté  ,     Halo^ie^  c'eftà  dirci 
grande  &  bêle  flame.    La  Généalogie  defl 
çànd   jufques    à    un    neveu    de    Norus  1 
apclé  Gilue  :    Auquel  temps ,   dit  la  Cro-j 
nique,  le  grand  Odin  Aiîatique  entra  danil 
le  Nort. 

XXXV.  Cete  diverfité  d'Annales  a  obli-l 
gé  Angrimus  d'aler  ancore  plus  avant ,  que 

ces! 
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ces  premiers  Rois  de  Norvège  ,  &  de  ra- 
Iporier  l'origine  des  penples  du  Nord  aux 
anciens  Geans  Cananéens ,  que  Jofué  chaf- 
fa  de  la  terre  promîfe,  &  qui  vindrent  peu- 
pler cete  contrée  de  Geans  f,  tels  qu'ont 
efté  les  premiers  habitans  du  Monde  Aréi- 
que, <&  d'où  Ton  croit  que  font  dérivez  les 
premiers  Gots  ,  mot  qui  fîgniiîe  ,  Géant. 
[Or  ,  Monfieur  ,  il  ne  fera  pas  hors  de 
^propos  ,  que  je  vous  die  deux  mots  en 
cet  endroit  ,  &  de  ce  grand  Odin  Afia- 
tique,  &  de  l'opinion  receiie  îcy  ,  que  les 
'premiers  hommes  du  Nort  ont  efté  Cana- 
•^eens. 

XXXVI.  Le  grand  Odin  Afîatîque  a 
:tté  adoré  dans  tout  le  Septàntrion,  fous  le 
lom  de  Mercure,  à  caufe  de  fon  excellant 
fprit.  On  croit  qu'il  efl  le  premier  Auteur 
le  cette  Poë(ie,&  de  cette  Magie  Septàntrio- 
Mç,  fi  fameufes.  Je  vous  ay  parlé  de  fa 
poèfie  ;  &  j'aurois  beaucoup  de  chofes  à 
vous  dire  de  fa  Magie:  Mais  le  fujet  méri- 
te une  narration  particulière  ,  &  je  la  re- 
fervc  à  une  aut  e  fois.  Je  m*»  contante 
iprefentement  de  vous  dire  ,  que  je  ne  puis 
[affez  m'eftonner  de  la  négligence  de 
^quantité  d'honneftes  gens  ,  qui  fuivent  a- 
vec  fi  peu  de  reflexion  des  erreurs  invetc- 
"^-îs  ,  &  s'y  laiflent  emporter  fans  refiftàn- 
.  Jufques  là  mefme  ,  que  pluà  ces  er- 
jrenrs  choquent  le  bon  fens  ,  &  plus  elles 
font  fans  vray-sàmblance  ,  plus  auflï  les 
jcroyent  ils  &  plus  tafchent  ils  de  les  faire 
|*croire  aux  autres.     Car    quele   apàrance 
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de  pouvoir  ajufter  enfemble  tous  les  conte» 
que  Ton  fait  d'Odin  Alîatique  ;  &  quel  ra- 
port  peuvent  avoir  des  fabk-s  fi  fables ,  avec 
le  fiecle  de  Pompée  ,  qui  eft  un  lieclc  fl 
éclaire  &  i\  connu. 

XXXV H.  Mais  n'admire*   vous  pas 
ceux   qui  parlant  des  fondateurs  des  Na- 
tions ,  ou  des  Grâns  hommes  de  Tantiqui- 
té  ,   en  font  1      -eans  ?    On  diroit  qu'ils 
parlent  de  qut     .  .s  Loûs  ,     que  l'on  fait 
toujours  plus  grâns  qu'ils  ne  font.    Hercu- 
le, à  ce  qu'on  dit  ,   eftoît  trois  fois  plus 
grand  que  les  autres  hommes.    Virgile  fait 
Enée  &  Turne  ,    hauts  comme  des  mon- 
tagnes.   Quantus  Athos ,  aut  quantus  Erix. 
Le  mefme  compare  Pandarus,  &  Bitias,  à 
deux  grâns  chefnes.    Tous  les  Portraits,  & 
toutes  les  ftatuës  qui  fe  voyent  de  Charle- 
magne  ,    dans  les  Tàmples  des  Alemans, 
font  beaucoup  plus  grandes  que  les  hom-' 
mes  ne  le  font  ordinairement.     Et  j'ai  veu 
un  Roland  élevé  en  colofle  de  bois  ,    au 
milieu^de  la  place  de  Brème  ,    de  la  hau- 
teur d'une  Pique.    Saxon  le  Grammairien 
a  fait  fes  premiers  Danois  ,  Geans.    Joan- 
nes,  &  Olaus  ^  agnus  ,    frères ,  &  Hifto- 
riens  Suédois, &c.  en  ont  fait  de  mefme  de 
leurs  premiers  .Suédois ,  auflî  bien  qu'An- 
grimus    Jonas    de    fes    premiers   Iflandois 
Geans.     Il  dit  que,  Got,  iignifie.  Géant  & 
que  les  premiers  Gots  eftoient  Geans.    Et 
parce  que  les  premiers  Geans  ,  dont  la  Bi- 
ble parle  depuis  le  déluge  ,  font  les  Geans 
Unaneens,  que  Jofué  défit ,    &  chalfa  de 
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îa  Terre  Sainte  :  Il  veut  que  ces  Geans  le 
foient  retirez  dans  les  païs  froids  du  Sep- 
tentrion ;  parce  qu'il  faifoit  trop  chaud  pour 
eux  dans  la  Paleftine. 

XXXVIII.  Les  deux  frères  Suédois ,  & 
qui  ont  efté  l'un  après  l'autre  Archevefques^ 
d'Upfal  ,  vont  plus  loin  qu'Angrimus  Jo- 
nas  &  déterminent,  que  les  premiers  Sué- 
dois font  deffàndus  de  Jafct.    lis  pretàndent 
mefme  avoir  démontré  que  la  ville  d'Upfal 
a  eHe'  baftie  du  temps  d'Abraham.    Je  m'ef- 
tonne  qa'Angrimus  Jonas  ne  les  ait  pas  fui- 
vis  ;  &  qu'il  n'ait  pas  fait  fortir  les  premiers 
habitans  de  fon  Ifie  ,   de  la  mefme  tige  de 
Jafet.     Il  y  auroic  peut  eftre  quelque  vray- 
sàmblance  à  cela  ,    parce  qu'il  ci\  efcrît  des 
enfans  de  Jafetau  chap.  lo.   de  la  Genefe. 
Ab  his  divife  funt  InfuU  gentium  ,   in  regio" 
nibui  fuis  ,     unup^uiÇque  fecHndum  VtHguam 
fuam  ^   ^  familias  fuas  y    itt  nationibtit  fuis. 
Car  l'opinion  eftant  receiie  généralement, 
que  les  enfans  de  Noéont  peuplé  le  monde 
après  le  déluge  ,   &  que  ceux  de  Jafet  ont 
particulièrement  peuplé  les   Iflvis  ;    Angri- 
mus  pouvoir  dire  avec  plus  de  certitude  des- 
premiers habitans  de  fon  Jlle,  ce  que  Joan- 
iies  &  Olaus  Magnus  ,   avoient  dit  des  pre- 
miers habitans  de  Suéde  :  &  les  faire  fortir 
fans  hefiter  ,   de  la  branche  de  Jafet ,    puis- 
que la  Genefe  autorifoit  plus  fortement  fa* 
conjecture  pour  fon  Ifle  ,     qu'elle  n'àutorî- 
foit  celé  des  Suédois  pour  leur  terre  fer- 
me.   De  cela  il  s'enfuivroit  auflî,  que  l'II^ 
lande  auroit  peu  cllrc  habitée  long  temps  a- 
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vaut  la  vcniie  des  Geans  Cananéens  dani 
le  Nort. 

XXXIX.   A  vous  dire  ce  que  je  pànfc 
de  ceux  qui  recherchent  trop  exaftement  ^ 
quels  ont  ctté  les  premiers  hommes  qui  ont 
peuplé  le  monde  après  le  déluge  :  Je  croy^ 
.  que  leur  curioHté  elt  vaine  &  inutile  ,   par- 
ce qu'on  ne  le  peut  favoir  ,     &  que  toute 
forte  d'hiftoire  nous  manquant  pour  cela, 
ce  que  Ton  en  peut  dire  ,     n'eft  fondé  que 
fur  des  conjeftares  ,     ou  fur  le  raport  de 
quelque  Cronique  ,   fabuleufe  ,   ou  hiftori- 
que ,   mal  conceiie  ,   &  plus  mal  expliquée 
encore.      En  cela  je  ne  pretàns  pas  contre- 
dire le  feul  Angrimus  ,   que  j'honore  ,  ôc 
que  j'eftime  infiniment.      G'ell  un  vice  gê- 
nerai &  cet  Auteur  n'eft  pas  le  premier  qui 
a  fait  foriir  les  premiers  habitans  du  Nort, 
des  Geans  Cananéens.  Et  ce  qui  l'a  d'autant 
plus  engagé  dans  cete  erreur ,  fur  l'opinion 
rectiie  ,  c'eft ,  qu'il  a  creu  avoir  trouvé  des 
mots  iflmdois  ,    qui  avoient  rjiport  à  quel- 
ques mots  de  la  langue  Hébraïque  ,    que 
l'an  a  apelce,  le  langage  de  Canaan  ,  depuis 
que  les  Juifs  furent  maiftres  de  la  terre  pro- 
mife  ,   &  qu'ils  en  eurent  chalfé  les  Geans 
Cananéens.      Mais  le  bon  homme  n'a  pas 
conlîderé  ,    que  ces  Geans  ne  parloient  pas 
Hébreu;  que  l'Hébreu  leur  eftoît  eftranger  : 
Et  qu'ils  n'ont  peu  porter  dans  le  Nort', 
quand  mefme  ils  l'auroient  habité  ,   Tufage 
d'une  langue,  qu'ils  n'entàndoient  ,  ni  ne 
p»u"loient  pas. 
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XXXX.  Ce  que  je  dis  vous  fera  remar* 
qncr  de  sàinblables  bcvelies  dans  les  ef- 
crits  de  quelques  favâns  Critiques  de  noftre 
iiecle  ,  qui  ont  cherché  l'origine  des  pre- 
miers peuples  ,  dans  certains  mots  Ale- 
mâns  ,  ou  Hcbreux  ,  qu'ils  ont  creu  avoir 
quelque  raport  ,  ou  avec  le  langage  ,  ou 
avtc  les  noms  de  ces  mefmcs  peuples.  Mr. 
Grotius  a  efcrit  dans  fa  diffcrtaiion  fur  l'o- 
rigine des  peuples  de  TAmcrique  ,  que  les 
Américains  font  Alemâns  d'origine;  parce 
qu'ils  ont  beaucoup  de  mots  ,  finiflànt  en 
lan  :  &  que  land,Q{\  un  mot  Alemân.  Parce 
qu'il  y  a  des  peuples  dans  rAmerique,que  l'on 
npele  Atavardes-^qvLQ  Mr.  Laet  dit  cependant 
avoir  efté  ainfi  apelez  d'un  Capitaine  Efpa- 
gnol  ,  nomme  Alvarado  ,  qui  les  conquit: 
Mr.  Grotius  afTeure  ,  que  les  Américains 
Âlavardes  ,  ont  efté  originaires  Lombards, 
&  qu'ils  ont  efté  apelez  ,  Alavardes  ,  par 
la  mefme  corruption  de  langage  ,  qui  fait 
que  les  François  d'aujourd'huy  apelent  Ha^ 
lebardes  ,  les  armes  des  Lombards  ,  que 
les  anciens  François  apeloient  ,  Lombar' 
des. 

XLI.  C'eft  fur  de  pareilles  origines^ 
&  fur  de  semblables  conjcdures  ,  que  Bo- 
chard,  non  moins  favant  que  Grotius ,  a 
compofé  fon  do6te  Phaleg  ,  où  il  établit 
le  partage,  &  les  premières  habitations  de  tou- 
tes les  terres  du  monde.  J'admire  que  la 
fubtilité  de  fon  efprit  ,  &  la  connoiffance 
qu'il  a  des  langues  Orientales,  lui  ait  four- 
ni dans  l'Hébreu  l'interprétation  des  vers 
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Cartnginoîs  quî  fc  lifeiit  dans  le  Pœnulùs 
de  Plauce.  Mais  quoy  que  fes  conjedures 
foient  tort  ingenieufcs,  je  ne  faurois  croire 
que  ce  Cartaginois  ait  efté  de  l'Hébreu. 
La  raifon  tft  ,  que  Didon  qui  a  balli  Carta- 
ge,  eftoit  Feniciene  :  Que  le  langage  Feni- 
cicn  a  eftd  diferànt  de  THebraïque  ;  &  qu'il 
ne  fe  peut  que  le  Cartaginois  que  Ton  par- 
loit  du  temps  de  Plaute  ,  ait  elté  ,  je  [ne  dis 
pas  de  l'Hébreu  ,  diferànt  du  Fenicien; 
mais  ce  mefme  Fenicien  ,  que  l'on  parloit 
du  temps  de  Didon.  Samuel  Petit  autre 
lavant  homme  ,  &  grand  Critique  ,  avoir 
trouve  avant  Bochard  ,  une  autre  explica- 
tion des  vers  puniques  de  Plaute  ,&  d'autres 
paroles  que  celés  du  favant  Bochard.  Ce 
qui  me  fait  croire  qu'un  troiliefme  auflî 
favant  qu'eux  dans  l'Hébreu  ,  trouvtroit 
s'il  vouloit  ,  un  troifiefme  fens  dans  ces 
mefmes  vers,  par  des  tranfpolitions  de  let- 
tres ,  &  de  poinds  ,  dont  ces  Mefîieurs 
fe  font  fervis  ,  &  que  l'ufage  permet  aux 
Critiques  de  la  langue  Hébraïque  ;,  à  qui 
l'on  fait  dire  ,  comme  aux  cloches  ,  tout 
ce  que  l'on  veut ,  par  de  semblables  liçàn- 
ces. 

XL  II.  Vous  excufereï  ,  Monfieur,  la 
dîgrelFion  que  j'ay  faite  ,  parce  que  je  ne 
l'ay  pas  creiie  elloignée  de  mon  fujet  ,  & 
que  le  bon  homme  Angrimus  dans  l'etimo- 
logie  qu'il  a  cherchée  de  quelques  mots  Is- 
landois  chez  les  Hébreux  ,  a  fuivi  une 
erreur  afTés  ordinaire  aux  favans.  \\\ 
n'en  doit  p^s  eilre  creu  y   non  plus  que 

les 


I 


lis  le  Pœnulùs 
fes  conjectures 
;  faurois  croire 
'  de  THebreu. 
li  a  balli  Carta- 
e  langage  Feni- 
aïque  ;  &  qu'il 
s  que  Ton  par- 
ère ,  je  [ne  dis 
:  du  Feiiicien; 
\\XQ  l'on  parloit 
jel  Petit  autre 
>ritique  ,  avoit 
e  autre  explica- 
uite ,  &  d'autres 
;  Bochard.  Ce 
troiliefme  auflî 
a  ,  trouvtroit 
:  fens  dans  ces 
aillions  de  let- 
t  ces  Meflieurs 
ige  permet  aux 
raïque  ;,  à  qui 
cloches  ,  tout 
imblables  lîçàn- 

,  Monfieur,  la 
arce  que  je  ne 
mon  fujet  ,  & 
is  dans  l'etimo- 
elques  mots  Is- 

,  a  faivi  une 
X    fâvans.    ill 

non  plus  que 
les 


de  Vïflànde,  fip^ 

]es  autres  ;  puis  qu'il  n'eft  rien  de  fl  trom* 
peur  ,  ni  de  moins  folide  ,  que  des  con* 
jcdures  fondées  fur  de  sàmblubles  etimolo» 
gies. 

XLIII.  Je  croyoîs  qu'Angrimus  Jonas 
fcroit  fortir  fes  premfers  Ifland  )is  des  mef- 
mes  Geans  Cananéens  ,  qui  avoient  f>euplé 
félon  luy  ,  toutes  les  contrées  du  Nort. 
Mais  il  n*a  pas  voulu  que  l'iflaiidc  ait  efté 
habitée  de  ce  temps -là.  Ce  qu'il  en  a  die 
eft  curieux  ,  &  mérite  de  vous  eftre  efcrit. 
Il  dit  que  Tlflande  a  eQc  premièrement  def- 
couverte  par  un  certain  Naddocus  ,  qui  a- 
loit  aux  Ifles  de  Faro  ,  &  qui  fut  jeté  par 
la  tàmpefte  à  la  colle  Oriàniale  de  Tlflan- 
de,  qu'il  nomma,  Snelande  ,  à  caufe  des 
hautes  neges  qu'il  y  trouva.  Naddocus  ne 
s'y  arrefta  pas.  Le  fécond  qui  la  defcou- 
vrit,  fut  un  Suédois  nommé  Gardarus,  qui 
ala  chercher  cete  Ifle  ,  fur  ce  qu'il  en  avoit 
oiiy  dire  à  Naddocus,  &  l'ayant  trouvée  en 
l'an  864.  y  pafla  l'Hyver  ,  &  apela  l'Ifle 
Gardarsholm  :  c'eft  à  dire  ,  l'Ifle  de  Garda- 
rus. Le  troifiefme  qui  la  defcouvric  ,  fut 
un  Pirate  renommé  de  Norvège  ,  nom- 
mé Flocco  ,  qui  fe  fervît  d'une  invàntioA- 
très- bêle,  pour  trouver  cete  Ifle  ,  fur  le  ra- 
port  qui  luy  en  avoit  efté  fait.  On  ne  fa- 
voit  encore  en  ce  temps -là  quoy  que  c€ 
foit  de  l'aiguille  aimantée  ,  ni  de  l'ufage  du 
Compas.  Comme  il  alolt  d'une  Ifle  à  l'au- 
tre ,  fans  defcouvrir  celé  qu'il  chcrchoit; 
Il  prit  trois  Corbeaux  ,  en  partant  dé  l'ifle 
de-  Hetlaad ,  une  des  Orcades  ;  &  en  lafcha 
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nn,  lors  qu'il  crût  cftre  bien  avant  en  mer: 
Mais  il  connut  qu'il  nVltoit  pas  II  clloignc 
de  terre  qu'il  l'avoit  crû,  parce  que  le  cor- 
beau reprit  la  route  de  Hctiand  ,  &  s'y  en- 
vola. 11  poulFa  plus  avant  dans  la  mer,  & 
lafcha  le  fécond  Corbeau,  qui  roda  de  tous 
collez  ,  &  ne  voyant  pas  de  terre  retourna 
dans  le  vallFtau.  Il  ne  fut  pas  trompé  au 
troiliefme  Corbeau  ,  qui  defcouvrit  l'Ille, 
&  fondit  deifus.  Flocco  l'ayant  fuivy  des 
yeux  &  des  voiles  ;  car  il  avoir  le  vànt  fa- 
vorable ;  aborda  heureufement  à  la  partie 
Orientale  de  Gardarsholm  ,  où  il  palfa  l'Hy- 
ver;  &  le  Printemps  venu,  fe  voyant  aflie- 
gé  des  glaces  ,  que  les  lllandois  apclent 
Groenlandiques  ,  il  donna  le  nom  d'IJlan- 
de ,  à  cetc  Ifle  ,  qui  lignine  le  païs  des  gla- 
ces. Ce  troiliefme  nom  luy  ell  demeure. 
Flocco  pafTa  un  autre  Hyver  dans  la  par- 
tie Méridionale  de  l'iflande  ;  mais  n'y 
ayant  pas  trouvé  fon  conte  ,  non  plus 
qu'à  l'Oriàntale  ,  il  retourna  en  Norvè- 
ge ,  où  il  fut  apellc  ,  Rafnafloke  :  c'eft  à 
(dire  Flocco  le  Corbeau  ,  à-caufe  des  Cor- 
beaux dont  il  s'ertoit.fervy  pour defcouvrir 
l'iflande. 

XL IV.  Le  premier  fondateur  des  If- 
landois  ,  eft  un  Ingulfe  ,  Baron  de  Norvè- 
ge ;  qui  fe  retira  en  Iflande  avec  fon  beau- 
frerc  Hiorleifus  ,  pour  avoir  tué  deux  frè- 
res des  plus  grâns  Seigneurs  de  leur  con- 
trée. Comme  c'eftoit  la  coutume  des  ba- 
ttis de  Norvège  ,  d'arracher  les  portes  des 
maifons  qu'ils  lailloient  en  leurs  païs  ,    & 

de 


avant  en  mer  : 
t  pas  li  clloi^uc 
ce  que  le  ^or- 
nd  ,  &  s*y  eii- 
dans  la  mer,  & 
\ui  roda  de  tous 
;  terre  retourna 

pas  trompé  au 
efcouvrit  l'Ifle, 
lyant  fuivy  des 
l'oit  le  vaut  fa- 
nent à  la  partie 
DÙ  il  palFa  l'Hy- 
fe  voyant  afliîc- 
landois  apclent 
le  nom  d'Iflan- 

le  pais  des  gla- 
y  ell  demeure, 
er  dans  la  par- 
ie ;  mais  n'y 
:c  ,  non  plus 
rna  en  Norve- 
mfloke  :  c'eft  à 
:aufe  des  Cor-i 
pour  defcouvrir 

i<lateur  des  If- 
iron  de  Norve- 
IV  ec  fon  beau- 
r  tué  deux  fre- 
s  de  leur  con- 
nût urne  des  ba- 
ies portes  des 
eurs  païs  ,  &  ' 
de 


J 


derijlande,  ^% 

it  les  emporter  avec  eux  ;   Ingulfe  eftant  à 
la  vcuc  de  rillande  ,  jeta  Tes  portes  dans  la 
mer  ,     pour  aborder  où  le  haiard  ,     &  les 
tjots,  les  poulleroicnt.     Mais  il  arriva  à  un 
nutre  endroit  ,     qiioy  qu'à  la  mefme  partie 
Méridionale  de  riflj.     Il  ne  trouva  fes  por- 
tes que  trois  ans  après  :     Ce  qui  l'obligea  à 
changer  de  demeure  ,   &  à  s'arrcfter  au  lieu 
ou  (es  portes  s'efloient  arreflces.   Ingulfe  Ôc 
fon  beau- frère, vifiterent  premièrement  l'If- 
lande,  en  l'an  de  Grâce  870.    &  ne  Thabi- 
terent  que  quatre  ans  après  ,    en  Pan  874. 
qui  eft  l'Epoque  déterminée  &  définie,  dans 
les  Annales  de  l'illande  ,     pour  la  première 
habitation  de  cete  Ifle.     Les  mefmes  Anna- 
les afleurent  ,     qu'Ingulfe  trouva  l'Jflande 
Inculte  ^  deferte  ,   lors  qu'il  y  arriva.     On 
rccounut  néanmoins  ,  que  quelques  Mari- 
niers Anglois  ,  ou  Irlandois ,   avoient  mis 
autrefois  pied  à  terre  aux  rivages  de  l'Ifle, 
par  quelques  cloches  ,   par  quelques  croix, 
&  par  quelques  auties  ouvrages  faits  à  la 
mode  d'Irlande  &  d'Angleterre  ,    que  l'on; 
y  avoir  lailFcz ,  &  par  quelques  livres  qui  y 
furent  trouvez.     On  demeure  aufîî  d'acord, 
que  les  Irlandois  avoient  fait  diverfes  deffàn- 
tes  dans  cete  Ifle  ,    avant  la  veniie  d'ingul- 
fe.     Et  leurs  Annales  raportent  ,    que  les 
anciens  Iflandois  apeloient  ces  Irlandois, P^- 
fas.    Et  qu'ils  nommèrent  la  partie  Occi- 
dentale de  rifl.inde,  i^apey  ,   parce  que  les 
Irlandois  avoient  accoutumé  d'y  aborder, 
comme  à  la  plus  proche  ,  &  à  la  plus  com- 
mode. 
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X  L  V.    Or ,  Monlîeur  ,  fur  ce  que  lès 
Annales  de  riflande  alFeurent  conftamment, 
que  riflande  eftoit  inculte  ^  deferte  ,   lors 
qu'Ingulfe  y  arriva  ;  Angrimus  Jonas  alfeu- 
re  fortement  aulTi  ,  que  Tiflande  n'a  jamais 
elle  habitde  avant  ce  temps  -  là  &  s'emporte 
contre  ceux  qui  difent  le  contraire.    C'eft 
un  plaiiir  de  lire  ce  qu'il  efcrit  dans  fon 
Spe<;imen  IJlandicum ,  contre  Pontanus  ,  & 
les  Auteurs  que  Pontanus  a  aleguez  ,   pour 
prouver  que  Plflande  eftoit  l'anciene  Thu- 
lé  ,    dont  Virgile  difoit  à  Augufte.    Ttbl 
ferviatuhimalhuîe.    Car  dit- il  ,   li  noflre 
Iflande  eftoit  cete  uUima  Ihule  ,     elle  au* 
roit  eflé  Ihabitée  au  temps  d'Augufte.     Et 
que  deviendroit  la  foy  de  nos  Annales,  qui 
afl^eurent  qu'elle  n'a  efté  habitée  qu'au  temps. 
d'Ingulfe?  ^ 

X  L  V 1.  Mais  je  le  prie  de  fe  reflfouve- 
nîr  de  ce  xju'il  a  luy  mefme  efcrit  ,  &  que 
je  viens  d'aleguer  ;  que  des  mariniers  Irlan- 
dois  avoient  acoûtumé  de  mètre  pied  à  ter- 
re en  Iflande  ,  avant  la  venue  d'Ingulfe, 
&  que  \ts  anciens  Jflandois  apeloient  ces 
Irlandois  ,  Fapas,  Je  le  prie  de  me  dire, 
qui  cftoient  ces  anciens  Iflandois  ?  J'acorde 
à  Angrimus  que  l'Iflande  ne  fut  abfolumcnt 
Chreftiene  ,  que  quelques  années  après  la 
dcfsànte  d'Ingulfe.  Mais  il  ne  peut  pas 
nier  ,  qu'il  n'y  enft  en  ce  temps- là  beau- 
coup de  Chreftiens  dans  la  contrée  du 
Nort.  Les  Irlandois  l'eftoient.  Et  Ingul- 
fe  en  trouva  des  marques ,  arrivant  à  l'ifle. 
La  Crimogée  remarque ,  que  le  beau  -  frerc 
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mefme    d'Ingulfe  ,     qui   aborda  Tlflande 
avec  luy,  s'il  n'eftoit  pas  Chreftien,  avoit 
du   moms   des   sàntimàns  Chreftiens.     Et' 
il  eft  certain  que  le  Chrillianirme  eftoît  en. 
ce  temps -là  refpàndu  dans  toutes  les  con- 
trées du  Nord  &  dans  l'Illande  :    comme 
je  le  prouverai  un  peu  plus  bas.    Cela  ef- 
tant ,  quel  temps  veut  donner  Angrimus  à 
ces  Iflandois  payens  ,    qui  eftoient  fi  fort 
atachez  à  leur  anciene  Religion  &  princi- 
palement à  celé  de  leur  Odin  ,    par  lequel 
ils  juroicnt  ,    &  qu'ils  apeloient  le  grand 
Protedeur  Aliatique  ?  11  eft  certain  que  de 
toutes  les  fuperftitions  Payenes  ,    les  plus 
ancienes  font  les  facrifices  des  hommes  : 
Et  j'ay  fait  voir  cy  delfus  ,  que  ces  facrifi- 
ces ont  cfté  pratiquez  avec  grande  dévotion 
parmy  les  Iflandois.      Leurs  Annales  difent 
qu'en  la  partie  Occidentale  de  l'iflande  ,   il 
y  avoit  un  Cirque  ,  au  milieu  duquel  s'éle- 
voit  un  grand  Rocher  ,     où  ils  efcrafoient 
les  hommes,  &  verfoient  le  fang  en  facrifi- 
ce  à  leurs  Idoles.   Ces  mefmes  Annales  re- 
marquent ,  que  cete  coutume  ayant  cfté  àbo* 
lie  dans  Tlflande  ,     comme  elle  le  fut  par 
tout  ailleurs  :  le  Rocher  retint  plufieurs  fie- 
clcs  après ,  îa  couleur  du  fiing  humain  qui 
y  avoit  efté  refpàndu.     Je  demande  à  An* 
grimus  ,    quel  temps  il  veut  donner  à  ces 
Plufieurs  ftec les ,  dont  fes  Annales  mefmes 
fontmàntion  ?  Je  luy  demande  auflî  ,    en 
quel  temps  ont  efté  invantées  les  Fables  de 
TEdda,  qui  font  fi  ancienes,  <Sc  fi  bien  nées  avec 
îes  Iflandois,  qu'elles  ne  font  prefque  point 
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connues  des  autres  peuples  du  Nort  ,    & 

du  tout  point  de  toutes  les  auirej»  Nations 

du  monde. 

XLVII.  Adjoûtons  à  cela,  Monfieur, 
que  les  Annales  d'Iflande  ,  où  fe  lifent  les 
voyages  de  Naddocus  ,  de  Gardarus  ,  & 
de  Flocco ,  avant  celuy  d'Ingulfe  ,  ne  di- 
fent  point  que  riflinde  eftoit  deferte  lors 
qu'ils  y  arrivèrent.  Flocco  y  a  vefcu  deux 
ans  entiers.  Et  il  eft  à  prelumer  qu'il  y  a 
vefcu  des  comnnoditei  qui  fe  trouvoyent 
dans  un  pVis  habité.  Mais  que  dira  Angri- 
mus  à  ce  qu'il  a  dit  :  Que  les  lllandois  ont 
efté  lî  curieux  ,  qu'ils  ont  recueil) y  dans 
leurs  Annales  toutes  les  hiftoires  des  peu- 
ples de  l'Europe  >  Et  pour  me  fervir  de  fes 
propres  termes  ,  Qu'ils  ont  efté  ,  Âd  totius 
Europa  res  hifîoricas  Lyncei.  G'eft  ce  qu'Hé- 
rodote &  Platon  ont  efcrit  des  Egyptiens  : 
Qu'ils  avoient  dans  leurs  Biblioteques  les 
ancienes  Hiftoires  de  toutes  les  pais  du  mon- 
de; Et  que  c'eftoit  par  cela  mefme  que  les 
Egyptiens  pretàndoient  prouver  l'antiquité 
prod'gieufe  de  leur  nation.  Pour  autorifer 
et  qu'Angrimus  a  dit  de  fes  Iflandois  ;  je 
vous  diray  que  le  Dodeur  Wormius  à  une 
copie  Iflandoife  des  Annales  de  la  partie  Oc- 
cidàntale  de  l'Iflande  ,  qu'il  m'a  Uue  &  ex- 
pliquée en  divers  endroits.  J'y  ay  remar- 
qué plufieurs  hiftoires  de  Norvège,  de  Da- 
nemark, de  l'Angleterre,  des  Orcades  ,  & 
des  Hébrides;  & entr'autres ,  l'irruption  des 
Normâns  dans  noftre  Normandie  ,  qui  eft 
fans  date.  Apres  celsi  vient  la  defsànte  d'In- 
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gulfe  dans  l'Iflande.  D'où  il  s'enfuît ,  qu'il 
y  avoit  des  Efcrivains  dans  Tlflande  ,  a- 
vant  la  venue  d'ingulfe  :  Et  que  Tlflande 
eiloit  par  confequant  habitée  avant  ce  temps- 
là. 

XL VI I î.  Je  croy  que  les  Annales  d'l£^ 
lande  qui  font  màntion  d'ingulfe,  &qu'An- 
grimus  cUe  font  véritables.  Je  croy  qu'In- 
gulfe  n'eft  venu  en  Iflande  qu'en  Tan  de 
Grâce  874.  Et  il  s'eft  peu  faire  que  les  en- 
droits de  l*lfle  Méridionale  où  il  aborda  e£^ 
toient  inhabitez  ,  ou  par  quelque  grande 
mortah'té  ,  ou  parce  que  des  Pirates  en  a- 
voient  exterminé  les  habitans  :  Mais  il  ne 
s'enfuit  pas  de  là,  que  toute  l'Ifle  fuft  inha- 
bite'e.  11  eft  certain  qu'Ingulfe  feul  ne  l'a 
pas  peuplée.  Car  les  Annales  mefmes  d'I(^ 
lande  alTeurent  ,  que  diverfes  Nations  voî- 
fînes  &  Méridionales  en  ont  peuplé  di- 
verfes parties.  Angrimus  fpecifie  entre  au- 
tres un  habitant  des  Hébrides  nommé  KaU 
mannus^  &  dit  exprefTément ,  que  ce  fut  le 
premier  qui  s'arrefta  à  la  partie  Occidenta- 
le de  riflande.  Il  eft  remarcahle,  qu'Angrî- 
mus  ne  raporte  aucune  date  de  la  venue  de 
Kalmannus,  non  plus  que  de  quantité  d'au- 
tres Irlandois ,  Efcoifois,  &  Orcades  ,  qui 
ont  habité  les  autres  parties  de  noftre  Ifle. 
Cecy  me  fait  croire  ,  qu'il  faut  diftinguer 
les  Annales  de  l'iflande,  félon  qu'elle  a  efté 
Payene ,  ou  Chreftiene.  Les  Annales  de 
riflande  Chreftiene,  fe  doivent  pràndre  à  la 
veniie  d'ingulfe.  Ce  que  l'Ere  Chreftie- 
ne marque  evidàmment  ,    par  l'an  874. 
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Les   Annalei    de  l'iflande  Payche  n*ont 

pas  de  date  ,    &  font  d'an  temps  indé- 

XLIX.  Cela  pofé  ,  ÎI  n'eft  rien  de  fi 
iaifé  que  de  concilier  TJflande  Payene  avec 
riflandc  Ghréftiene,  d'accommbder  les  An- 
nales de  Tune  avec  les  Annales  de  l'autre, 
d'acorder  Angrimus  avec  Angrimus  mef. 
me  ,  &  de  Tacorder  particulièrement  avec 
Pontanus ,  qui  veut  que  Tlflande  d*aujour- 
d'huy  foit  la  Thute  des  Anciens  ,  &  qui  le 
prouve  par  quantité  d*autorite^  prifes  de 
divers  Auteurs  Grecs,  &  Latins  ;  de  THif- 
toirc  d'Adam  de  Brème  ,  qui  a  efcrit  en 
Tan  de  Grâce  1067.  de  Saxon  le  Grammai^ 
rien,  qui  Ta  fuivy  de  prés;  d'Andréas  Vel- 
lejus,  qui  a  traduit  Saxon  en  Danois  ,  & 
qui  a  toujours  pris  de  fa  tradudion  les  7y- 
lenjes  de  Saxon  pour  les  Iflandois  d'aujour- 
d'huy.  Qu'Angrimus  ne  die  pas  qu'Adam 
de  Brème  a  efcrit  des  fotifes  dans  fon  Hif- 
toire  comme  celé  cy.  Que  de  fon  temps 
la  vieille  tradition  elîoît  rectue ,  qu'il  y  a- 
voiten  Iflande  des  glaces  fî  ancienes  ,  &  fi 
feches ,  qu'elles  bruloient  quand  on  les  jet- 
toit  dans  le  feu  ,  comme  le  charbon  que  les  \ 


qu  elle  a  efte  creiie.  Car  plus  la  fotife  eiV 
grande  ,  plus  nous  devons  prefumer  qu'il  y 
a  loiîg-tems  qu'elle  eft  en  crédit.  Et  cele- 
f  y  nous  oblige  d'autant  plus  à  croire  ,  que 
liilande  cftoit  connue  de  toute  anciene- 
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tê.  Angrîmus  dira  que  les  Auteurs  Grec^ 
&  Latins  fe  feroient  trompez  en  la  litua- 
tion  precife  de  nile  de  Thulé  ,  s'ils  Ta- 
voient  prife  pour  Tlflande.  A  cela  je  ref- 
pons  y  que  les  mefmes  Auteurs  ne  fe 
font  pas  moins  trompez  dans  la  defcrip- 
tion  de  bien  d'autres  endroits,  dont  eux 
&  nous  demeurons  d'acord.  11  In'eil  pas 
icy  queftion  de  favoir  ,  iî  ces  Auteurs 
ont  defcrit  precifément  TÎHande ,  telc  qu'el- 
le a  efté  ,  ou  telle  qu'elle  eft  maintenant  : 
Mais  û  rillande  qu'ils  ont  voulu  defcrit 
re  a  efté  celé  dont  il  s'agit  :  Et  fi  l'IUandcL 
qu'ils  ont  cherchée  ,  a  efté  celé  que  nous, 
avons. 

L.  Ce  qui  m'oblige  d'ïautant  plus  à  croî* 
re,  que  c'eft  la  melme  dont  nous  parlons, 
c'eft  ,  que  Cafaubon  le  croit  ainfi  :  Et  qu'il 
a  décidé  dans  fes  dodes  Commàntaires  fur, 
Strabon ,  que  la  Thulé  de  ce  grand  Geogra- 
£e  eft  rillande  d'aujourd'huy,  La  chofe 
mefme  autorife  cete  croyance  :  En  ce  que 
riflande  eft  œife  aujourd'huy  ,  comme  au- 
tre fois,  par  tous  les  Geografes  ,  à  l'extré- 
mité de  rOcean  Deucaledonien  ,  ou  Mer 
d'EfcofTc,  qui  eft  L'Océan  Britannique  :  Et 
que  la  Thulé  des  Anciens  a  efté  creiie  la 
dernière  des  Ifles  Britanniques.  C'eft  une 
chofe  connue  ,  que  TEfcofle  a  efté  apelée 
Caledoniene  ,  du  nom  de  la  grande  foreft 
Caledoniene,dontil  ne  refte,  dit-on,  mainte- 
nant que  le  feul  nomenEfcoflè.  Seldenus  a 
efcrit,  que  les  Efcoflbis  Septàntrîonaux  ont 
efté  apekz,  DeHcaledonicm  :  C'eit  à  dire  en 
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leur  langue ,  noîrs  &  fombres  Caledonîeny.^ 
C*eft  de  là  fens  doute ,  que  TOcean  qui  lave 
rEfcofle  Septàntrionale  î&  fes  Ifles  voifi- 
nes  ,  a  efté  apelé  Deucaledonien  ;  foit  pour 
les  ombres  perpetueles  qui  couvrent  cete 
ir.er  ,  foit  pour  refpaifleur  de  Tair  qui  la 
rànd  pefante.  A  caufe  dequoy  Pline  Ta  ape- 
lée  ,  Mare  ptgrum.  Et  Adam  de  Brème , 
Marejecoreum^  ^  pulmoneum  :  Parceque 
cete  mer  a  de  la  pêne  à  s*cmouvoir  ;  & 
qu'elle  ne  court  non  plus  que  fi  elle  eftoit 
afmatique.  C'eft  dans  ce  mefme  fens  que 
Plaute  a  dit  d'un  mauvais  piéton ,  qu'ilavoit 
des  pieds  puUnoniques. 


Pedihus  fuîmonets  mili  adventjih 


L I,  Angrîmus  fe  laîflêroît  perfuader 
que  riflande  feroit  la  mefme  que  Tanciene 
Thulé  ,  s'il  pouvoit  eftre  convaincu  ,  que 
fon  Ifle  eurt  efté  habîte'e  avant  la  venue 
d'Ingulfe.  Quoy  que  les  preuves  que  j'en 
ay  raportées  le  deufTent  plénement  fatisfai- 
re;  Je  luy  vay  faire  voir  de  plus  ,  que  Pif- 
lande  eftoit  habitée  avant  ce  temps- là,  par 
d'autres  raifons  très  prefTantes.  J'ay  deux 
Croniques  du  Groenland  en  Danois,  l'une 
en  vers ,  &  l'autre  en  profe.  La  Gronique 
en  vers  commànce  fon  Hiftoi  par  l'an 
770.  auquel  le  Groenland  fut  defcouverr. 
La  Gronique  en  profe  raporte  ,  que  ce- 
J»iy  qui   partit  de  Norvège  pour  aler  en 

Groea^ 


de  rifande,  6<) 

Groenland ,  pafTa  par  IMflande  ;  Et  marque 
expreflement  ,  que  l'illande  eftoit  habitée 
en  ce  temps-là.  D*où  il  s'enfuit,  que  VK- 
lande  n'a  pas  commàncé  d'eftre  habitée  en 
Tan  de  Grâce  874. 

L  I  I.  Angrimus  dira  ,    que  ma  Cronî- 
que  Danoife  ne  s*acorde  pas  avec  fa  Cro- 
nique  Iflandoife  ,  qui  porte  que  le  Groen- 
land ne  fut  defcouvert  qu'en  l'an  982.  & 
habité  qu'en   986.      Mais   j'apuyeray    ma 
Cronique  Danoife  de  l'autorité   d'Anfga- 
rius ,  grand  Prélat  ,     &  François  de  Na- 
tion ,   que  tout  le  monde  Ardtique  recon- 
noit  pour  fon  premier  Apoftre.    L'Empe- 
reur Louis  le  Débonnaire  ,  le  fit  Archevef- 
que  de  Hambourg  ,   &  eftàndit  la  Jurifdic- 
tîon  de  fon  Archevefché  ,    par  toutes  les 
contrées  du  Nort,  depuis  l'Elbe  ,  jufques 
à  la  mer  glaciale  ,   &  au  delà.    Les  Letres 
patentes    de    l'Empereur  ,     qui    érigèrent 
Hambourg  en  Archevefché  ,  &  qui  firent 
Anfgarius    Archevefque     de    Hambourg , 
font  de  l'année  834.    Elles  furent  confir- 
mées &  ratifiées  par  le  Pape  Grégoire  I V. 
l'année' après ,  83$".  Pontanus  raporte  l'O- 
riginal des  Letres  patantes  de  l'Empereur, 
&  de  la  Bulle  du  Pape  ,    confirmative  de 
ces  Letres  ,  dans  le  Livre  4.  &  dans  l'an- 
née 834.  de  fon  Hiftoire  Danoife.    Or  il 
ed  dit  exprefifément  dans  les  Letres  patan- 
tes.   Que  la  porte  de    P Evangile  avoit  ejié 
ouverte  ;    Et  que  Jefus-Chrill  avoit  efté  an- 
mncé  dans  V Islande  ,   ^  dans  le  Groenland^ 
dequoy  l'Empereur  rànd   particulièrement 

Grâces 
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'Grâces   à  Dieu  ,    dans   ces  mcfmes  Le- 

'tres. 

LII.  Cela  prouve  deux  chofes.     L'une, 
que  l'iflande  eftoit   habitée  &  Chrefticne, 
avant   l*année  834.  &  quarante   ans  avant 
l'an   874.'.  lors  qu'Ingulfe  l'habita  :    L'au- 
tre ,  que  le  Groenland  edoit  habité  ,    & 
Chreftien  ,    avant  la  mcfmc  année    834. 
Cela  fe  raporte   aufli   avec  ma  Cronique 
Danoifc  ,    qui    pofe    la    defcouverte    du 
Groenland  ,  en  770.  Angrimui  ne  fâchant 
que  dire  à  cela,  dit  néanmoins  ,  qu'il  dou- 
te que   la  Bulle  de  Grégoire  IV.  aleguée 
par  Pontanus  ,  foit  Originale,  &  croît  que 
ce  n'elt  qu'une  mefchante  copie.    11   me 
permetra  de  luy  rcpliquer  ;    Qu'il  n'a  pas 
fait  conlifter  le  véritable  honneur  de  TJflan- 
de  ,     là  où  il  le   devoir   pofer.    Il  a   creu 
qu'il  eftoit  obligé  à  foutenir  la  vérité  pre- 
tàndiie   de  fes  Annales.    Et  il   auroit  efté 
beaucoup  plus  avantageux  pour  luy  ,     d'a- 
voir renoncé  à  fes  Annales  ,    que  d'avoir 
voulu  ofter  à  fon  Ifle  ,    qui  eft  fa  Patrie, 
çete  bele  Couronne  de   vieillelïè  ,     qui  a 
blanchy   dans  les  glaces  qui  l'environnent 
depuis  tant  de  fiecles.    Qui   ne  fait  que  le 
(îecle  d'ingulfe  eftoit  un  fiecle  de  barbarie 
pour  les  Letres  ?  Les  Gots  ont  efté  acufez 
de  l'avoir  introduite  en  ce  temps- là  partou- 
tç  l'Europe.    Et  les   mefmes  Gots  ne  fe 
doivent   pas  fcandalifer  ,    fi  on  leur  dit, 
qu'elle    eftoit  en    ce  temps- là    chez  eux, 
comme  dans  fon  Thrône,    Qui  me  vou- 
droii  obliger  à  croire  tout  ce  qui  cft  efcrit 
V        ..•  dans 


mefmes  Le- 
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dans  les  Croniques  d'un  liecîe  fi  peu  efclaî- 
ré  ,  me  perfuaderoir  auffi  aifcment  toutes 
les  folies  qui  fe  lifent  dans  nos  Romans , 
d'Ogcr  le  Danois  ,  des  quatre  fils  Aymon, 
&  de  rArchevefque  Turpin  ,  qui  font  de 
ce  mefme  temps  ,  ou  n'en  font  pas  éloi- 
gnez. 

LIV.  Je  fouhaîreroîs ,  Mônfîeur ,  que 
vous  eufîîez  leu  les  livres  d'Angrimus  Jo- 
nas  ,  que  je  n'ay  eu  le  moyen  que  de  par- 
courir. Vous  y  remarqueriez  fans  dou- 
te beaucoup  de  raifons  que  j'ay  obmifes, 
pour  l'Antiquité  de  Tlflande.  Il  vous  fera 
aifc  d'avoir  le  Spécimen  IJlaniicum  ,  impri- 
mé à  Amderdam  ,  en  1643.  Je  ne  fay 
fi  la  Crimogée  fera  fi  facile  à  recouvrer. 
Cele  que  j'ay  leiie  a  elle  imprimée  a  Ham- 
bourg ,  en  1609.  Vous  .pràndrez  plaifir 
à  lire  ces  livres  ,  fi  l'un  &  l'autre  vous 
tombent  entre  les  mains.  Je  vous  y  ren- 
voyé pouravoiruneconnoifl^anceplus  exafte 
de  ce  que  je  vous  ay  efcrit  fuccindement: 
Qui  eft  tout  ce  que  j'ay  peu  apràndre  de  Tir- 
lande,  &  que  j'ay  trouvé  digne  de  vous  eftre 
communiqué.  Je  vous  envoyeray  la  Rela- 
tion du  Groenland  ,  fi  vous  me  tefmoi- 
gnez  que  cele-  cy  ne  vous  ait  pas  efté  defa- 
greable.  J'avoiie ,  que  pour  la  présenter  à 
une  perfonne  de  voftre  Mérite  ,  je  devois 
aporter  plus  de  foin  que  je  n'en  ay  employé  à 
la  polir.  Mais  je  devois  avoir  aulfi  plus 
de  temps  &  plus  de  repos  ,  que  je  n'ay 
eu  pour  cela.  Souvenez  vous  je  vous  prie, 
que    vous    m'avez    obligé    d'entreprendre 

cet 


u 


yt  Relation  de  P //lande. 

cet  Ouvrage  ;  &  que  vous  efles  par  c^| 
la  mefme  obligé  d'en  excufer  les  défauts.! 
Faites  moy    Thonneur  aufli   de  me  croi-ij^i 


re 


MONSIEUR, 


Voftrc  1res  humbble  Se 
très  obeïflanc  fcrviteuc 

La   p£YRER£i 


Efctite  de  Copen- 
hague, le  18.  De- 
ccmbie»  1644, 


Quel- 


Quelques 

I*  MEMOIRES 

Pour  ceux  qui  vont 


â  la 


Pèche  de  la  Baleine. 


tondres 


ES   Ports  où  Ton  s'embarqjae 
ordinairement  pour  la  Naviga- 
tion  vers  le  Groenland  ,    font 
Amjierâam  ,    Rotterdam  ,    £»- 
chuyfen  ^    Horn  ,     Hambourg  , 
(je  le   mets  ici  quoique  n'étant 
|pas  port  de  Mer ,  mais  à  caufe  de  fes  Mar- 
:hans  intereflcs  à  la  Pèche  )  Baione  ,   Saint 
}^ean  de  Luz  y  Saint  Sebajlien  ,   la  Rochet- 
|/f,  &c. 

Lesenrollemensfefontau  Mois  de  Mars, 

D  & 

*  Ctfj  Memoirei  viennent  d'un  homme  (fui  a 
\fervi  lui  même  fur  un  Vaijfean  allant  à  la  hch 
■en  16:  6. 
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&  l'on  s'embarque  ordinairement  vers  le 

10.  ou  i;.  Avril.  . 

Les  enrollemens  fe  font  au  Mois  de 
Mars  ,  &  l'on  s'embarque  ordinairement 
vers  le  lO.  ou  15*.  Avril. 

Les  Gages  qu'on  donne  à  ceux  qui  veu- 
lent aller  à  cette  Pcche,  pour  le  Compte  des 
Marchans  ?iiï6c\Cs,  font  quinze  Livres  ou 
Florins  la  première  fois,  avec  la  Nourritu- 
re franche  pendant  le  Voïage.  Après  l'en- 
rollement  on  palfe  en  revue  &  Ton  reçoit 
un  Mois  de  paie  d'avance.  On  fe  fait  un 
Cofre  &  Ton  fe  munit  de  bardes  ;  mais  lej| 
Gages  ne  commencent  à  courir  que  du  mo- 
ment qu'on  eft  en  mer. 

Il  faut  pour  ce  Voïage. 

De  bons  gros  habits. 

Deux  bonnes  Couvertures  de  laîne. 

Tout  au  moins  demi-douiaine  de  Che- 
mifes,  cinq  ou  lîx  paires  de  gros  bas 
&  du  moins  autant  de  paires  de  Mitai*' 

nés. 

Des  Souliers  d'un  cuir  fort  &  épais. 
Une  paire  de  bottes  fources,  s'il  fe  peut. 
Un  13aril  dc'Iirandevin  de  douze  Pots. 
Du  Pain  d'Epice,  i\  l'on  veut. 
Quelques  Citrons ,  Oranges  &  Refîné, 

Je  tout  Confit  ,  avec  une  centaine  01 

deux  de  bonnes  pommes. 
Mais  fur  tout  une  bonne  Bouteille  d; 

V  inaigre  &  quelques  Ami-  Scorbutiques 

Moins  on  eft  accoutumé  à  la  Mer  &  ans 
fatigues  de  ce  Voïage  ,    &  plus  ces  Frovi. 


rcment  vers  le 
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fions  font  neceffaires.  Ceux  qui  font  fujcts 
aux  maux  de  cœur  &  d'ellomac  auront  loin 
|de  faire  diette  en  tems  de  tourmanie  &c. 
purefte,  les  (-vacuations  qui  fuivent  ces 
Maux  ne  font  pas  mauvailcs  ;  parce  que 
l'cftomac  s'en  accoutume  bien  mieux  à  la 
Nourriture  &  à  la  fatigue  de  Mer. 

A  regard  de  la  Nourriture  ;  on  a  tous 
les  matins  entre  fept  Perfonnes  une  grande 
jccuellc  pleine  d'orge  mondé  cuit  ,  où  l'on 

let  un  quarteron  de  beurre  fondu.  On 
jdonne  enfuite  ^û  fromage,  du  beurre  &  da 
Ibifcuit.  Pour  le  dîner  &c.  on  donne  des 
3ois  au  lard,  ou  de  la  viande falée,  duStcC" 
^che ^  &c.  Le  Beurre,  Fromage,  Bifcuit 
i  Bière  font  afTez  à  difcretion.  On  oblige 
b^me  à  bien  manger  ,  afin  que  le  froid  ne 
lailiire  pas,  outre  que  le  froid  &  la  tneceffi- 
|té  de  faire  la  Maneuvre  fur  le  Vailfeau 
Dbligent  affés  â  prendre  beaucoup  deNour- 
Hture. 

Les  principaux  Intereffés  à  la  Pèche  font 
|rans  doute  les  Marchans  affociés  à  Amfter- 
iam.  Le  Trajet  d'/lmflerJam  au  Texei  (& 
pft  celui  que  j'ai  fait  )  eft  dangereux  pour 
les  Mariniers  étrangers  ,  à  caulè  des  bancs 
|e fable,  &c.  Auffi  le  danger  eft  il  là  plus 
trand  qu'en  plein  Océan.  On  ne  dit  rien 
fe  la  Route  vers  le  Nord,  &  des  vens  qui 

conduifent.  Ces  chofes  font  alfés  con- 
nues. On  dira  feulement  en  partant,  que 
reaii  de  la  Mer  eft  plus  pefante  vers  le 
Nord  &  plus  groffiereparconfequent;  qu'il 
put  tenir  fon  Cours  Nord-lVefi  ,  pour  évi- 
p  de  donner  furlesCoftesdeNorwcge&c. 

D  2  & 
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&  que  les  glaces  de  l'Océan  Septentrional 
font  généralement  bleues.  Ce  qui  autori- 
fe  t'épitete  de  CœruleaGlacies,  que  les  An- 
cîens  ont  donnée  aux  glaces  du  Nord. 

Quoi  qu'on  prenne  déjà  dcs»Baîemes  vers 
rillande  &  près  de  Norvège  ce  n'eft  pour- 
tant  pas  encore  là  la  véritable  Pechc.hlle  fe 
fait  beaucoup  plus  avant,  &  fur  tout  depuis 
la  partie  Sud-Occidentale  de  Groenlanà 
jufqu'au  Spitsberg  &c. 

On  fait  afles  quel  eft  ce  Poiflbn  ,  amfioii 

ne  le  décrira  pas.    Il  n'a  rien  de  bon 

manger  que  la  langue  ,    quelque  peu  de  f 

chair  &  la  queue  ;     Auflî  ne  va  t  on  a  I-i 

pêche,  que  pour  fa  graifle  ,  huile,  cotes 

fanons  &c.     J'ai  mangé  de  ce  qui  elt  maii 

geable  dans  ce  poiflbn.     Après  l'avoir  .coo 

pé  par  tranches  minces ,  pour  le  griller  k 

du  charbon  ,  j'y  ai  fait  une  petite  lauce  a. 

vec  du  beurre  ,  du  fel  &  du  poivre  ,   &  ' 

l'ai  trouvé  très  bon  &  pour  le  moins  au 

délicat  que  du  lard  fraix.^'On  dit  qu'il 

a  une  efpecede  Balein  e  qui  produit  de  VAi 

ère  gris  ,   c'eit  ce  que  je  n'ai  pas  remarqii(| 

On  dit   aufli  que    les    Baleines    croifler* 

longtems  &quec'eftl  àlacaufe  de  leurgiai 

deur   monftrueufe.     C'eft-là  peut    être  " 

compte  de  Matelot  :   Il  s'en  fait  bien  d^ 

très.    Qui  nous  dira  p  ar  exemple ,  qu'il  l( 

vrai  que  cet  Animal  vive  jufqu'à  trois  ai 

ans  ?   Qui  eft  celui  qui  en  eft  témoin  ? 

dirai  cependant  que  j'ai  vu  de  jeunes  Bal 

nés  extrêmement  petit  es  &  bien  éloîgnéesû 

la  grandeur  d'aune  Bal  eine  médiocre  :  Ma 

encore  faudroit  il  favo  ir,li  ce  n'en  eft  nas  un 


(77) 
îfpece  particulière.    J'en  ai  vu  d'ailleurs  qni 

jaroifToient  être  fort  vieilles  &  qui  étoieiic 

OQtes  galleufes,  fortpefantes  &  fi  foibles, 

ju'elles  ne  pouvoient  pas  fe  défendre    de 

:ertains  petits   animaux  qui  à  propremeni: 

)arler  font  une  vermine  qui  les  dévore. 

On  dit  qu'étant  vieilles  elles  ont  une  o- 
3eur  forte  &  mauvaife  qui  attire  les  autres 
joiflTons  ,  &  que  tous  enfemble  ils  fe  jet- 
ent  fur  la  Baleine,  &  la  mangent.  Il  y  a 
luflî  des  poiirons  qui  ont  fur  le  dos  une  ef. 
)ece  d'arrefte  auffi  aiguë  que  les  dens  d'u- 
le  fçie.  Ces  poiflTons  pafTent  fous  le  ventre 
le  la  Baleine,  avec  tant  de  vitefle  &  de  for- 
;e  qu'ils  lui  déchirent  le  ventre.  Elleaaulîi 
)Our  ennemis  dangereux  certains  Oifeaux 
jui  fondent  à  troupes  fur  elle.  Ces  mè- 
nes Oifeaux  aident  à  découvrir  les  Baleî», 
les  :  Car  là  où  ils  en  fentent  ,  ils  y  font 
èntînelle ,  crient  ,  s'appellent  les  uns  les 
utres  &  les  pourfuivent  îî  vivement,  qu'ils 
es  obligent  a  plonger. 

Les  Baleines  ont  leurs  faîfons  comme 
lufieurs  autres  Animaux  ;  elles  paroiffent 
ans  les  Mo's  de  Mai,  Juin  &  Juillet,  pai- 
ent en  troupes  &  fe  fuivent  les  unes  les 
utres  ,  fans  fortir  des  Mers  du  Nord.  It 
ft  du  moîns  afTuré  qu'elles  paflent  rare- 
lent  dans  les  nôtres.  On  dit  qu'elles.ne  vi- 
ent que  de  petits  infeéles  qui  paroijGTent  fur  la 
à^ï  &  ne  font  pas  plus  gros  que  des  Mou- 
hes.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  c'eft  qu'il 
a  quantité  de  ces  Infeâe&  Marins  autour 
'elles  &  que  le  paiTage  étroit  de  leur  go- 

D  3  ficc 


^  78  ) 

fier  ne  leur  permet  pas  d'avaler  autre  choft| 
que  de  fort  petits  Animaux. 

On  darde  la  Baleine  avec  un  Harpon  dor 
le  fer  triangulaire  &  fort  tranchant  entre  aiJ 
fèirtcnt,  mais  ne  fort  pas  de  m^me.  CJ 
dard  cil  attaché  à  un  gros  paquet  de  cordj 
épailfe  d'un  doit.  Sept  ou  huit  cent  ChaloupeJ 
dans  chacune  defquelles  il  y  a  fix  hommes! 
&  dont  les  uns  ont  des  cordages  ,  des  harl 
pons  ,  des  coutelas  &c.  6c  les  autres  del 
munitions  de  bouche  fe  trouvent  quelque! 
fois  en  Mer  &  dans  le  même  quartier  poul 
celte  Pêche.  Parmi  ces  hommes  dont  uni 
partie  a  des  harpons  tout  prêts  ,  il  y  en 
un  qui  fe  tient  debout  fur  le  devant  de  1 
Chaloupe  le  dard  à  la  main,  en  devoir  d'acj 
crocher  la  Baleine  qui  paroît  fur  Teau,  veil 
laquelle  les  refte  de  l'équipage  rame  au(ii| 
tôt  à  tour  de  bras,  pour  être  à  portée  de! 
darder  fur  le  dos.  C'eft  ce  que  le  premijj 
Harponneur  fait ,  lâchant  en  même  tems 
corde,  que  la  Baleine  bleflee  entraine  toù] 
jours  avec  une  telle  furie  ,  que  fouvent 
Chaloupe  où  eft  l'Harponneur  eft  entraiid 
bien  loin  ,  au  hazard  même  d'être  fubmef] 
gée. 

Toutes  ces  Chaloupes  font  aux  aguets,! 
pour  ainlî  dire  ,  &  ce  que  Tune  manqoi 
l'autre  tache  de  Tatraper  &  darde  à  fotj 
tour  :  Si  bien  que  la  Baleine  refte  fouveiif 
au  dernier  dardant ,  quoique  les  autres  aientj 
contribué  à  la  tuer.  C'eft  une  des  Loii' 
des  Pêcheui;.  Quand  je  dis  que  la  Balek 
rejîe  an  dermer  (fardant ,  on  doit  compreni 


aler  autre  chofj 
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Wre  que  c'eft  à  la  troupe  dont  il  fait  membre  r 

icar  CCS  bandes  de  Pécheurs  s'aflbcient  chacu- 

Ine  fous  un  Gommandeur,en  forte  que  Ton  fait 

prccifement  qui  font  ceux  qui  ont  fait  le  plus 

de  prifes  &  de  quel  VaiiTeau  ils  font  &c. 

La  Baleine  plonge  étant  bleflee  d'un  har- 
ipon,    mais  fa  plaie  &  la  corde  du  harpoa 
dont  on   la  tire  l'obligeant  à  revenir  fur 
l'eau,  les  Harponneurs  ne  manquent  pas  de 
ilui  jetter  un  fécond  &  troiliéme  harpon.  A- 
jlors  étant  tiraillée  &  tenue  à  Flot  de  deux 
jou  trois  cotés ,  on  lui  donne  des  coups  de 
[coutelas  &  on  la  darde  jufqu'à  ce  que  les 
icforts  qu'elle  fait  &  le  fang  qu'elle  a  perdu 
aient- épuifé  fes  forces.     Enfuite  on  achevé 
de  la  tuer  :   après  quoi  on  retire  les  cordes 
&  on  attache  à  quelque  endroit  fur  la  Ba- 
leine qui  vient  d'expirer.     Ce  qui  ne  fe  fait 
pas  fans   que   le   Maître  ou  principal  des 
Harponneurs  qui  ont  tué  la  Baleine,  n'aille 
au   devant   d'eux   avec  Vin  &  Branucvin. 
Dieu  fait  la  joie  &  les  Reflexions  des  Mate- 
lots dans-cet  agréable  exercice,  que  l'on  na 
manque  gueres  d'accompagner  de  bons  con- 
tes, &c.      La  fête  dure  bien  fouvent  trois 
jours  &  l'on  mange,  boit  &  dort  alors  tout 
fon  faoul,  à  moins  que  quelque  autre  Balei- 
ne arrivant  ne  vienne  troubler  la  fête. 

Trois  jours  après  que  la  Baleine  a  été 
tuée  ,  on  commence  par  couper  en  tran- 
ches tout  le  lard  du  dos  ,  c'eft-à-dire  tout 
ce  qui  paroît  hors  de  l'eau  ,  on  la  hîfle  en- 
fuite  du  Vaifleau  &  on  continue  à  la  dé- 
couper ainfi  jufqu'à  là  dernière  pièce  ;  fans 
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oublier  les  barbes  qui  font  aux  deux  cotésl 
des  Mâchoires  de  la  Baleine.  On  les  décou4 
pe  de  même  &  par  grandes  pièces  ,   après 
lui  avoir  enlevé  la  tête.     Enfin  quand  on 
a  oté  du  corps  de  cet  Animal  tout  ce  qul| 
peut  être  bon  à  quelque  chofe  ,    on  aban- 
donne le  refte  aux  flots  &  aux  bêtes.     Pourl 
le  lard  on  le  coupe  en  petits  Morceaux  & 
on  l'apporte   en   Hollande  &c.  dans   de$ 
tonneaux.     Les    Bafques    font  leur   huile 
fur    les     lieux   mêmes   dans    une    grande 
chaudière  &  à  l'aide  d'un  fourneau  de  bri-f 
que.    Toutes  les  Baleines  n'étant  pas  éga- 
lement groflès  &  gralîes  ,  on  n'en  tire  pasl 
également   la  même   quantité  de   lard    & 
d'huile.     La  plus  groflè  de  celles  que  j'aie 
aidé  à  prendre  nous  rendit  CwUt  vint    & 
huit  barîques   de   lard.    Ces  tonneaux  ou 
bariques  ont  ordinairement  quatre  pieds  de 
haut    fur    deux    &   demi    de   large.      Un 
Navire  peut  en  porter  aifément  jufqu'àhuit 
ou  neuf  cent  ;    de  forte  que  huit  ou  neuf| 
Poifîbns   (  quoique    pourtant    quelquefois 
plus,)  feront  pour   un   Navire  une  fort 
bonne  capture.    On  peut  juger  par  là  du 
profit  des  Intereffé?  à  la  Pêche.    Nous  a- 
vions   fur  notre  bord  huit  cent  bariques. 
Unel   Baleine    de    cent    bariques    d'huile 
vaut  environ  huit  à  neuf  mille  livres  & 
le   refte  quinze  ou   dix  huit  cent  francs. 
Mais   il   faut   aufîi  conliderer    que    toutes 
les  Pêches  ne  font  pas  également  bonnes 
&  qu'il  arrive  même  quelquefois  que  Ton 
Fâche  fort  peu  de   chofe  deux  ou  trois 
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années  de  fuite.  Ainfi  l'on  eft  en  perte  par 
Tavance  d'un  capital  qui  n'a  rien  produit 
&  qui  quelquefois  ne  fufit  pas  pour  païer 
l'Equipage  :  de  forte  qu'il  faut  encore  a- 
vaucer  des  deniers  au  retour  d'une  mau- 
vaife  Pêche. 

On  £àit  qu'il  y  a  beaucoup  de  Poiflbns 
à  corne  dans  les  Mers  de  Groenland.  Voi- 
ci ce  que  j'en  ai  vu.  Cet  Animal  eft 
gros  comme  un  gros  cheval  ,  il  a  qua- 
tre Nageoires ,  la  corne  qu'il  a  à  la  tef- 
te  eft  grolle  comme  le  bras  d'un  gros 
homme.  Ils  s'en  fert  à  percer  ce  qu'il 
pourfuit.  Sa  peau  eft  biancheâtre ,  tachetée 
de  Noir  ,  épailîè  ,  propre  à  couvrir  des 
Cofres  &  des  Valiïes.  La  corne  peut  fer- 
vir  à  faire  divers  Ouvrages  ,  &  de  plus  on 
la  tient  pour  Medecinale.  Cet  Animal  eft 
dificilé  à  tuer  &  ne  paroît  pas  fouvtnt  fur 
l'eau.  J'ai  vu  aufîi  des  IValruJJeny  le  Wal- 
rus  eft  un  Animal  qui  reflemble  à  une  Va- 
che &  qui  a  deux  grofles  dens  qui  lui  fnr- 
tent  de  la  gueule  jufqu'à  la  longueur  de  } 
d'Aunes  ,  elks  font  fort  blanches  &  me 
paroiftent  valoir  l'ivoire.  Leur  peau  dont 
le  poil  eft  court  vaut  la  peau  d'une  Vache 
de  terre.  Ces  Animaux  s'entre  aident  les 
uns  les  autres ,  quand  on  les  attaque  ,  & 
c'eft  ce  que  j'ai  vu  moi  même  ,  un  jour 
qu'étant  oiiifs  nous  en  accrochâmes  un  de 
la  manière  dont  on  accroche  les  Baleines  à 
Ja  Pêche.  Les  IValrujjen  Ibrtent  de  l'eau  pour 
fc  recréer  au  Soleil  fur  le  Rivage.  Cet  Animal 
con^meje  l'ai  dit,  eft  dificilé  à  tuer,  à  moins 
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qu'on  ne  Tattaque  à  la  telle.  On  y  trouve 
aufli  des  loups  ou  chiens  Marins ,  qui  font 
fort  gros  &  gras  ,  dont  on  peut  faire  de 
Thuilc  ,  &  dont  la  peau  ti\  prefque  aulTi 
belle  que  celle  du  Loutre.  11  y  à  là  enco- 
re  une  eipcce  de  chieft  Marin  ^  dont  la 
peau  eil  aÎTés  fcmblable.  au  chagrin.. 

A  voir  rOurs  du  Nord  vivre  &  fe  dî- 
veriir  dans  Teau  ,  comme  fur  la  terre, 
on  prend roit  cet  Animal  pour  un  Am- 
phibie.    Vo''.î  comme  nous  les  chaflîons. 

Nous  avions  des  Moufquets  chargés  à 
deux  ou  trois  Baies  ,  dont  nous  leurs 
tirions  à  quinze  ou  vint  pas  de  diftance. 
Comme  cet  Animal  cft  curieux  k  fe 
tient  debout  pour  mieux  voir  de  loin  ; 
nous  reconnoilTions  qu'il  étoit  bleflë  , 
quand  après  le  coup  lâché  il  tomboit  fur 
fcs  quatre  pâtes.  Nous  le  laiffions  quel- 
que peu  de  tems  lécher  fa  plaie  &  per- 
dre fon  fang  ;  mais  aufll-tôt  que  TAnimal 
épuifé  fc  couchoit  ,  nous  rechargions  nos 
armes  &  ne  tirions  qu'alors  que  nous 
voïons  qu'il  avoit  encore  afTés  de  force 
pour  refiller  à  nos  grans  couteaux.  On 
en  voit  quelquefois  d'afllz  hardis  pour  ve- 
nir jufques  fur  le  Pont  d*un  Vaififeau.  La 
femelle  de  l'Ours  efl  beaucoup  plus  dan- 
gereufe  que  le  Mâle.  J'ai  vu  auflî  dans 
ces  quartiers  Septentrionaux  des  Loutres, 
des  Martes  ,  des  Cochons  de  Mer  ,  des 
RéncTs. 

J'ai  remarqué  que  dans  ces  Régions  du 
Nord  il  y  foufle  des  Vens  fort  impétueux , 
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&  qu'il  )  fait  de  gros  brouillars^  du  moîn? 
aux  environs  des  Coftes  vers  lefquclles 
nous  Péchions ,  comme  à  la  Baïe  de  Cruy 
fembourj^y  &  de  Madelaine.  Cette  derniè- 
re Baie  eft  très  bonne  &  à  TAbri  du  vent , 
mais  les  glaces  y  font  dangereufes.  Dans 
les  unes  &  les  autres  Baies  on  y  a  les 
Ours  &c  à  craindre.  Il  faut  bien  prendre 
garde  à  eux  ,  car  fans  cela  on  pourroît  les 
avoir  fur  le  corps  ,  lorfqu'on  y  penfcroit 
le  moins. 

Quand  la  Pèche  de  la  Baleine  n'a  pas 
étd  abondante  vers  la  Coftc  de  Groen- 
land ,  on  s'avance  en  deçà  vers  le  Nord- 
Oueft  &  l'on  Pêche  dans  la  Mer  à'Iflan^ 

I  àe  ,  mais  ces  Baleines  -  cy  ne  font  ni  fî 
groffes  ,  ni  fi  eftîmées  ,  ni  de  la  même 
ibrte  que  celles  de  Groenland.  Ordinaire- 
ment elles  ne  rendent  que  cinquante  ou 
foifTante  barîques  d'huile. 

Nous  apportâmes  à  notre  retour  du 
Nord ,  outre  notre  Pêche ,  quelque  peu  de 
fuif  d'iflande ,  quelques  Cuirs,  &  des  dens 
de  IValrujfsn.  Voilà  en  peu  de  mots  ce 
qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dans  cette  Pc- 
che.  Du  moins  c'eft  ce  que  j'en  puis  cer- 
tifier comme  témoin  oculaire. 

Ceux  qui  s'aflocieront  au  fret  d'un  Vaîf- 
feau  pour  cette  pêche  ,  doivent  fe  meure 
fur  le  pied  d'avoir  des  gens  entendus  &  un 
Equipage  choili ,  bonnes  vituailles,  de  l'ex- 

I  aditude  à  pai  r  &  un  bon  Teneur  de  Li- 
vres ,  qui  foit  fidelle  &c.  Sur  tout  point 
<3e  mauvais  traitement. 
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J'ai  dît    qoe  les   Gages   éc   î'Equîisage 
font  quinze   Livres  par  Mois.    Pour  plus 
dVxaaicude  je  dirai  ici  ,   que  les  Rameurs 
ont  par  Mois  f.  i  f.  à  zo 

Harponncurs      -      •      if ,  28  ou  30. 
Comuiandeur     -      •      80  à  100. 

L'Equipage  à  fur  chaque  Barique  ou 
Tonneau  de  lard  •  -  aj^  à  30  Sols. 
d8  Droit. 
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Contenant  VHiftoire   des  Voyages  des 
TDanois  foîir  la  découverte  de 
cette  Terre. 
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[Chez  Jean  Frédéric  Bernard» 

(ur  le  Rockin,  près  de  la  Bourfe. 
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GROENLAND. 

^  ^ne  Cane  efl  drejfée  fur  qua-^ 
>!  tre  Elévations  qui  m'ont  eft'é 
'  particulièrement  connues  ;  du 
capFaruely  de  tiflanàe  ^  du 
_  i  &  de  cet  endroit  de  la  Mer 
Chrjfliane  ,  où  les  glaces  arreflerent  le  Ca- 
fitame  Munck  ,  qui  efl  icy  marqué  ,  & 
nommé.  Port  d*hyver  de  Munck. 

yV  priiles  longitudes  de  tous  ces  lieux  ^ 
jur  le  Méridien  de  rifle  de  Fer  des  Cana- 

^M  '  ^^^  ^^^'^^^  ^^  Monfieur  Rohernjah 
Mathmmicien  de  grand  mm  ^  &  de  Mon- 
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fieur  SanfoUi  excellent  Géographe  i  que  j*ay 
confuliez,  pour  la  con/iruÛion  de  cette 
Carte. 

La  longitude  du  port  d'hyver  de  Munck^ 
m'a  eftéflw  precifement  connue  que  les  au^ 
très  ,  par  une  Ecclypfe  de  Lune  ,    qui  eli:\ 
rapportée  dans  la  Relation  mefme  de  ce  Ca- 
pitaine y   qui  dit  l* avoir  veuë eftant  à  ct\ 
port ,  fur  les  huit  heures  du/oir^  du  i)ing- 
tiéme  Décembre  ,   de  P année  mil  fix  cenn 
dix  neuf     Elle  dût  paroiftre  à  Paris ,  fui- 
vatît  les  Taules  da  mouvemens  celefles ,  fur  j 
les  trois  heures  du  matin  ,  ou  envtroK  »  du 
Zi,  du  mefme  mois.     Mais  ^arce  que  cet' 
te  Ecclypfe  dura  trois  heures  s  &  plus ,  (y 
que  le  Capitaine  Munck  ne  dit  pas  s^il  h 
'vtdy  ou  à  fon  commencement,  ou  à  f on  mi' 
fieu ,  ou  à  fa  fin  ;  Monfieur  Gaffendy  ,  i 
qui  fay  eu  recours  touchant  cette  difficulté t 
&  dont  lafuffifance  efl  connue  de  tous  ceux 
qui  font  prof eJJiOK  d*aymer  les  if  elles  lettres) 
m'a  confeilléy  pour  la  vray  femblance  dek 
conjeHurey  &pour  ne  pas  tomber  dans  /'«- 
ne,  ou  P autre  extrémité,  depofer  que  cet- 
te Ecclypfe  fut  apperçeuë  au  port  de  Munck 
entre  f  on  commencemer/it ,  S'fafin-,  ceflà 
dire ,  mers  le  milieu  du  temps  quelle  dur  a  y 
iX  à  Pheure  y  ou  environ  y  qu'elle  dût  pa' 
roiflre  à  Farts,  D'où  il  rejultcroit  que  lors 
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qu'il  efl  trois  heures  du  matin  à  Paris  ,   il 
tt'eft  que  huit  heures  du  foir  ,  du  jour  pré- 
cèdent y   au  fort  de  Munck  ;   &  qu'il  y  et 
ftft  heures  de  différence ,    d'un  lieu  à  Vau- 
tre.    Or ,  en  prenant  quinze  degrez,  pour 
chaqu" heure  ,  félon  les  règles  de  lafcience^ 
il  s'enfuivroit  aufft  que  le  Méridien  du  port 
de  Munck  ,  fer  oit  efloigné  du  Méridien  de 
Paris  y  de  cent  cinq  degrez  ,  &  que  met- 
tant  Paris  au  vingt-troifiéme  àcgré  ,     & 
I  de  longitude  ,    le  port  de  Munck  devroit 
eflre  mis  au  deux  cents  feptante  -  huitième 
degrés  &i;    c'efl  à  dire  y  8i.  degré  y  & 
I  au  delà  du  Méridien  des  Canaries,    Et  il 
feroit  évident  par  la  msfme  raifon  ,    qu'à 
compter  douze  lieues  communes  de  France  , 
four  chaque  degré  de  ce  Parallèle  y  dont  les 
degrez  font ,  d'environ  la  moitié  plus  pe- 
tits que  les  degrez  des  grands  Cercles  j     ce 
fort  feroit  ejloignéde  Paris ,  d'environ  i  z  do. 
heuës, 

yny  divifé  la  partie  Méridionale  du 
Grotnlmd  ,  prife  au  cap  Faruely  en  deux 
Iflesy  de  la  façon  quelles  f^nt  icy  repref en- 
tées. Ce  que  fayfaity  non  p ai  fur  les  Re- 
lations Danoifes ,  dont  je  me  fuis fervy  pour 
ma  Relation  y  car  elles  n'en  parlent  pointy 
mis  fur  une  Carte  de  la  Bibliothèque  dt 
MQNSRIG^RUR  LE  CARDI- 
NAL 
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NAL  MAZARIN  y  que  Monfuur 
Naudé  m'a  fait  la  gract  de  me  iomniuni' 
quer»  Ces  mots  font  efcrits  au  pied  de  cette 
Cartel  H«c  delincatio  fadta  eft  perMar- 
tinum  filium  Arnoldi ,  natum  in  Hol- 
landia  ,  in  civitate  dida^^c/;  BrieL  qui 
bis  navigationem  ad  Infulam  ,  r'îdam  , 
Anti^uam  Groenlandiam  y  infticijt;  tan- 
quam  fupremus  gubwTnator  ,  ano  1624. 
&  1 5 1  ç .  Ce  M  min  fils  d'Amould ,  ap" 
pelle  le  Groenland ,  une  Ifle  ;  quoy  que 
l'on  ne  f cache  pas  encore  5  s'il  efl  Ifle  ,  ou 
Continent ,  ou  compofé  d'ifles.  Il  d't  que 
c\fi  la  Carte  du  Vieux  Groenland.  Il 
poiivoit  dire  ,  du  vieux  ,  &  du  nouveau  ; 
car  on  tien  connoit  point  d^mire.  Et  ce 
que  nous  en  connojjjons  deuroit  pltfloft  iftre 
appelle  le  nouveau  ,  que  le  zjieuoç  j  La 
raifon  efl ,  qu  encore  que  le  vieux  Groew 
land  ait  efté  certainement  placé  en  quelque 
endroit  de  la  Terre  qui  efl  icy  defcrite  ,  & 
à  rOueft  de  l*Iflande'yOn  nefçauroit  néant" 
moins  déterminer  cet  endroit.  Il  nefl  pai 
mefme  connu  des  Norveques  d'aujourd'huy , 
quoy  que  leurs  pères  Payent  trouvé  ,  & 
habite  des  jiecles  entiers  ;  comme  on  le  ai-* 
ra  plus  particulièrement  dans  cette  Rek" 
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•  Ce  qui  tft  ky  reprefenté  de  la  liai/on  du 
cap  Partiel  y  avec  le  deflroit  Chrijiian^  & 
la  mer  Chvfftiane  ,  &  du  port  d'hyver  de 
Mimck  ;  a  efle  tiré  fur  une  Carte  que  le 
Capitame  Munch^fit  faire  de  fon  voyage  , 
&  qui  cfi  imprimée  avec  fa  Relation.  Je  Fay 
fuivie  d'autant  plus  volontiers ,  qu'elle  a  du 
rapport  avec  la  Carte  mefme  du  Capitaine 
Hudz.on ,  qui  defcouvrit  le  prefnier  ce  def- 
troit ,  (^  cette  mer.  Comme  je  l'aj  recon- 
nu en  les  conférant  enfemhle. 

Je  nofe  pas  affùurer  que  totâte  la  co/Ie 
de  la  mer  Chrijîiane  ,  &  du  Couchant , 
qui  efi  icy  defcrite  ,  entre  le  golfe  Davis  , 
&  le  port  d'hyver  de  Munc^^ ,  foit  du  Groen- 
land i  parce  qu'il  fe  peut  faire  qu'tl  y  ait 
quel-^ue  Rivière  confiderahle  ^  ou  quelque 
Deflroit  ,  que  je  ne  connois  pas  ,  qui  cou- 
pe  cette  Terre  y  &  fepare  le  Groenland  y  de 
l'Amérique.  Ce  qui  me  rend  plm  irrefolu 
fur  ce  point ,  efi  ,  que  je  riajpas  ouy  dire 
en  Danemarc  ,  que  toute  cette  cojîefuji  du 
Groenland  ,  comme  je  l'ay  ouy  affirmer  de 
toute  la  cofle  du  Nordefl  ,  qui  efi  entre  le 
cap  Faruel ,  &  le  Spitsùerg.  fe  laij/e  la 
refolution  de  ce  doute  ,  à  ceux  qui  en  au- 
ront plus  de  comoiffancey  par  les  Relations 
Angloijesy  r>  iiollandoifes  i   n'ayant  fait 
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dejfein  que  d'efcrire  icy  ce  que  fay  apprit 
de  cette  Terre  y  par  les  Livres  Danois  y  & 
les  converfytiom  que  fay  eues  en  Dane* 
marc, 
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Je  voy  bien  qu'il  ne  me  fuffit  pas  de  vous 
avoir  efcrît  une  longue  lettre  fur  Tlflande  ;  il 
eft  jufte  que  je  tienne  ma  promefTe ,  &  que 
je  vous  envoyé  une  Relation  du  Groenland. 
Ne  vous  eftonnezpas  du  temps  quej'aymis 
à  pafTer  de  l'un  à  Tautre.  Si  vous  confide- 
rez  les  difficulté!,  &  les  périls ,  qui  fe  ren- 
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contrent  dans  cette  Navigation;  vous  trou- 
verez que  i'ay  eu  raifon  de  ne  me  pas  haf- 
ter,  &de  m'informer  tout  à  loifîr  de  la  rou- 
te que  je  devois  prendre ,  pour  trouver  cet- 
te Terre  Septentrionale ,  qui  mérite  mieux 
le  nom  d'Inconnue ,  que  la  Terre  ifVuftrale. 
Cen'eft  pas  que  les  Norvegues  ne  Tayent  ha- 
bitée, &  que  durant  l'efpace  de  cinq  ou  fîx 
cents  ans ,  ils  n'y  ayent  entretenu  leurs  com- 
merces ,  &  leurs  colonies.    Mais  ne  con- 
fondons point  les  chofes ,  &  ne  mettons  pas 
a  la  tefte  de  ce  Difcours  ,    ce  qui  en  doit 
compofcr  le  corps.      Je  vous  diray  ce  que 
J  ay  appris  de  cette  Terre  prefque  inaccem- 
ble ,  avec  tout  l'ordre  que  j'ay  peu  tirer  de 
et  qui  m'en  a  efté  raconté,  &  félon  tout  ce 
que  j'en  ay  peu  comprendre  des  efcrits  les 
plus  confus,  qui  m'ont  efté  expliquez,  d'u- 
ne langue  que  je  n'entends  pas,  comme  font 
les  livres  Danois  ,    que  Mr.  Rets  Gentil- 
homme Danois ,  a  eu  la  bonté  de  lire  &  de 
m'explîqueren  maprefence.  Vous  le  verrez 
bein-toftàParis;  car  IcRoydeDanemarcl'a 
nommé,  à  caufedefon  mérite  &  de  fa  vertu, 
pour  eftre  fon  Refident  en  France  ;   &  il 
vous  certifiera  ce  que  je  vous  vay  efcrîre, 

CHAPITRE    I. 

TE  GROENLAND  eft  ^ette  Terre 
~'feptentrionale  qui  ferpente  du  Midy  au 
Levant ,  déclinant  vers  le  Nord  ,  depuis  le 
cap  Faruel  de  l'Océan  Deucaledonien  ;  tout 
le  long  des  coftes  de  la  mer  Glaciale  ,  qui 
tirent  vers  le  Spitsberg  ,  ôc  la  Nova  Zt^m- 
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bla.  Quelques  uns  ont  dit ,  qu'elle  fe  va 
joindre  avec  les  terres  de  la  Tartarie  ;  mais 
la  chofe  el>  incertaine,comme  vous  l'enten- 
drez cy-apres.  Elle  a  donc  à  TOrient ,  la 
mer  Glaciale  ;  au  Midy,  TOcean  Deucale- 
donien ,  à  l'Occident ,  le  deftroit  de  Hud- 
2on  ,  ou  Chriftian  ,  &  la  mer  de  Hudzon , 
ou  Chriftiane  ,  qui  la  feparent  de  l'Ameri^ 
que  ;  fa  largeur  eft  inconnue  du  colté  du 
Septentrion.  La  Chronique  Danoife  dit  à 
ce  propos ,  que  c'eft  Textremité  du  Monde 
vers  le  Nord  ,  &  qu'au  delà  il  ne  fe  trouve 
point  de  Terre  plus  Septentrionale.  Il  y  en 
a  qui  croyent  que  le  Groenland  eft  conti- 
nent avec  l'Amérique ,  depuis  que  les  An- 
glois,  qui  ont  voulu  pafTcr  le  deftroit  de  Da- 
vis ,  pour  chercher  par  là  une  route  dans  le 
Levant,  ont  trouvé  que  ce  que  Davis  avoit 
pris  pour  un  deftroit ,  eftolt  un  golfe.  Mais 
j'ayl a  *Relation  Danoife ,  du Capitair.e  Jean 
Munck  ,  qui  a  tentd  ce  paffage  du  Levant 
par  le  Nordoueft  du  golfe  Davis  ,  &  félon 
ce  qu'il  en  a  dit,  l'apparence  eft  grande  que 
cette  Terre  eft  tout  à  fait  feparée  de  l'A- 
mérique. Nous  verrons  cela,  lors  que  je 
vous  parleray  de  ce  voyage.  L'élévation  du 
Groenland ,  prife  au  cap  Faruel ,  qui  eft  fa 
partie  la  plus  méridionale,  fuivant  lamefu- 
re  qu'en  a  prife  *  le  Capitaine  Munck,  Mari- 
nier fort  entendu,  eft  de  foixantedegrez  tren- 
te minutes.  Ses  autres  parties  font  beaucoup 
pluscflevées,  félon  qu'elles  s'approchent  plus 
du  Poîe  ;  &  je  n'en  ay  point  d'Elévation 
déterminée  que  celle  de  Spirsberg  ,   que  les 

Da- 
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Danois  content  entre  les  Terres  de  Groen- 
land ,  &  difent  eftre  de  feptante-huit  de- 
grés, ou  environ.  Je  ne  vous  parle  pas  de 
la  longitude  de  cette  Terre  ,  parce  que  mes 
Relations  n'en  parlent  point,  &  que  je  n*en 
ay  rien  appris  de  plus  particulier  que  ce  que 
nos  cartes  en  difent.  11  me  fuffit  de  vous 
faire  remarquer  ,  que  le  cap  Faruel  eft  au 
delà  des  Canaries  ,  &  de  noilre  premier 
Méridien. 

Je  me  furs  principalement  fervy  pour 
l'Hiftoire  du  Groenland  ,  de  deux  Chroni- 
ques, l'une  lllandoife,  &  l'autre  Danoife; 
la  première  ancienne  ,  &  l'autre  nouvelle; 
la  première  en  profe,  &  l'autre  en  vers  ;  & 
toutes  deux  efcrîtes  en  langage  Danois.L'ori- 
gins'  Je  riflandoife  eft  Iflandois ,  compofé 
par  Sftorro  Storîefonius  ^  lllandois,  qui  aefté 
Nomophylax  ,  comme  l'appelle  Angrimu$ 
Jonas ,  ou  Juge  fouverain  de  l'Iflande  ,  en 
l'année  121  j*.  C'eft  le  mefme  qui  a  compi- 
lé l'Èdda  ,  ou  les  fables  de  la  poclie  jj^an- 
doife,  dont  je  vous  ay  autresfois  parlé.  La 
Qironîque  Danoife  a  efté  compoféeenvers 
Danois ,  par  un  Prellre  Danois  ,  nommd 
Claude  Chrijîopherfen  ,  qui  eft  mort  dcpvJ 
quinïe  ans ,  ou  environ.  Cette  Chronique 
Danoife  raportc  ,  que  des  Arméniens  agi- 
tez par  une  grande  tempefte  ,  furent  em- 
portez dans  rOcean  du  Nord  ,  &  abordè- 
rent par  haiard  en  Groenland  ,  où  ils  de- 
meurèrent quelque  temps,  &de  là  paflerent 
en  Norvegue  ,  où  ils  habitèrent  les  rochers 
de  la  mer  Hyperborée.  Mais  cela  n'eft  ap- 
puyé que  fur  la  fable  ,  &  l'ancienne  couftu- 
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me  de  faire  venir  des  Peuples  elloîgtie^  pour 
fonder  des  origines.  L^t^idoire  eft  plus  re- 
ceuc,  &  plus  certaine,  que  les  Norvégiens 
ont  pafle  en  Groenland ,  qu'ils  l'ont  defcôu- 
vert  h  habité,  de  cette  manierecy. 

Un  Gentilhomme  de  Norvegue  ,  nom- 
mé Torvalde  ,  &  fon  fils  Erric, 
furnommé  le  Rousseau,  a;yans  com- 
mis un  meurtre  en  Norvegue  ,«  s'enfuyrent 
en  Iflande,  où  Torvalde  mourut.  Son  fils 
Erric  ,  homme  impatient  &  colère  ,  tua 
bien-toft  après  ur  autre  homme  en  Iflande. 
Et  comme  il  ne  fçavoit  où  aller  ,  pour  ef- 
chaper  à  la  rigueur  des  Juges  qui  lepourfui- 
voient  ,  il  fe  refolut  de  chercher  une  Ter- 
re ,  qu'un  nommé  Gundebiome  ,  luy  dît  a- 
voir  veuc  à  TOueft  de  riflande.  Erric  trou- 
va cette  Terre  ,  &  y  aborda  pat  une  cm- 
boucheure  que  font  deux  Promontoires, 
dont  Tun  eft  au  bout  d*une  Ifle  ,  qui  eft  vis 
à  vis  du  continent  de  Groenland  ,  &  l'au- 
tre dans  le  continent  mefme.  Le  promon- 
toire de  V\S[ç.  s'appelle  ,  Huidferhn  ;  ceîuy 
du  continent ,  Huarf\  El  entre  les  deux  il 
y  a  une  très  bonne  rade  ,    nommée  Sani- 

\ftafi»  ,  où  les  vaiflèaux  font  à  couvert  du 
mauvais  temps,  &  en  grande feureté.  HhU- 

^ferke»,  eft  une  prodigieulèment  haute  raon« 
taene  ,  fans  comparaifon  plus  grande  que 
Hmrf.  Erric  le  Roufleau  l'appel  la  du  cçm- 
mencement ,  Mukla  Jokel ,.  c'eft  à  dire  ,  le 
grand  glaçon.  Elle  a  efté  depuis  appellée 
aloferken^  comme  qui  diroit,  chemife  bleue; 
&  pour  la  troiliémc  fois  Huidferken  ,  qui  fi- 
gnifie  chemife  blanche.     La  raifon  de  ces 
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deux  derniers  changemensdenoms,eftvray- 
reniblablement  celle -cy;  que  les  neges  qui 
fe  fondent  &  fe  glacent  en  même  temps, 
compofent  du  commencement  une  glace  qui 
cft  de  la  couleur  de  la  moufle,  ou  de  l'her- 
be, ou  des  petits  arbres  qui  croiifent  fur  les 
rochers.  Mais  comme  par  une  longue  cheu- 
te  de  neges  ,  qui  s'entaffent  les  unes  fur  les 
autres  ,  la  glace  devient  extraordinairement 
efpaiilè ,  elle  reprend  fa  couleur ,  &  la  blan- 
cheur qui  luy  eft  naturelle.   Ce  que  je  vous 
dis  par  Texperience  de  ce  qui  fe  fait  en  Sué- 
de, où  nous  avons  veu  des  rochers  qui  nous 
ont  paru  bkiiaflres ,  &  blancs ,  par  la  mef- 
me  raîfon.    Je  ne  vous  diilimuleray  pas,  & 
Monfieur  l'AmbafTadeur  le  certifiera,  qu'en 
revenant  ce  mefme  hyver  de  Suéde  en  Da- 
nemarc  ,   &  pa/Tant  en  carroflè  fur  la  mer, 
qui  efl  entre  Élfeneur  &  Coppenhague,  nous 
avons  veu  de  grandes  pièces  de  glace  amon- 
celées en  divers  endroits ,  dont  les  piles  en- 
tières nous  paroîfïbient  ,  les  unes  extrême- 
ment blanches,  les  autres  comme  teintes  du 
plus  bel  aiur  qui  fe  puiffe  voir,  de  quoy  nous 
ne  pouvions  rendre  aucune  raifon  ;  car  el- 
les edoient  faîtes  de  m^me  eau  ,    &  nous 
les  voijons  toutes  d'un  afpeâ  qui  ne  nous  P 
fembloit  pas  afièz  différent ,  pour  caufer  cet* 
te  différence  de  couleurs.      Je  me  fouvins 
alors  d'un  vers  de  Virgile  touchant  les  deui 
Zones  froides. 


CteruUa  gl^àe  cQncrttte^  Mtque  smlrihui 
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Mais  je  croy  que  CceruUa  gkcm  fe  Mi 
prendre  en  ce  lieu  ,  pour  delà  glace  noire, 
telle  que  Virgile  fe  l'eft  figurée  dans  ces 
pays  noirs ,  &  ténébreux  ;  &  félon  qu'il  dit 
en  un  autre  endroit,  • 

Olli  cteruleus  fu^ra  caput  ttdfthit  tmùer; 
Et 

Cteruleis  mafia  viuis,  atrajuc  CupreJffK 

Revenons  \  noftre  propos.  Erric  le  Rouf- 
eau  ,  devant  quexie  s'engs^er  dans  le  con* 
tinent ,  jugea  à  propos  de  reconnoiitre  l'If- 

?'a  ^y.^^^^^"^^'^-  '*  ^^  nomma,  Erricfcun^ 
ceft  a  dire  ,  rifle  de  Erric  ,  &  y  demeura 
tout  1  Hyver.    Le  Printemps  venu  ,  il  paf. 

GROENLAND  ,   c'eft  à  dire  ,    Pa^s 
\fierd  ,   a  caufe  de  la  verdeur  de  fes  paftura- 
ges,  &  de  les  arbres.  Il  defcendit  à  un  Port , 
qu  11  nomma  Erriejfiorden  ,    c'eft  à  dire  le 
port  d'Erric  ;  &  noa  guère  loin  de  ce  port 
Il  fit  un  logement ,  qu'il  nomma  Oftrebuj^^ 
Iceft  a  dire,  baltiment  de  l'Eft.     L'A.itcm* 
ne  d  après,  il  alla  du  codé  de  l'Ouelt  ,  où 
Jil  fit  un  autre  logement,  qu'il  noiMimlVef^ 
l'/î  ?^  '  ^*^^  ^  ^'^^  '  ballîment  de  l'Oueft. 
If  ^If  '  p    **^  ^^^  ^^  continent  luy  parût  plus 
Itroid,  &  plus  rude  que  fon  Ifle,  ou  qu'il  y 
Itrouvaft  moins  de  feureté,  il  retourna  l'Hy- 
per d'après  à  Erricfun.    L'Efté  fuîvant  Er^ 
Im  ^j     ^"  continent  ,  &  alla  du  coftô  dii 
pord ,  jufquçs  âu  pied  d'un  grand  rocher , 
'  E  a  qu'il 
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qu'il  nomma  Sneefiel  ^  c'cft  à  dire  ,  rocher 
3c  neg« ,  &  defcouvrit  un  Port ,  qu'il  nom- 
ma Ravensfiorden  ,  c'eft  à  dire,  le  port  des 
Corbeaux,  icaufe  du  grand  nombre  de  Cor- 
beaux qu'il  y  trouva.      Ravcnsfiorden  rcf- 
pond  du  codé  du  Nord  à  Erricsfiorden ,  qui 
cft  du  cofté  du  Sud ,  &  on  va  de  l'un  à  l'au- 
tre par  un  bras  de  mer  qui  les  joint.     Erric 
retourna  dans  fon  Jfle  fur  la  fin  de  l'Au- 
tomne ,  &  y  pafla  le  troifiéme  Hyver.-  Le 
Printemps  revenu  ,  il  fc  refolut  d'aller  en 
perfonne  en  Illande  ,    &  pour  obliger  les 
Iflandois,  av.ec  lefquels  il  avoit  fait  fa  paix, 
de  le  fuivre  en  Groenland,  il  publia  les  mer- 
veilles de  la  nouvelle  Terre  qu'il  avoit  def- 
couverte.      Il  raporia  qu'elle  abondoit  en 
gros  &.cn  menu  beftail  ,   enpafturages  ex- 
cellens ,  en  toute  forte  de  chafTe  &  de  pef- 
che.    Enfi^n  il  les  perfuada  fi  bien,  qu'il  re- 
tourna en  fon  pays  de  coriquefte^  avec  grand 
nombre  de  VaiiTeaux  ,  &  d'Iflandois ,  qui  lc| 
fuivirent' 

Le  fils  d'Errîc  nommé  Leifi^e,  ayant  paf- 
fé  de  Groenland  en  1  flan  de  avec  fon  pere,| 
pafla  enfuite  d'Iflande  en  Norvegue  ;  où, 
félon  ma  Chronique  Iflandoife  ,  il  trouva 
le  Roy  Olaus  Truggerus  ,  &  lui  dit  la  bon- 
té de  la  Terre  que  fon  père  avoit  trouvée. 
Ce  Roy  de  Norvegue  ,  qui  depuis  peu  s'ef- 
toit  fait  Chreftîen  ,  fit  inftruire  LeifFe  aii| 
Chriftîanifme  ,  &  l'ayant  fait  baptifer ,  l'o- 
bligea de  demeurer  l'Hyverfuivantà  faCoiir.l 
Il  le  renvoya  l'Efté  d'après  ,  vers  fon  père 
en  Groenland  ,    &  luy  donna  un  Prçiîre 

pour  inftruire  Erric ,  &  le  peuple  ^ui  eM 
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âvcC  luy  ,  dans  la  Religion  Chreftienne. 
Leifte  eftani  de  retour  chez  fon  père  en 
Groenland,  fut  appelle  par  les  habitans  da 
lieu,  Leiffdenhepne  ^  c'ell  à  dire  Leiffe  l'heu- 
reux, parce  qu'il  avoit  efchapé  de  grands  pé- 
rils dans  fon  voyage.  Son  Père  le  reçut 
mal ,  parce  qu'il  amenoit  des  eftrangers  a- 
vcc  luy.  Ces  eftrangers  eftoient  quelques 
pauvres  matelots,  qu'il  avoit  trouvez  fur  la 
quille  de  leur  VaifFeau  jette  par  l'orage, 
&  renverfé  en  pleine  mer ,  fur  des  rochers 
de  glace.  Leifle  efmeu  de  compaffion  pour 
ces  miferables  ,  les  avoit  receus  dans  fon 
navire,  &  menez  en  Groenland.  Mais  Er- 
ric  eftoit  fâché  de  ce  que  LeifFe  avoit  ,  dî- 
foit-il  ,  enfeigné  à  des  eftrangers  la  roure 
d'une  Terre  qu'il  ne  vouloit  pas  faire  con- 
noiftre  à  tout  le  monde.  Cependant  ce  fils 
généreux  adoucit  l'efprit  farouche  de  fon 
père ,  &  luy  fit  entendre  les  devoirs  de  l'hu- 
manité qui  fait  les  hommes.  Il  luy  parla 
en  fuite  de  la  Charité  qui  fait  les  Chreftiens, 
&  le  pria  d'écouter  le  Preftre  que  le  Roy  de 
Norvegue  luy  avoit  donné.  En  quoy  il 
reiiflit  de  telle  forte^qu'il  lui  perfuada  de  fe fai- 
re baptifer,luy,&  le  peuple  qui  eftoit  fous  luy. 
C'eft  tout  ce  qui  fe  lit  ,  &  tout  ce  que 
j'ay  peu  apprendre  d*Erric  le  Rouffeau  ,  de 
fon  fils  Leifte  ,  &  de  ces  premiers  Norvé- 
giens qui  ont  habité  le  Groenland.  La 
Chronique  Iflandoife  met  le  départ  de  Tor- 
valde,  &  d'Erric  le  Rouffeau  fon  fils  ,  du 
port  de  Jedren  en  Norvegue ,  au  temps  de 
Hakon  Jarls,  dit  le  Riche  ,  qui  eft  le  corn" 
Hiencemcut  de  cette  Chronique  ;  &  au  règne 

E  3  d^O- 
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d'OIaus  Truggucrus  Roy  de  Norvcgue,cc  qui 
fe  raporte  à  Tan  de  grâce  981.  ou  environ. 
Mais  )a  Chronique  JDanoiic  va  plus  avant, 
&  la  met  en  770.    Je  vous  ay  fait  voir  dans 
ma  Relation  de  Tlflandc,  que  cette  derniè- 
re fupputation  eft  plus  apparente  que  la  pre- 
mière; par  une  Bulle  du  Pape  Grégoire  IV. 
d'environ  l'an  de  grâce  835-.  adreiflée  à  TE- 
vefque  Anfgarîus  ,  pour  la  propagation  de 
la  p'oy,  dans  toutes  les  terres  du  Nord,  àt, 
notamment  de  Tlflande  ,  &  de  Groenland. 
Je  ne  m'arrefteray  pas  fur  cette  difputc  ,  k 
vous  dîray  feulement  deux  chofes  à  ce  pro- 
pos.  La  première ,  que  la  mefme  Chroni- 
que  Danoife  porte ,  que  les  Roys  de  Dane- 
marc  s'eftant  faits  Chreftiens,  fpus  l'Empi- 
re de  Louys  le  Débonnaire ,   le  Groenland 
faifoît  grand  bruit  dés  ce  temps-là.    La  fé- 
conde, que  M.  Gunter,  Secrétaire  du  Roy 
deDanemarc,  homme  dode  ,  d'excellent 
efprit,  &  mon  intime  amy  ,  m'a  dit  avoir 
veu  dans  les  Archives  de  l'Archevefché  de 
Brème,  une  vieille  Chronique  efcrite  à  la 
main,  dans  laquelle  eftoit  une  copie  de  la 
Bulle  qui  conftituoit  l'Archevefque  de  Brè- 
me Métropolitain  de  tout  le  Nord ,  &  par 
exprés  de  la  Norvegue  ,  &  des  Ifles  qui  en 
dépendent  ,    IJlafide,  &  Groenland.     Qu'il 
ne  fe  fouvenoît  pas  precifement  de  la  datte 
de  la  Bulle,  mais  qu'il  eftoit  afTeuré  qu'elle 
eftoit  datée  d'avant  l'an  90©.  de  noftre  fa- 
lut. 

La  Chronique  Danoife  dît ,  que  les  fuc- 
ceflcurs  d'Erric  leRouflèau,  s'eftant  multi- 
plier en  Groenland,  s'engagèrent  plus  avant 

dans 


du  Groenland.  10} 

dans  le  pays ,  &  trouvèrent  entre  des  mon- 
tagnes ,  des  terres  fertiles  ,  des  prairies ,  & 
des  rivières.  Ils  diviferent  le  Groenland  en 
Oriental  &  Occidental  y  félon  la  diviHon 
qu'en  avoir  fiiite  Erric  ,  par  les  deux  baftî- 
mens  ^Oftrehug  ,  &  IVejirebug.  Ils  baftî- 
rent  à  la  partie  Orientale  une  Ville  qu'ils 
nommèrent  Garde  ;  où  ,  félon  la  Chroni- 
que ,  les  Norvégiens  portoient  toutes  les 
années  diverfes  marchandifes  ,  &  les  ven- 
doient  aux  habitans  du  pays ,  pour  les  y  at- 
tirer. Leurs  enfans  allèrent  plus  avant ,  & 
baftirent  une  autre  Ville |,  qu'ils  appellerent 
Albe  ;  Et  comme  le  lele  s'augmentoit  en- 
tre ces  nouveaux  Chreftiens  ,  ils  édifièrent 
un  Monaftere  fur  le  bord  de  la  mer  ,  à 
Thonneur  de  Saind  Thomas.  La  Ville  de 
Garde  fut  la  Refidence  de  leurs  Evefques, 
&  TEglife  de  Sain£l  Nicolas  ,  Patron  des 
Matelots,  baftie  dans  la  mefme  Ville  ,  fuft^ 
le  Dôme,  ou  la  Cathédrale  de  Groenland. 
Vous  verret  la  fuite  &  le  Catalogue  de 
ces  Evefques,  dans  cette  partie  du  Specimc» 
IJlandicum  d'Angrimus  Jonas  ,  où  il  parle 
du  Groenland  ,  depuis  leur  eftabliflement 
jufques  à  l'année  1389.  Et  Pontanus  re- 
marque dans  fon  Hilloire  de  Danemarc  , 
qu'en  la  mefme  année  1389.  un  nommé 
Henry,  Evefque  de  Garde,  affifta  aux  Ef- 
tats  de  Danemarc  ,  qui  fe  tenoient  à  Nieu- 
bourg  en  Funen  ,  fur  les  bords  du  grand 
Belt.  Comme  le  Groenland  relevoit  des 
Roys  de  Norvegue  pour  le  temporel  ,  fes 
Evefques  relevoient  des  Evefques  de  Drun- 
thett  en  Norvegue ,  pour  le  fpirituel  ;  &  les 
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Evefques  de  Groenland  pafToîcnt  bien  fou- 
vent  en  Norvcgue  ,  pour  confulter  les  E- 
vefques  de  Drunthen,  fur  les  difBculiez  qui 
leur  furvenoicnt.  Le  Groenland  a  vefcu 
félon  les  loix  d'Jflande,  fous  des  Vice-Roys 
<ïue  les  Roys  de  Norvegue  y  ont  eftablis. 
Vous  fçaurei  les  noms  de  ces  Vice-Roys,  & 
îes  Aâions  de  femblables  Héros  Iflandois, 
aux  champs  Groenlandiques,  dans  le  Speci- 
men  Iflandicum  ,  où  le  bon  Aiigrimus ,  ar- 
dent compatriote,  ne  les  a  pas  oubliez;  & 
où  je  vous  renvoyé,  n'ayant  pas  jugé  à  pro- 
pos de  vous  en  elcrire. 

La  Chronique  Danoifc  raporte  ,    qu'en 
l'année  1 1^6.   le  Groenland  fe  révolta  ,  & 
^rcfufa  de  payer  le  tribut  au  Roy  Magnus  dt 
Norvegue.   Le  Roy  Erric  de  Danemarc ,  à 
la  prière  du  Roy  Magnas,  qui  avoit  efpou- 
fé  fa  niepce  ,    equippa  une  armée  navale 
pour   cette  expédition.      Les   habitans  de 
Groenland  voyant  rougir  les  eftendars  Da- 
nois, &  reluire Jes  armes  fur  les  vaifïèaux, 
curent  fî  grand  peur,  qu'ils  crièrent  mercy, 
&  demandèrent  la  pais.    Le  Roy  de  Dane* 
raarc  ne  fe  voulut  pas  prevaloir.de  la  foi:? 
bklfe  du  Roy  de  Norvegue,  &  luy  laiiTa  le 
Groenland  ,  en  faveur  de  fa  niepce  &  de 
fes  petits  neveux.      Cette  paix  fut  faite  en 
raille  deux  cens  foixante  un.    Et  Angrimus 
Jonas  qui  en  fait  mention,  raporte  les  noms, 
des  trois  principaux  habitans  de  Groenland 
qui  fignerent  le  traitté  en  Norvegue.     Dé- 
clarâmes^ dit  Angrimus,  fuis  fadum  aufpi^ 
tiis^  ut  Groetilandf  peppetmm  tributum  Nor^ 
%feg9  denuo  jurajfent. 

La 
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La  Chronique  Iflandoife,  qui  eft  une  pe- 
tite rapfodic  d'autres  Relations,  fait  un  cha- 
pitre intitule  ,  Defcripùon  du  GroenUmi  Et 
ecite  Dercripiion  ell  de  Peftat  ce  fcnnble,  le 
plus  floriflaut  des  Norvegues  dans  cette  ter- 
re. Je  vous  tranfcriray  mot  à  mot ,  ce  qui 
cft  efcrit  dans  ce  chapitre  ,  félon  qu'il  m'a 
efté  expliqué  de  Danois  en  François  ;  Et 
ne  me  demandez  ny  année  ,  ny  ordre  dans 
ce  difcours;  car  je  ne  vous  garentis  ny  Tun 
ny  l'autre. 

La  Ville  la  plus  orientale  de  Groenland 
eft  appellée  Skafrefiord  ;  où  il  y  a  un  rocher 
inhabitable,  &  plus  avant  dans  la  mer  il  y  a 
un  efc  eil  ,    qui  empefche  que  les  navires 
n'y  entrent,  fi  ce  n'eft  au  gros  d'eau.  Et  c'eftà 
cc^ros  d'eau,  par  où,  quand  l'orage  eft  impé- 
tueux, il  entre  dans  ce  port  quantité  de  Ba- 
lenes,  &  autres  poiflbns,  que  l'on  pèche  en 
abondance.     Un  peu  plus  haut  vers  le  Le- 
vant ,  il  y  a  un  port,  nommé  Fumhebuder^ 
du  nom  d'un  Page  de  faind  Olaus  ,    Roy 
de  Norvegue,  qui  y  fit  naafrage  avec  plu- 
fieurs  autres.     Plus  haut  encore  ,  &  proche 
des  montagnes  de  glace  ,    il  y  a  une  llle 
nommée,  Roanfen  ,  où  il  fefait  grande  chaf- 
fe  de  toutes  iortes  de  beftes  ,     &  entre  au- 
tres de  quantité  d'Ours  blanos.  Il  nefe  void 
au  delà  que  des  glaces,  tant  par  mer  que  par 
terre.     Du  collé  Occidental  fe  trouve  A/«- 
delfiord  ,  qui  ert  un  bras  de  mer  ,    dont  la 
code  eft  toute  habitée.       Dn  cofté  droit  de 
ce  bras  de  mer  ,     elt  une  E^life  nommée 
Korskirke  ,     c'ell  à  dire  ,     EgbTe  b.illie  eii 
croix,  qui  s'eftend  jufques  à  PttrtfHtk  ,  ou 
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cft  Vattàalehug;  &  au  delà  un  Monaft€re  de 
Religieux  confacré  à  faind  Olaus  ,    &  à 
faint  Auguftîn.    Ce  Monaftere  s'eftend  juf- 
ques  à  Bohen.      Proche  de  Kîndeîfiord  e/1 
Rumpefinfiord^  où  il  y  a  un  Convent  deRe- 
îrgieufcs  ,    &  diverfes  petites  Ides  ,    où  fe 
trouvent   quantité  d'Eaux  chaudes  ,    &  fi 
chaudes  en  Hyver  ,  que  l'on  n'en  peut  ap- 
procher;  elles  font  tempere'es  en  Efté.    Ces 
eaux  font  tresfalutaires,  k  Ton  y  guérit  de 
beaucoup  de  maladies.      Proche  de  là  eft 
Eynetsfiord.    Entre  Eyvetsfiord  &  Rumpefin- 
fiord  il  y  a  une  maifon  Royale  nommée  Fos, 
à,  une  grande  Eglife  dédiée  à  faind  Nico- 
las.    Dans  Lunesfiord  il  y  a  un  promontoi- 
re nommé  iL//»/»ç  ;  &  plus  avant  un  bras 
de  nier  ,  nommé  Grantevig.   Au  delà,  une 
maifon  appel  lée  Daller  ,    qui  appartient  au 
Dôme  de  Groenland.      Le  Dôme  polTede 
tout  Lunesfiord,  &  nomme  nent  la  grande 
îfle  qui  eft  au  delà  d'Eineisford  ,  appellée 
Reyaèfen  ,   r^  caufe  des  Renés  qui  rhabitant. 
Dans  cette  Jfle  fe  trouve  une  Pierre  nom- 
mée Talgueftdn  ,   fî  forte  ,  que  le  feu  ne  la 
peut  confumer,  &  fi  douce  à  couper ,  que 
l'on  en  fait  des  vafes  à  boire  ,  des  chaudîe- 
Tes ,  &  des  cuves,  qui  contiennent  dix  ou 
douze  tonneaux.     Plus  avant  dans  rOcci- 
dent  W  y  a  une  illc  appellée  I^mgen  ,  où  il 
y  a  huit  métairies.     Le  Dôme  pofiTede  toure 
cette  Ille.     Proche  de  l'Eglife  d'Einetsfiopd 
11  y  a  une  maifon  Royale  appellée  Hellejtal 
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prés  de  là  eft  Erricsfiord  j    &  dans  l'entrée 
de  ce  bras  de  mer  il  y  a  une  Ifle  appellée 
Herrieven  ,    qui  (îgnifie  l'ifle  du  Seigneur  , 
dont  la  moitié  appartient  au  Dôme,  l'autre 
moitié  àl'Eglife,  appelles  Z>/«r»eJ,  qui  eft 
la  première  Eglife  qui  fe  trouve  en  Groen- 
land ;    &  l'on  void  cette  Eglife  quand  on 
entre  dans  Erricsfiord.  Diurnes  pofTede  tout 
iufques  à  Midfiord,  qui  s'eftend  d'Errtcsfiord 
en  Nord-oueft.  Proche  de  là  eft  Bondefiord^ 
du  cofté  du  Nord.    Et  dans  ce  Nord ,  il  y 
a  quantité  d'Illes  ôcde  ports.      Le  pais  eft 
inhabité  &  defcrt  entre  Oftrebug  &  i^ft^^' 
bu^.     Proche  de  ce  defert  il  y  a  une  Eglife 
appellée  Strofites  ,  qui  a  efté  le  temps  pafle 
Métropolitaine  ,  &  la  refideuce  de  i'Evef- 
que  de  Groenland.     Les  Skre^Ungues  ,  ou 
Skreglwgres,  tiennent  tout  leWeftrebug.  Il 
s'y  trouve  des  chevaux  ,  des  chèvres  ,  des 
bœufs,  des  brebis,  &  toutes  fortes  debeftes 
fauvages,  mais  point  de  peuple,  ny  Chref- 
ticn  ,  ny  Payen.     Iver  Bert  a  fait  cette  Re- 
kt'on.     îi  a  efté  long-temps  Maiftre  d  hoi- 
tel  de  l'Evefque  de  Groenland.      Il  a  veu 
tout  cecy  &  fut  un  de  ceux  que  le  Juge  de 
Groenland   nomma  pour  aller  chalïer  les 
Skreglingres.    En  arrivant  là  ils  ne  trouve- 
rent  piîrfonne,  mais  quantité  de  beftail  ,  oc 
en  prirent  autant  que  leur  navire  en  pût  por- 
ter    Au  delà  de  Wettrebug  il  y  a  un  grand 
rocher  appelle  Himmelradsfield  ,  &  au  delà 
de  ce  rocher  il  n'y  a  perfonne  qui  ofe  na- 
vîger,  à  caufe  des  Charibdes  qui  fe  trouvent 

dans  cette  mer.  ,     ,     •* 

C'eft  le  contenu  de  t^at  le  chapitre,  que 
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j'ay  copié  le  plus  ingcnuement  que  j'ay  peui 
Et  n'ayant  pas  de  cane  particulière  du  Groen- 
land ,  ny  d'autre  Hiftoire,  qui  juUiâe  ,   ou 
contrcciife  ce  difcours  ;  je  ne  fçay  ,   Mon- 
iîeur,que  vous  en  dire,  &  je  vous  le  donne  de 
mefme  que  je  l'ay  receu.      Ce  qui  me  cho- 
que en  cecy  eft  ,   que  TEglife  de  Strofncs, 
.badie  entre  les  defertsd'0(trebug&  Weftre- 
bug,  ait.efté  du  commencement  de  l'habita- 
tion de  Groenland ,  Métropolitaine ,  ^  h  re- 
ftdence  de  l'Evefque  ;  car  il  n'efl  point  révo- 
qué en  doute,  que  la. ville  de  Garde  n'ait  eu 
cet  advantage  de  tout  temps.      La  Chroni- 
que Danoife  regrettant  la  perte  de  ce  pays., 
que  l'on  ne  peut  plus  trouver,  afTeure  que  C\ 
la  ville  de  Gâtée ,  Re^dence  de  l'EDefaite  .t^-^ 
toit  encore  debout  ,   &  que  l'on  y  pût  al- 
ler,  on  ytrouveroit  quantité  de  mémoires, 
pour  une  grande   &  véritable   Hiftoire  du 
Groenland,  Angrimus  Jonas  Iflandois,  par- 
lant de  cette  Refidencc  ,    dit  expreflèment, 
Fundata  in  Bordum  ,    (il  faut  lire  ,   in  Gar- 
den)  Epifeopali  refîdentia  ^  iftfmu  Eynatsfiord 
Groenlandia  Orientalis.     Je  croy  que  l'An,- 
theur  de  cette  Relation  cdoit  bon  Maiilre 
d'hoftel  ,.  mais  très-mauvais  Efcrivain.    Et 
il  n'a  pas  expliqué  qui  eftoient  ces  Skreglin- 
gres,  contre  leiquels  il  fut  envoyé.  Je  vous 
diray  ce  que  le  Dodeur  Wormius ,  le  plus 
entendu  de  tous  les  Dodeurs  dans  les  re- 
cherches du  Nord,  m'en  a  dit  de  vive  voix, 
&  par  efcrit.   C'eftoient  des  Sauvages  orisî' 
naires  de  Groenland  ,  à  qui  vray  femblabie- 
ment  les  Norvegues  donnèrent  ce  nom,  k 
je  ne  fçay  pourquoy.      Us  habitoicnt  appa- 
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iciîiment  Tautre  rive  du  bras  demerdeKîa- 
delfiord,  de  la  partie  Occidentale  de  Groen- 
land ,    dont  Tune  des  codes  eftoit  habitée, 
par  les  Norvegiies.      Et  lors  que  ce  Rela- 
teur  a  dit  ,    que  les  Skreglingres  tenoient 
tout  leWeftrebug»  il  ne  l*a  entendu  que  de 
la  rive  qui  regarde  le  Couchant  ;    n'eftant 
pas  croyable  qu'il  ait  voixlu  parler  deToppo- 
fce  au  Levant  ,    que  les  Norvegues  occur 
poient.    Or  il  ell  à  prefumer,  que  quelques 
Avanturiers  Norvegues  ayant  pafle  Kindel- 
iîord  en  petit  nombre,  furent  battus  par  ces 
Skreglingres.     Le  Vice  Roy  de  Norveguc, 
que  la  Relation  appelle  ,     Juge  de  Groe»' 
land  ,   .félon  la  façon  de  parler  Iflandoife  , 
voulant  tirer  raifon  de  cet  affront ,.  y  envoya 
un  Party  plus,  fort ,  &  equippa  un  bon  Na- 
vire pour  ce  deflein.   Mais  les  Sauvages  qui 
virent  venir  le  VaifTeau ,  firent  ce  qu'ils  ont 
accoutumé  de  faire  lors  qu'ils  fe  fentent  les 
plus  foibles  ;,  Ils  s'enfuyrent,  &fe  cachèrent 
tous ,  ou  dans  des  bois  ,    ou  dans  des  ro- 
chers ,  ou  dans  des  tanières.     Les  Norve- 
gues ,  qui  ne  trouvèrent  qui  que  ce  foit  fur 
le  rivage  ,  rafflcrent  ce  qu'ils  trouvèrent,  de 
butin  ,    &  remportèrent  dans  leur  navire. 
C'eft  ce  qui  a  obligé  ce  Relateur  innocent 
é*efcrire  ,   quil  fe  trouve  chez  le  Skreglin- 
gres des  chevaux  ,  des  chèvres  ,  des  bœufs, 
des  brebis^  &c.  mais  point  de  peuple  ,   ny 
Chreftien,  ny  Payen.      M.Wormius  croit 
que  ces  Skreglingres  n'eftuicnt  pas  efloignez 
du  golfe  Davis  ,   &  que  ce  pouvoient  eftre 
des  Américains;  ou  bien  que  c'eftoient  les 
originaires  habitans  du  Groenland  nouveau , 
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^ue  les  Danois  ont  defcouvcrt  fous  le  règne 
de  ce  Roy  de  Danemarc  ,  Chriftian  I V.  & 
dont  je  vous  parlcray  cy-aprcs.  Qu'ils  ef- 
toient  voifins  du  vieux  Groenland ,  que  les 
Norvegues  ont  habité ,  &  qu'ils  occupoient 
une  partie  de  Weftrebug  ,  avant  qu'Er- 
rîc  le  RoufTeau  fe  fut  faifî  de  l'autre. 

Pour  vous  dire  ce  qui  m'en  femble  ,    îl 
n'eftoit  pas  befoin  de  faire  venir  icy  des  A- 
ttiericains;  &  la  dernière  conjeélure  de  M. 
Vormius  eft  très  judicieufe  ,  &  véritable;  à 
laquelle  j'adjonfteray  ,    que  parla  mefme 
raîfon ,  que  le  Weftrebug  avoit  fes  habîtans 
originaires ,  lors  que  les  NorVtgucs  y  arri- 
terent,  l'Oftrebug  les  avoit  aulfi  :    Et  que 
comme  la  pirtie  de  TEft  eftoit  plus  proche 
de  la  mer  glaciale,  moins  fertile  ,    &  par 
confequent  plus  deferte ,  que  ceile  de  l'Oueli  ; 
les  Norvegues  qui  trouvèrent  moins  de  re- 
ïîftance  de  ce  cofté-  là  que  de  l'autre,  s'em* 
J)arerent  plus  facilement  de  l'Oftrebug,  que 
du  Weftrebug.  Et  c'eft  pourquoy  je  nevoy 
pas  dans  mes  Relations,  qu'ils  fe  foîent  o- 
j?îniaftrc2  à  tenter  des  partages  du  cofté  de 
rOueft ,  mais  bien  du  cofté  du  Nord  ;  où 
je  remarque   qu'ils  ont  marché  huit  jours 
entiers,  fans  defcouvrir  quoy  que  ce  foit, 
que  des  neges ,  &  des  glaces ,  dont  les  val- 
lées font  toutes  pleines.    De  forte,  Mon- 
ifieur,  que  vous  pouvez  juger  par  là  ,    que 
l'endroit  que  les  Norvegues  ont  pofTedé  en 
Groenland  ,    a  efté  referré  entre  les  mers 
du  Midy,  &  du  Levant  ;    entre  les  mon- 
tagnes du  Nord  ,   înaccelîibles  à  caufe  des 
glaces;  &  les  Skleglingres ,  qui  arrefterent 
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leurs  progwi  du  cofté  du  Wcftrebuff,  Vod^ 
noterez  encore  à  ce  propos,  que  la  Chroni- 
que Iflandoile  nous  donne  pour  véritable 
&  confiant,  que  les  Norvegues  ont  term  fi 
peu  de  chofe  dans  le  Groenland ,  qu'il  n'eû^ 
peu  eftre  conté  en  Danemarc,  que  pour  la 
troifTéme  partie  d'un  Evefché  ;  \  Jes  Evef 
chés  de  Danemarc  ne  font  pas  plus  prands 
que  ceux  de  France.  La  Chronique  Da! 
noife  dit  la  mcfme  chofe  en  ces  termes  • 
Que  tout  le  Groenland  dl  cent  fois  pîus 
grand,  que  ce  que  les  Norvegues  y  ontDof 
fedé;  Que  divers  peuples  l'hab/tem,  &  ï; 
ces  peuples  font  gouverner  par  divers  sS 
gneurs  ,  dont  les  Norvegues  n'ont  jamS 
eu  connoiflànce  J««mais 

La  Chronique  Iflàndoîfe  parle  diverfe- 
ment  de  la  fertilité  de  cette  Terre      r^-» 
la  diverfîté  des  Relations  "ui  h  ^om'po'Snt 
Elle  dit  en  un  1  eu,  qu'il  y  croift  du  md': 
leur  froment  qui  fe  puilfe  trouver  en  aucun 
autre  endroit  du  monde  ,  &  des  Chefnes  fi 
vigoureux,  &  fi  forts       qu'ils  portent  des 
Glands  gros  comme  des  pommes.    Elle 
tilt  en  un  autre  lieu  ,    qu'il  ne  croîft  en 
Groenland  quoy  que  ce  foît  que  l'on  v  fe! 
me    à  caufe  du  froid  ;  &  que  fes  habitans 
ne  fçavent  ce  que  c'eft  que  de  pain.    Ce  qui 
a  du  rapport  avec  la  Chronique  Danoifequ 
dit  ,    qnc  quand  Errîc  le  Rouflèau  entra 
dans  ce  pays ,  il  ne  vivoît  que  de  pefche    t 
caufe  de  finfertilité  de  la  terre.    Néant! 
moins  la  mefme  Chronique  Danoife  rao- 
porte,  que  les  fuccefiTeuïjs  d'Erric  ,  qui   L 
vuncerem  dans  le  pays  après  fa  mort ,  troy- 

vcreiît 
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▼erent  entre  des  montagnes,  des  terres  fer- 
tiles, des  prairies,  &  des  rivières,  qu*Erric 
n'avoit  pas  defcouvertes.  tt  la  Chronique 
Iflandoife  qui  fe  contrarie  ellemeftne,n'e(l 
pas  croyable  en  ce  qu'elle  avance,  qu'il  ne 
croilt  quoy  que  ce  (bit  en  Groenland  ,  à 
caufe  du  froid.  La  raifon  qu'elle  allègue 
me  fait  douter  de  ce  qu'elle  dit  :  Car  il  eft 
afleuré  que  cette  partie  de  Groenland  que 
les  Norvegues  ont  habitée  ,  eft  de  mefme 
élévation  que  TUplande,  qui  eft  la  provin- 
ce la  plus  fertile  de  Suéde  ;  où  il  eft  certain 
qu'il  croift  quantité  de  beau  &  bon  froment. 
Joint  que  par  la  mefme  raifon  d'élévation, 
cette  Chronique  dit  ailleurs  fort  véritable- 
ment ,  qu'il  ne  fait  pas  lî  grand  froid  en 
Groenland  qu'en  Norvegue.  Or  il  eft  con- 
fiant qu'il  croift  de  fort  beau  bled  en  Nor- 
vegue; &  ce  que  je  vous  diray  à  ce  propos, 
vous  femblèra  eftrange,  mais  des  perfonncs 
croyables  me  l'ont  certifié  II  y  a  des  en- 
droits dans  la  Norvegue  ,  où  Ton  fait  dou- 
ble moilïon  en  trois  mois  de  temps  ,  par 
l'ordre,  &  la  raifon,  que  vous  allez  enten- 
dre Ces  endroits  font  des  plaines  oppofe'es 
à  des  rochers  ,  que  le  Soleil  bat  continuel- 
lement ,  durant  les  ardeurs  des  mois  de 
Jtiin,  de  Juillet,  &  d'Aouft  ;  &  la  chaleur 
de  ces  rochers  eft  réfléchie  lî  vivement  fur  ces 
plaines,  qu'en  fîx  femaines,  on  laboure,  on 
feme  ,  &  on  recueille  du  bled  mur.  Or 
comme  ces  terres  ont  beaucoup  de  grailfe, 
&  dcfuc,  par  la  quantité  de  ne^es  fondues 
qui  les  ont  abreuvées  ,  &  que  le  Soleil  i 
cuitces;  on  les  enfemence  encore  une  fois« 
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&  au  bout  de  (ix  autres  fcmaines  ,  on  ne 
manque  pas  de  faire  une  féconde  moi/Ton, 
auflî  bonne  que  la  première. 

Il  y  a  de  Tapparence  que  le  Groenland  eft, 
comme  toutes  les  autres  terres  ,  compofé 
de  bons ,  &  de  mauvais  endroits  ;  de  plai- 
nes &  de  montagnes ,  les  unes  fertiles ,  les 
autres  infertiles.  Il  eft  certain  qu'il  y  a 
quantité  de  rochers  :  La  Chronique  Iflan- 
doife  dit  ,  que  Ton  y  trouve  des  Marbres 
de  toutes  fortes  de  couleurs.  On  demeure 
d*accord  que  Therbe  des  pafturages  y  eft  ex- 
cellente, &  qu*il  y  a  quantité  de  gros  &  de 
menu  beftail  ;  quantité  de  chevaux,  de  liè- 
vres ,  de  cerfs ,  de  renés ,  de  loups  com- 
muns^ de  loups  cerviers,  de  renards,  quan- 
tité d'Ours,  blancs,  &  noirs  ;  &  il  fe  lit 
dans  la  Chronique  Iflandoife  ,  que  Ton  y  a 
pris  des  Caftors  ,  éc  des.  Martres  auffi  iînes 
que  les  Sib^lines  de  Mofcovie.  On  y  trou- 
ve des  *  Faucons  blancs  ,  &  gris  en  très- 
grand  nombre  ,  &  plus  qu'en  autre-lieu  du 
monde.  On  portoit  anciennement  de  ces 
Oyfcaux  par  grande  rareté  aux  Rois  de  Da- 
nemarc  ,  à  caulè  de  leur  bonté  merveilleu- 
fe  ;  &  les  Roys  de  Danemarc  en  faifoient 
des  prefens  aux  Roys,  &  Princes,  leurs  voi^ 
fins,  ou  amis;  parce  que  la  chafïe  de  TOy- 
feau  n'eft  du  tout  point  en  ufage  dans  1« 
Danemarc,  non  plus  qu'aux  autres  endroits 
du  Septentrion. 

La  Mer  eft  trespoifïbnneufè  en  Groen- 
land. Elle  eft  pleine  de  loups ,  de  chiens, 
k  de  veaux  marins  ,    &  porte  ua  nombre 
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ZZT)^^  ^^  ^^^'"^^-    J«  "c  ^W  fi  je  dors 
niettre  les  Ours  blancs  de  Groenland  encre 

les  animaux  terrcftres,  ou  aquatiques;  Car, 
coninic  les  Ours  noirs  ne  quittent  pas  la 
lerre,  &  ne  it  nourriflent  que  de  chair:  les 
Wancs  ne  quittent  point  la  mer  ,   &  ne  vi- 
VentguercsquedepoifTon.  Ils  font  beaucoup 
?rvi^n!f  î'  *  Pj^^^a^vages  que  les  noirs, 
ils  vont  à  la  quefte  des  loups,  &  des  chiens 
niaruis,  qnii  font  leurs  petits  fur  les  glaces, 
^e  peur  des  Balenes.    Us  font  avidesde  Bal 
Inl''*"^'  '%  '^^  trouvent  friands  fur  tous  les 
w"  P^^^^°»s-    lis  ne  s'engagent  pas  vo- 
Ion  lers  en  pleine  mer  ,  lors  que  les  glac« 
lont  fondues.     Ce  ii'eft  pas  qu'ils  ne  nfgent, 
&  ;ie  puiffcnt  vivre  dans  IVau  ,   comme  les 
poiiTons;  mais  ils  craignent  les  Balenes,  qui 
es  fentent,  &  les  pourfuivent,  par  une  an- 
tipathie naturelle  ;    parce  qu'ils  mangent 

g<aces  font  deftachées  du  Groenland  Septen- 
trional  &  qu'elles  font  pouffées  vers  le 
JViidy,^  les  Ours  blancs  qui  fe  trouvent  dcf. 
lus,  nen  ofent  fortir  ;  &  comme  ils  abor- 
tient,  ou  dans  Plflande  ,  ou  dans  la  Kor- 
vegue  à  1  endroit  que  les  glaces  les  por- 
tent,  lis  deviennent  enragez  de  faim. 

Heu  malé  tHmfolis  Norveaûm  erratur  in 
on  s,  , 

Et  il  fe  dit  d'eftranges  Hiftoires  des  rava- 
ges que  ces  animaux  ont  faits  dans  ces  ter- 
res. ^ 

A.  î^f  ^''^^"^an^  a  cfté  de  tout  temps,  tres- 
tertilc  en  Cornes  ,  que  Ton  appelle  de  Li- 
€ornes.    \\  s'en  void  en  Danemarc  beaucoup 

d'ea- 
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d*ciitîercs,  quantité  de  tronçon*  &  de  bouts, 
&  un  nombre  infiny  de  pièces,  qui  les  ren- 
dent   ires-communes   dans  ce  Royaume. 
Vous  me  demandcrex  quelles  font  les  Beftes 
qui  portent  ces  Cornes.  Jevousdiray,  Mon- 
fieiir,quc  ces  cornes  improprement  dites  cor- 
nes,n'ont  rien  d€  commun  avec  les  véritables 
&  proprement  nommées  telles ,  de  quelque 
nature  qu'elles  puilicni  eltre  ;  &  que  com- 
me le  nom  de  celles  cy  cft  ambigu,  il  y  en 
a  qui  doutent  encore  ,    il  les  Belles  qui  les 
portent,  lont  chair,  ou  poiifon.     Vous  no- 
terez que  les  cornes  de  Licornes,  que  nous 
avons  veuës  en  Danemarc  ,    foit  entières, 
foit  en  pièces ,  Ibnt  de  mefme  matière  ,  de 
mefme  forme  ,    &  de  mefme  vertu  ,  que 
celles  qui  fe  voyent  en  France  ,    &  autre 
part.    Cette  belle  corne  entière  ,  de  laquel- 
le je  vo»Ts  ay  autrefois  parlé  ,    &  que  j'ay 
veuë  à  Friderisbourg  ,  chez  le  Roy  de  Da- 
nemarc, eft  fans  contredit  plus  grande  que. 
pelle  de  Saind  Denis.    Il  eft  vray  qu'elle 
n'eft  pas  droite,  &  qu'elle  eft  faucée  à  deux 
ou  trois  pieds  de  la  pointe  ;    mais  du  refte 
elle  eft,  de  mefme  couleur  ,  de  mefme  fi- 
gure &  de  mefme  poids  ,    que  celle  de  S. 
Denis.    Pour  les  pièces  de  ces  cornes  que 
nous  avons  veucs  en  divers  endroits  de  Cop- 
penhague,  il  eft  certain  qu'on  les  croit  des 
Antidotes  contre  les  venins,  tout  ainfi  que 
celles  qui  fe  voient  à  Paris,  &  ailleurs.  Ce- 
la pofé  pour  conlknt ,.  que  toutes  ces  for- 
tes de  cornes  qui  fe  voyent  en  Danemarc, 
font  entièrement  femblables  à  celles  de  Fran- 
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ce,  &  que  celles  de  Danemarc  viennent  dte 
Orocnland  ;  il  eft  queftion  de  fçavoir  quel- 
les font  les  Bcftes  qui  portent  ces  cornes  en 
Groenland.    Mr.  Wormius  m'a  dit  le  pre- 
mier que  ce  font  des»  Poi/fons.  Surquoy  je 
vous  diray  que  j'ay  eu  de  grandes  difputei 
avec  luy,  lors  que  nous.eftionsàGhriiliano- 
ple  ;  parce  que  cela  renverfe  l'opinion  de 
^o"j  Jes  anciens  Naturaliftes  ,  qui  ont  trait- 
jf.^*^°f"^s,  &  nous  en  ont  parlé  corn- 
me  d  Animaux  Tcrreftres,  &  à  quatre  pieds- 
%V^-  ^<^'a  choque  quantité  de  paifages  de 
1  lilcriture  Sainte  ,    qui  ne  peuvent  eftre 
entendus  que  des  Licornes  à  quatre  piedsi 
Mr.  Wormius  ,    exad  &  fçavant  dans  les 
curiofitez  du  Nord  ,   me  refcrivit  de  Cop- 
penhague  ce  que  je  vais  vous  tranfcrire  de 
fa  lettre. 

Il  y  a,  quelques  années,  qu'eftant  chea 
Mr.  J:* ris ,  grand  Chancelier  de  Danemarc, 
predecedeur  de  Mr.  Thomalfon,  qui  Teft  à 
prefent  ;  je  me  plaignis  à  ce  grand  homme, 
1  ornement ,  &  le  fouftien  de  fa  patrie,  lorf- 
qu  il  VI voit  ,du  peu  de  curiofitédenosMar- 
chands  ,  &  Mariniers  qui  vont  en  Groen* 
land  ,    de  ne  pas  s'informer  quels  font  les 
Animaux  dont  ils  nous  apportent  tant  de 
cornes  ;  &  de  n'avoir  pas  pris  quelque  pièce 
de  leur  chair  ,    ou  de  leur  peau  ,   pour  en 
avoir  quelque  connoiffance.      Ils  font  plus 
curieux  que  vous  ne  p'enfez  ,  me  refpondit 
lyir.  JeC.hancellier ,.  &  me  fit  apporter  fur 
1  heure  mefme  ,  un  grand  Crâne  fec  ,    où 
cltoit  attaché  un  tronçon  de  cette  forte  de 
corne ,  long  de  quatre  pieds.    J'eus  bien  de 
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la  joyc  ,  de  tenir  une  chofe  fî  rare  ,  &  (î 
precieufe  ;  Mais  il  me  fut  d*abord  impolfi- 
ble  de  comprendre  ce  que  c'eftoit.  Je  ptiay 
Mr.  le  Chancellier  de  me  permettre  de  rem- 
porter chez  moy  ,  pour  le  conliderer  tout 
a  loifir  ;  ce  que  volontiers  il  m'accorda.  Je 
trouvay  que  ce  crâne  rcATembloit  propre- 
merit  1  celuy  d'une  tefte  de  Balene  ;  qu'il 
avoît  deux  trous  au  fo  m  met,  &  que  ces  trous 
perçoient  dans  le  palais  :  Que  C'eftoknt  fans 
doute  les  deux  tuyaux  ,  par  lefquels  cette 
befte  rejettoit  l'eau  qu'elle  beuvoit.  Et  je 
remarquay  que  ce  que  l'on  appelloit  fa  Cor- 
ne, eftoit  fiché  à  la  partie  gauche  de  la  mâ- 
choire fuperieure.  Je  conviay  mes  amis  les 
plus  curieux  ,  &  mes  Efcoliers  à  venir  voir 
cette  rareté  dans  mon  cabinet.  Un  Pein- 
tre que  j'avois  appelle,  s'y  eftoit  rendu  :  Je 
lui  fis  tirer  en  prefencc  des  affiftans,  la  figu- 
re de  ce  crâne  avec  fa  corne  ,  afin  qu'ils 
fnflent  tefmoins,  que  la  copie  avoitefté  pri- 
fe  fur  un  véritable  original.  Ma  curiofité 
ne  s'arrefta  pas  là.  Ayant  eu  advîs  qu'un 
femblable  animal  avoit  efté  porté  &  pris 
en  Iflande  ,  j'efcrivis  à  l'Evefque  de  Hole, 
nommé  Thortac  Scalomus  ,  qui  a  efté  autre- 
fois mon  difciple  à  Coppenhague  ,  &  le 
prîay ,  comme  mon  amy  ,  de  m'envoyer  le 
portrait  de  cette  befte  ;  ce  qu'il  fit  &  me  man- 
da que  les  Iflandois  l'appel loient  Narhual^ 
comme  qui  diroit,  Balene  qui  fe  nourrit  de 
eadavres;  parce  que,  Huai  y  fignifie  une  Ba- 
lene ^  &  que  ,  Nar  ,  fignifie  un  cadavre. 
C'eftoît  en  effet  le  portrait  d'un  véritable 
pailTon  ,  qui  reflembloit  à  une  Balene.    Et 
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je  vous  promets  ,  de  vous  le  faire  voir  à 
voftre  rcio  if  de  Chriftian  lladt,  avec  celuy 
du  craiic  que  j'ay  eu  de  Mr.  le  Chancelier 
F  lis. 

Mr.  Wormîus  ne  manqua  pas  à  noftre 
retour  ,  de  fatisfaire  à  fa  promefle  ,    &  au 
delà;  car  il  ne  fe  contenta  pas  de  me  faire 
voir  les  portraits  de  ces  poilFons  :  il  me  me- 
na dans  fon  cabinet  ,  ou  je  vi^  Tur  une  table 
dreir^e  pour  cela,  l'original  &  le  crâne  mef- 
me,  avec  la  corne  de  cette  belle  ,  que  Mr. 
le  Chancelier  Fris  ,  luy  avoii  autrefois  con- 
fiée,     il  Tavoit  eue  d'un  Gentilhomme  de 
Danemarc  ,  gendre  de  Mr.  Fris  ^  à  qui  ce 
partage  eftoit  efcb        qu'il  ellime  huit  mil- 
le rifdallcs  ;     &  1  a  voit  fait  porter  de  vingt 
lieues  de  Coppenhague,  pour  la  faire  voir  à 
Monfieur  TAmbaffadeur.      Je  ne  me  pus 
laffèr  d'admirer  cette  curionté,&  l'ayant  rap- 
portée à  Monlieur  l'Ainbairadeur,  il  la  vou- 
lut voir  dans  le  mcfme  cabinet.      Son  Ex- 
cellence confidera  cette  rarc.é  avec  plaifîr  , 
&  pria  Mr.  Wormius  de  la  luy  prcfter,  pour 
en  faire  tirer  la  figure,  qu'il  emporta  depuis 
a  Paris. 

II  eft  certain  que  le  nom  d'Unîcorne  eft 
équivoque  ,  &  appartient  à  plofieurs  fortes 
d'animaux  ;  tefmoin  i'Onix ,  &  l'Afne  des 
Indes  dont  Ariltote  a  fait  mention  ;  &  cette 
Belle  farouche  dont  Pline  parle  ,  qui  a  la 
teHe  d'un  cerf,  le  corps  d'un  cheval ,  &  le 
pied  comme  celuy  d'un  Eléphant,  &  qui  eft 
d'une  légèreté,  &  d'une  force  ,  incompara- 
bles :  c'cft  en  effet  cette  véritable  Licorne, 
dont  rE(ciIta»"e  Saindle  a  parlé  en  divers 

endroits  : 
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endroits  :  Sî  a^il^  ,  que  Dieu  dît  qu^'l  fe- 
ra  fauter  le  Sch,rtan  ,  qui  cft  un.  nioutauno 
du  Liban  ,  comme  le  faon  d'une  Licorne  • 
fir  (1  forte  que  la  force  de  Dieu  mefme  de 
comparée  à  la  fienne  •  D.us  fmu  Ivhk 
Moyfe,  eduéîor  Jud^orum  ,\sres\jùsut 
Monocer6tis,  C)r  quelle  apparence  de  mettre 
nos  Licornes  aquatiques  du  Nord  ,  fous 
efpece  de  ces  Lî-ornes  ,  que  Ton  croid 
eftre  des  animaux  du  Midy,  ou  du  Levant, 
vZl  f?"^,^^r^''  'l^«  ^^"s  contredit.  Le 
Prophétie  ffa.e  predifant  aux  Juifs  que 
Dieu  les  chaifcroit  de  Jcrufalem  ,  eux  ,  & 
leurs  Roys,  auM  appelle  Unicories.  Defcen. 
atnt ,  dit  il ,  Umcornei  cum  eh.  Ce  qui  ne 
peut  cftre  entendu  que  d'une  defcente  ter- 
reirre.  Ht  fi  le  Prophète  avoit  creu  que  les 
Licornes  eufTenteftd  des  Poilfons  ,  il  au- 
roit  dit  fans  doute  fiataùufif  ,  au  lieu  de  , 
dejce»dent,  ' 

Je  fuppoferois  donc  une  efpece  dcLîcor- 
nés  de  mer,  ou  marins,  comme  Ton  a  pofé 
des  efpeces  de  chiens  ,  de  veaux  ,  &  des 
loups  marins.  Et  la  chofe  ne  feroit  pas  nou- 
velle, puis  que  Bartolin,  Autheur  Danois, 
a  tait  un  Chapitre  exprès ,  des  Licornes  de 
mer  ,  dans  fon  traité  des  Licornes.  Mais 
ïl  le  rencontre  une  difficulté  contraire  à  cet- 
te pofitîon.  Car  il  eft  queftion  de  fçavoîr, 
;•  ers  Licornes  marins,  dont  nous  parlons, 
veritalvl-ment  Licornes  ;  &  fi  ce  que 
flous  appelions  leurs  cornes,  font  véritable- 
ment des  Cornes  ,  ou  des  Dents.  La  rc- 
loiution  du  premier  doute  dépend  à\  der- 
nier.   Car  fi  ce  font  des  dents,  ces  poiflons 

ne 


îxô  Relation  * 

ne  peuvent  eflre  dits  Licornes  ou  Uiiîcor- 
nés,  parce  qu'ils  n'auront  point  de  cornes; 
&  fi  ce  font  des  cornes ,  iîs  feront  notoire- 
ment Unicornes ,  parce  qu'ils  n'auroni  qu'u- 
ne corne,    Mr.  Wormius  affeure  que  ce  font 
des  dents  ,    &  non  pas  des  cornes.    Et  je 
voy  qu' Angrîmus  Jonas  les  appelle  des  Dems^ 
dans   cet  endroit  de  fon  Spécimen  IJlandi^ 
cum ,  où  il  parle  du  naufrage  que  fit  un  E» 
vcfque  de  Groenland,  nommé  Àr»aud,pâ£- 
fant  en  Norvegue,  dontlevai(ïèau  futrom- 
pu  par  la  tempefte,  dans  riilhme  de  l'Iflan- 
de  Occidentale.    Le  naufrage  arriva  Tan  de 
Chrîft  1126.    Et  dans  le  dénombrement  qui 
fut  fait  des  chofes  recueillies  du  débris,  R> 
perti  fuKt ,  dit  le  bon  Angrîmus  ,   Dentés 
Balenarum  prettoji  ,   ^  pot  tores ,  maris  ceJÎH 
in  fie  cum  rejeéli  ^  ac  literis  Runicit  ^  indelebi' 
li  gÎHtine  rubefcentis  coloris ,  infcripti  ;  ut  Nau' 
tarum  quilihet  fuos  ,   peraéia  aliquando  navi- 
gatione,  recognofceret.   Et  il  eft  confiant  que 
ce  qu'Angrimus  Jonas  appelle  icy  ,   Dentés 
Balenarum  pretiofos  ,   eft  entendu  en  Dane- 
marc  ,    &  fe  doit  entendre  de  ces  cornes , 
que  nous  appelions  de  Licornes  ,    &  dont 
nous  parlons  maintenant.     Ce  qui  me  fait 
croire  que  ce  font  des  dents  ,    &  non  pas 
des  cornes  ,    c'eft  qu'Ariftote  nous  donne 
pour  véritable  &  certain,  que  tous  les  Uni- 
cornes  portent  leurs  cornes  au  milieu  du 
front,  dans  la  région  ordinaire  des  cornes, 
&  que  ces  Poiflbns  portent  ,    ce  que  nous 
appelions  leurs  cornes  ,    au  bout  de  lenrs 
mâchoires,  &  de  leurs  gencives ,  à  l'endroit 
où  fe  fichent  les  dents  ;    Que  les  cornes 
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s'attachent  au  front ,  par  Symphyfe^  que  les 
dents  s'enfoncent  dans  les  mâchoires  ,  par 
(jomphofe  ;  Et  que  nous  avons  veu  clairement 
dans  ce  crâne ,  que  nous  a  monftré  Mr.  Wor- 
mius,  que  ce  que  nous  avons  pris  pour  une 
corne,  eftoit  enfoncé  dans  la  mâchoire,  en- 
viron un  pied  de  profondeur.  Cette  mefme 
chofe  eftoit  eftendue  en  long  au  dehors 
comme  une  lance  couchée;  de  mefme  que 

^'  yj^'^^'^yi'f^''  porte  fa  Scie  ,    &  l'autre 
poifïon  Xiphias  fon  Efpée.     < 

J'ay  leu  dans  Arîftote,  une  belle  raifon 
ou  pluftoft  une  belle  remarque  ,  fur  l'unité 
de  cornes  des  Unîcornes.    Il  dit  que  tous 

,  '}."17/"^  ^"^  ^"^  <^eux  cornes,  ont  l'on- 
gle divifé  en  deux,  &  que  tous  les  Unîcor- 
nes ont  l'ongle  folide,  &  non  divifée.  Que 
la  nature  a  fait  vne  mefme  union  ,  &  une 
mefme  confolidation ,  d'ongles ,  &  de  cor- 
nes ,  aux  pieds ,  &  à  la  tefte  des  Licornes- 
comme  elle  a  fait  une  mefme  divifîon  d'on- 
gles, &  de  cornes,  aux  pieds ,  &  à  la  tefte 
des  autres  Animaux.  D'où  il  refulte  ,  que 
la  feule  diference  des  Licornes  avec  les  au- 
r  r  A"""^"^  1  confifte  dans  l'unité  ,  [^ 
loiidité  de  leurs  ongles  ,  &  de  leurs  cor- 
nes. Et  que  par  la  mefme  raifon  que  les 
Unîcornes  portent  leurs  ongles  aux  pieds, 
comme  les  autres  animaux;  ils  portent  leurs 
cornes  au  mefme  endroit  de  la  tefte,  quicft 
le  front.  Et  que  comme  les  autres  Ani- 
maux, quiont  deux  cornes,  les  portent  aux 
deux  cofte2  du  front  ;  les  Unicornes  ,  qui 
n  en  ont  qu'une  ,  la  portent  au  milieu  ô^i 
«ont.    Mais   tout  ainfi  que  les  Poiflbns , 
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dont  nous  parlons ,  n'ayant  ny  ongles ,  ny 
pieds ,  ne  peuvent  avoir  de  cornes  à  la  tef- 
te  ;  il  s'enfuît  que  ce  que  nous  appelions 
leurs  cornes,  eilant  enfoncé  dans  leur  mâ- 
choire ,  &  n'cftant  pas  attaché  à  leur  front, 
ne  peut  eftre  des  cornes ,  &  partant  que  ce 
font  des  dents. 

Je  n'eftois  pas  du  commencement  de  cet 
advis;  &  comme  je  le  conteftois  avec  Mr. 
Wormîus  :  Monfieur  le  grand  Maiftrc  de 
Danemarc  (dont  vous  favés  la  NailTan- 
ce  ,  le  mérite  ,  &  la  dignité ,  )  m'a  dit  là 
deflus  une  chofe  qui  me  confirmoît  dans 
ma  première  opinion  ,  que  c'eftoient  des 
cornes  ,  &  non  pas  des  dents.  Il  m'a  ra- 
conté  que  le  Roy  de  Danemarc  fon  mai- 
ftre  ,  voulant  faire  prefent  d'une  pièce  de 
cette  forte  de  cornes  ,  luy  commanda  de 
fcier  une  corne  entière  qu'il  avoit,  &  delà 
fcier  au  tronçon  de  la  racine  ,  qui  ett  l'en- 
droit le  plus  gros  ,  &  le  plus  beau.  Ayant 
fcié  une  partie  de  cette  corne,  qu'il  cruyoit 
folide  ,  il  rencontra  une  concavité  ,  &  fut 
cftonné  de  voir  dans  cette  concavité  ,  une 
petite  corne,  de  mefmc  figure  ,  &  de  mef- 
mc  matière  ,  que  la  grande.  Il  continua 
de  fcier  la  grande  tout  autour ,  fans  toucher 
à  la  petite  ;  Et  trouva  que  la  petite  eftoit 
advancée,  de  mefme  que  la  concavité,  dans 
la  grande,  environ  un  pied  ,  &  que  le  relte 
de  la  grande  cftoit  folide.  Je  m'allay  re- 
prefentant  fur  ce  récit  ,  que  les  Belles  qui 
portoient  ces  cornes ,  muoyent  comme  les 
Cerfs;  que  leurs  grandes  cornes tomboient, 
&  que  d'autres  renaiflbient  es  leur  place.  Et 
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que  c'étoit  fans  doute  la  raifon  pour  laquelle 
tant  de  cornes  ,  détachées  de  leurs  teftes, 
eftoient  Porfées  fur  les  glaces  de  Groen' 
land  ,  en  Iflande.  Mais  je  me  rendis  à  ma 
dernière  opinion ,  quand  j'eus  veu  le  Crâne, 
dont  je  vous  ay  parlé,  &  que  j»eus  confidc- 
ré  cette  longue  racine  ,     fichée  dans  fa 

Mr.  le  grand  Maiftre  ,  me  fit  croire  que  ce 
qu  11  avoit  fcié  eftoit  une  dent ,  &  non  pas 
une  corne  ;  Qu^i  fe  peut  faire  que  les  dent» 
toipbcnt,  &  renaiffent  à  ces  polirons ,  com- 
me elles  tombent ,  &  renaiffent  ,  aux  en- 
tans  ,  &  a  quelques  hommes  ;  Et  que  Ton 
voit  affez  fouvent  que  les  dents  qui  tom- 
bent, font  pouffées  par  d'autres  dents,  qui 
lortent  mefme  avant  que  les  vieilles  foicnt 
tombées  :  Qu'une  pareille  chofe  n'arrive  ja- 
mais aux  Cerfs  qui  muent  ;    &  que  leurs 
teltes  demeurent  nues,  comme  s'ils  n'avoient 
jamais  eu  de  cornes,  jufques  à  ce  que  les 
nouvelles  renailFent,  ^«c  fe  forment. 

Jeyay  finir  ce  Difcours  en  difant  un  mot 
de  la  Corne,  qui  eft  à  faind  Denis.  Te  vous 
ay  dit  qu  elle  eft  en  tout  &  par  tout  fembla- 
ble  a  celles  de  Danemarc.  J'adjoufteray  à 
cela  ,  que  les  Danois  croyent  fermement , 
que  toutes  ces  cornes,  qui  fe  voyent  en  Mof- 
coyie,  en  Allemagne,  en  Italie,  ôcenFran- 
ce,  viennent  de  Danemarc ,  où  cette  forte 
de  traffic  a  eu  grand  vogue,  lors  que  lepaf- 
lage  de  Norvegue  en  Groenland,  a  efté  li- 
i>re,  &  conncu.  Les  Danois  qui  les  envo- 
yoieiît  de  cofté  &  d^autre  ,  n'avoient  garde 
(le  dire  que  ce  fuffent  des  dents  de  poiiibns; 
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lis  les  vendoîent  pour  des  cornes  de  Licor- 
nes, afin  d'en  retirer  plus  de  profit.  Ils  pra- 
tiquent cela  tous  les  jours  encore  &  il  n'y 
a  pas  long  temps  que  la  Compagnie  du  nou- 
veau Groenland  ,    qui  eft  à  Coppenhague, 
envoya  un  de  fes  aflbciez  en  Mofcovie,  avec 
quantité  de  groflcs  pièces  de  cette  forte  de 
cornes,  &  un  Bout  entre  autres  ,  de  gran- 
deur fort  confiderable  ,  pour  le  vendre  au 
grand  Duc  de  Mofcovie.      On  dit  que  le 
grand  Duc  le  trouva  beau  ,   &  le  fit  exami- 
ner par  fon  Médecin.  Ce  Médecin,  qui  en 
fçavoit  plus  que  les  autres  ,    dit  au  grand 
Duc  que  c'eftoit  une  Dent  de  poillon  ;    & 
l'Envoyé  retourna  fur  fes  pas  à  Coppenha- 
gue,  fans  rien  vendre.     Comme  il  rendolt 
raifon  de  fon  voyage  à  fes  aifociez  ,  il  jetta 
toute  la  canfe  de  fon  malheur  fur  ce  mtf- 
chant  Médecin  ,    qui  avoit  defcrié  fa  mar- 
chandife,en  difant  que  tout  ce  qu'il  portuit, 
n'eftoit  que  des  dent;»  de  poilfons.  Vous  cttes 
un  mal-adroit,  luy  refpondit  un  aflbcié, qui 
me  l'a  redit  ;  il  faloit  donner  deux  ou  trois 
cents  d'jcats  à  ce  Médecin  ,  pour  luy  per- 
fuader  que  c'eftoient  des  Licornes  ;  Ne  dou- 
ter pas,  Monfieur ,  que  la  corne  qui  elt  à 
faina  Denis  ,  rie  foit  venue  originairement 
du  mefme  lieu ,  &  n'ait  efté  vendue  de  cet- 
te forte.  Si  je  m'en  fouviens  bien,  c'eft  une 
Dent  femblable   à   celles  que   nous  avonî 
vencs  en  Danemarc  ;  Car  elle  a  mefme  ra- 
•  cine  que  les  autres ,  &  cette  racine  eft  creu- 
fe,  &  corrompue  par  le  bout,  comme  nne 
dent  gafte'e.     Je  foultiens  donc  que  c'eft  une 
Pent  ,   qui  eft  tombée  d'elle -mefme  de  la 
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mâchoire  de  ce  poiflbn  ,  que  les  Iflandois 
appellent  Narhual^  &que  ce  n'eft  point  une 
Corne. 

Revenons  en  Groenland.    La  Chronique 
Iflandoife  raporte,  que  l'air  y  eft  plus  doux, 
&  plus  tempéré  qu'en  Norvegue  ;     qu'il  y 
nege  moins  ,    &  que  le  froid  n'y  eft  pas  fi 
rude.      Ce  n'eft  pas  que  quelque  fois  il  n'y 
gelé  fort  afpremcnt,  <&  qu'il  n'y  ait  des  Ora- 
ges tres-imperueux;  mais  ces  grands  froids, 
&  ces  grands  Orages  ,    n'arrivent  pas  fou- 
vent,  &  ne  durent  pas  long  temps.  La  Chro- 
nique Danoife  remarque ,   comme  une  cho- 
fe  bien  cftrange  ,   qu'en  l'année  1308.  il  fit 
des  Tonnerres  efpou  van  tables  dans  le  Groen- 
land ,  &  que  le  feu  du  ciel  tomba  fur  une 
Egiife  ,  nommée  Skalhoît^  qui  brûla  entiè- 
rement.^ Qu'en  fuite  de  ce  tonnerre, &  de  ce 
feu  ,    il  le  feva  une  Tempefte  prodigieufe, 
qui  renverfa  les  fommets  de  quantité  de  ro- 
chers ,   &  que  des  Cendres  volèrent  de  ces 
rochers  rompus  ,    en  fi  grande  abondance , 
que  l'on  croyoit  que  Dieu  les  faifoit  pleu- 
voir pour  punir  les  peuples  de  cette  terre. 
Cette  tempefte  fut  fuivie  d'un  Hyver  fi  ru- 
de ,    qu'il  n'y  en  eut  jamais  de  pareil  en 
Groenland;  &  la  glace  y  demeuraun  an  en- 
tier ,  fans  fe  fondre.     Comme  je  racontois 
le  prodige  de  cette  pluye  de  cendres ,  à  Mon- 
lîeur  TAmbaffadeur,  il  me  dit  qu'eftant  à  la 
Rochelle,  un  Capitaine  de  mer  qui  revenoit 
des  Canaries  ,  l'avoit  afteuré  ,  qu'eftant  à 
l'ancre,  à  fix  lieues  de  ces  Ifles,  une  pareil- 
le pluye  de  cendres  eftoit  tombée  fur  la  ra- 
de où  il  eftoit,  &  que  fon  VaifTeau  en  avoit 


F  3 


lltf  Relation 

efté  couvert  comme  s'il  euft  negé  defTus: 
Qu'un  orage  fi  extraordinaire  eftoit  venu  d'un 
grand  tremblement  de  terre  ,  qui  avoit  ef- 
croulé  des  montagnes  de  feu  qui  font  aux 
Canaries  ,  &  que  le  vent  en  avoit  jette  les 
cendres  jufques  à  fix  lieues  dans  la  mer.  Il 
y  a  de  Tapparence ,  que  les  cendres  qui  cf. 
toicnt  forties  de  ces  rochers  du  Groenland, 
vcnoient  d*une  pareille  caufe  ,  &  qu'il  y  a 
dans  cette  contrée  des  montagnes  ardentes, 
&  des  fous- terrains,  qui  brûlent  ,  comme 
aux  Canaries  ,  &  ailleurs.  Autant  en  voit 
ou  au  mont  Hecla  en  Iflande  ,  qui  clt  beau- 
coup plus  feptentrionale  ,  que  cette  partie 
du  Groenland.  On  voit  auflî  des  monta- 
gnes ardentes  ,  chez  les  Lapons  plus  éle- 
vez ,  bien  loin  au  delà  du  cercle  Àrdîque. 
Enfin  cela  eft  confirmé  par  ce  que  vous  a- 
vez  peu  remarquer  cy-defl'us,  dans  la  vieil- 
le defcriplion  de  cette  Terre  ;  qu'il  y  a  des 
Bains  fi  chauds,  que  l'on  ne  les  peut  foutfrir 
en  Hyver. 

l'Ellé  de  Groenland  eft  tousjours  beau, 
jour  ,  &  nuit  ;  fi  l'on  doit  appeller  Nuit, 
ce  crepufcule  per[>etue\  qui  y  occupe  en  Efté 
tout  refpace  de  la  nuit.  Comme  les  jours 
y  font  très- courts  en  Hyver  ,  les  nuits  en 
recompence  y  font  très  longues  ;  &  la  Na- 
ture y  produit  une  merveille»,  que  je  n'ofc- 
rois  vous  efcrire  ,  fi  la  Chronique  Iflan- 
doife  ne  l'avoit  efcrite  comme  un  miracle, 
&  fi  je  n'avois  une  entière  confiance  en  Mr. 
Rets,  qui  me  l'a  leuë,  &  fidèlement  expli- 
quée. Il  fe  levé  en  Groenland  une  Lu- 
mière av<:c  la  nuit  ,    lors  que  la  Lune  eil 
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nouvelle  ,    ou  fur  le  point  de  le  devenir, 
qui  cfclaire  tout  le  pays  ,  comme  ii  la  Lu- 
ne eftoit  au  plein.    Et  plus  la  nuit  eft  ob- 
fcure  ,    plus  cette  Lumière  luit.    Elle  fait 
fon  cours  du  cofté  du  Nord  ,    à  caufe  de 
quoy  elle  eft  appellée  ,   Lumière  Septentriê- 
nate.    Elle  reflemble  à  un  feu  volant  ,    & 
8*eftend  en  Tair  comme  une  haute  ,  &  lon- 
gue paliflade.    Elle  paflfc  d'un  lieu  à  un  au- 
tre ,    &  lailfe  de  la  fumée  aux  lieux  qu'elle 
quitte.    11   n'y  a  que  ceux  qui  l'ont  veuc, 
qui   foicnt    capables  de  fe  reprcfenter  la 
promptitude ,  &  la  légèreté  ,  de  fon  mou- 
vement.   Elle  dure  toute  la  nuit,  &  s'efva- 
nouit  au  Soleil  levant.  Je  laîfle  à  ceux  qui 
font  plus  entendus  que  mol  en  Phyfique,  à 
rechercher  la  caufe  de  ce  Météore  ,  &  s'il 
fe  levé  quelque  vapeur  de  cette  terre  ,  qui 
s'efchaulïe  ,    k  s'enflamc  par  fon  mouve- 
ment ,    avec   la  mefme  vitefle  que  nous 
voyons  les  fufécs  s'enflamer  ,    ou  ces  lan- 
gues de  feu,  qui  tombent  de  l'air  ,    ou  le 
iraverfent;  ou  de  mefme  enfin  que  des  feux 
voltigent  fur  les  cimetières.    On  m'a  affeu- 
ré  que  cette  Lumière  Septentrionale  fevoid 
clairement  de  l'illinde,  &de  la  Norvegue, 
lors  que  le  ciel  eit  ferain  ,    &  que  la  nuit 
n'eft  troublée  d'aucun  nuage.  Elle  n'efclai- 
re  pas  feulement  les  peuples  de  ce  continent 
Ardique.     Elle  s'cftend  jufques  à  nos  cli*> 
mats  :  Et  cette  Lumière  eft  la  mefme  fans 
doute,  que  noftre  Amy  célèbre  ,    le  tres- 
fçavant,'&  tres-judicieux  Philofophe,  Mon- 
fieur  GaiTendy ,  m'a  dit  avoir  obfervée  plu- 
fieurs  fois ,  &  à  laquelle  il  a  donné  le  nom 
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d'AuRORE  Boréale.  La  plus  rcmnr> 
quable  qu'il  ait  jamais  veuc,  fut  celle  qui  pa- 
rut par  toute  la  France  ;  Silente  Lunâ  {  car 
elle  n*avoit  qu'un  jour)  durant  la  nuit  du 
douze,  au  treizième  de  Septembre,  de  Tan- 
née 162 1.  Il  Ta  inférée  fommairemem 
dans  la  Vie  de  Mr.  Peirefc  :  mais  elle  eft 
très  bien  defcrite,  dans  fes  do6les  Obferva- 
tions  qui  font  à  la  fuite  de  fon  Ouvrage 
contre  le  Dodeur  Flud.  Je  vous  y  r*en- 
voye  ,  pour  ne  m'engager  pas  plus  avant 
dans  ce  oifcours ,  &  reprendre  le  fil  de  ma 
Relation. 

La  Chronique  Danoife  raporte  ,  qu'en 
Tannée  1271.  un  gros  vent  de  Nord  Eft, 
porta  tant  de  glaces  en  Iflande  ,  &  chargées 
de  tant  d'Ours,  &  de  bofs  ,  que  Ton  creut 
que  ce  que  Ton  avoît  defcouvert  à  TOucft 
de  Groenland  ,  n'eftoit  pas  tout  le  Groen- 
land ,  &  que  cette  terre  sVltfndoit  plus  a- 
vant  dans  le  NordEil.  Ce  qui  obligea 
quelques  ?v/latelots  lll.nidoîs  de  tenter  cette 
defcouverte;  mais  ils  ne  trouvèrent  que  des 
glaces.  Des  Roys  de  Norvcgue,  &  deDa- 
nemarc,  avoient  eu  long- temps  auparavant 
mefme  penfée,  &  mefme  dclïëin  ;  Ils  y  a- 
voient  envoyé  divers  Vaifleaux  ,  &  y  ef- 
toient  allez  en  perfonne  ,  mais  ils  n'y  a- 
voient  non  plus  reiiifi  que  les  Matelots  If- 
landoîs.  Ce  qui  avoit  oblige  les  uns  &  les 
autres  de  tenter  ce  voyage  ,  eftoit  ,  ou  le 
rapport,  ou  Topinion  receuë,  &  fondée  fur 
quelque  rapport,  qu'il  y  a  dans  cette  con- 
trée quantité  de  venes  d'or,  &  d'argent,  & 
de  pierres  precieufes  i  Ou  peut-eftre  que  ce 
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paflage  de  Job  avoit  fait-  împreflîon  fur  leurs 
elprits  ,     Aurum  ab  Aquilone  venit.    Et  je 
vous  diray  à  ce  propos  ce  que  la  même 
Chronique  Danoife  raconte  ,    qu'il  y  a  eu 
autrefois  des  Marchands  qui  font  revenus 
de  ces  voyages  avec  de  grands  trefors.    El- 
le dit  auffi  que  du  temps  de  faint  Olaus , 
Roy  de  Norvegue  ,  des  mariniers  de  Frif- 
land,  entreprirent  le  mefme  voyage  à  nief- 
me  fin.    Et  comme  ils  fe  trouvèrent  enga- 
gez dans  de  grandes  tempeftes  ,  qui  les  jet- 
toyent  fur  les  rochers  de  cette  colle  ,    ils 
furent  contraints  de  gagner  le  couvert  dans 
quelques  mauvais  ports.    Elle  adjoufte  que 
s'eftant  hazardez  de  defcendre,  ils  virent  af- 
feî  près  du  rivage  ,    de  mefchantes  cabanes 
enfoncées  dans  la  terre  ;  &  autour  de  ces 
cabanes,  des  tas  de  pierres  de  mine,  où  re- 
luifoit  quantité  d'or  ,   &  o'argent  :  Ce  qui 
les  incita  d'en  aller  prendre.    Chacun  en  prit 
tout  autant  qu'il  en  pût  porter  :    Mais  , 
comme  ils  fe  retiroient  dans  leur  vaiffeau,' 
ils  virent  fi)rtir  de  ces  Foffes  couvertes, 
des  hommes  mal-f^.its  ,    &  hideux  comme 
des  Diables,  r'^-''  des  arcs  ,  &  des  frondes , 
&  de  grands  Ci  j\  les  fuivoient.     La 

peur  faififfant  ces  ^^ots,  les  obligea  de 

doubler  le  pas  ,  p^  iauver  ce  qu'ils  por- 
toient,  &  fe  fauver  eux-melmes:  Mais  par 
malheur  ,  un  d'entre  eux  tomba  entre  les 
mains  de  ces  Sauvages ,  qui  le  defchirerent 
à  la  veuë  de  fes  compagnons.  Le  Chroni- 
queur Danois  dit  enfuite  de  cette  Hilloire , 
que  ce  Pays  ell  plein  de  richeffes  ;  &  que 
c'eft  pour  cela  qu'on  dit  que  Saturne  y  a 
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ctché  fcs  trefors  ,  &  qu'il  n*eft  habité  que 

par  les  Diables.  ^ 

II  y  a  un  chapitre  Mans  la  Chronique  If- 
landoifc,  intitulé  ;  Route  ^  Navigation  de 
^orvegue  en  Groenland,  Le  texte  porte  :  La 
rraye  route  de  Groenland  ,     félon  que  les 
Içavans  pilotes,  nés  en  Groenland,  ou  qui 
en  lont  revenus  depuis  peu  ,  nous  l'c  it  ra- 
contée,  eft  celle-cy.    De  Nordftaden  Sund^ 
^ur       en  Norvegue  ,    tirant  droit  vers  )e 
t^ouchant,  julques  à  Horenfunt  ,     du  cofté 
de  1  Orient  d'Illande  ,     la  navigation  eft  de 
icpt  jours.    De  Su^fueU  Jokel ,  qui  eft  une 
montagne  de  fouffre  ,  en  Iflande  ,  jufques 
en  Crroenland,  la  plus  courte  navigation  eft 
de  prendre  vers  le  Couchant.     On  trouve  à 
moitié  chemin  d'iflande  en  Groenland,  GW- 
debiurne  Skeer.     C'a  efté  Tanciennc  route, 
devant  que  les  glaces  vinlTciit  de  la  terre  du 
iNord  ,    qui  ont  rendu  cette  navigation  pé- 
ril leufe.     Il  eft  cnfuite  efcrit  ,   mais  en  ar- 
ticle  leparé  .•  De  Languenes  en  Ifl.nde  ,  qui 
eu  fon  extrémité  Septentrionale,  tirant  vers 
ie  JNord  ,    il  y  a  dix^huit  lieues  jnlqucs  à 

T^  rfr^'  ''"'•  ^^^"'^^  '  C«^"e  Orientale. 
iJe  Oftrehorn  jufques  à  HualUbredde  ,  la 
navigation  eft  de  deux  jours  ,    &  de  deux 

Je  ne  prétends  pas  que  perfonne  entre- 
prenne le  voyage  de  Groenland  fur  cette 
route:  tt  tout  ce  que  j»y  ay  peu  compren- 
dre c  elt,  que  la  navigation  de  cette  Mer  a 
cfté  de  tout  tempe  difficile  ,  &  perilleufe. 
vous  avez  peu  remarquer  la  mefme  chofe, 
par  ce  que  je  vous  ay  dit  du  retour  de  Leif- 
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fc  en  Groenland  chez  fon  pert  Errîc  le 
RouHcau  ;  par  le  naufrage  que  je  vous  ay 
rapporté  de  rEvefquc  Arnauld  ;  &  par  ce 
que  je  viens  de  vous  dire  des  Mariniers  de 
Frifland. 

Il  y  a  dans  la  môme  Chronique  Iflandoife 
un  chapitre,  dont  le  titre  efl  tel.  Tranfcrit 
d'un  vieux  livre  intithU  ^  Spéculum  Réga- 
le ,  touchant  Us  affaires  de  Groeftland.  Le 
texte  en  eft  beaucoup  plus  clair  que  du 
précèdent.  On  a  veu  ,  dit  •  11  ,  autrefois 
trois  Monftres  marins  ,  d'énorme  figure, 
dans  la  mer  de  Groenland.  Le  premier  a 
efté  appelle  par  les  Norvegues,  naffftramb^ 
qu'ils  ont  veu  de  la  ceinture  en  haut  audef- 
fus  de  Teau.  Il  eft  femblable  à  un  homme, 
du  col,  de  la  telle,  du  vifage,  du  nez  ,  & 
de  la  bouche  ;  C\  ce  n'eft  que  la  tefte  eftoit 
extraordinairement  eflevée  ,  &  pointue  en 
haut.  II  avoit  les  cfpaules  larges  ,  &  aux 
bouts  de  fes  efpaules  deux  tronçons  de 
bras ,  fans  mains.  Le  corps  eftoit  deflié  en 
bas  ,  &  Ton  n'a  jamais  veu  comment  il  ef- 
toit formé  au  ddibus  de  la  ceinture.  Son 
regard  eftoit  de  glace.  11  y  a  eu  de  grands 
orages,  toutes  les  fois  que  ce  Fantofme  a 
paru  fur  l'eau.  Le  fécond  Monftre  a  eftc 
appelle  ,  Marguguer.  11  eftoit  forme  juf- 
ques à  la  ceinture  ,  comme  le  corps  d'une 
femme.  Il  avoit  de  gros  tétons ,  la  cheve- 
lure efparfe  ;  de  groffes  mains  aux  bouts  de 
fes  tronçons  de  bras ,  &  de  longs  doigts  at- 
tachez enfemble,  comme  font  les  pieds  d'un 
Oye.  On  l'a  veu  tenant  des  poiffons  dans 
fes  mains,  &  les  mangeant;  &ce  Fantofme 
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a  tousjours  précédé  quelque  grand  orage. 
Si  le  Fantofine  fe  plongeoit  dans  l'eau  ,  le 
yifage  tourné  vers  les  Matelots,  c'ctloit  un 
iîgne  qu'ils  ne  feroient  pas  naufrage.    S'il 
leur  tournoit  le  dos,  ils  eftoient  pvirdus.  Le 
troifiéme  Monftre  a  efté  appelle  ,   Hif^ier- 
dinguer  ,  qui  n'eftoit  pas  un  Monftre  pro- 
prement, mais  trois  grofïes  Telles,  ou  mon- 
tagnes d'eau  ,    que  la  tempelle  efl.'voit;  & 
quand  par  malheur  ,    des  Navires  fe  irou- 
voient  engagez  dans   le  Triangle   que  ces 
trois  montagnes  formoient ,     ils  perilToient 
prefq-ue  tous.    Ce  prétendu  Monftre  eftoit 
engendré  par  des  courants  de  mer  ,   &  des 
vents  contraires,  tresimpetueux  ,  qui  fur- 
prenoient  les  vaiireaux,&  les  engloutiftbient. 
Ce  mefme  livre  rapporte  qu'il  y  a  dans  cet- 
te mer,  de  grandes  malfes  de  glace,  efljvées 
comme  des  Statues  d'eftrange   figure.     Il 
donne  avis   à   ceux  qui   veulent   aHer   en 
Groenland  ,  de  s'avancer  vers  le  Sudoueft, 
devant  que  d'aborder  le  pays ,  à  caufe  de  la 
quantité  de  glaces    qui   flottent   fur   cette 
mer  ,     bien  avant. mefme  dans  l'Efté.      II 
confeille  aufli  à  ceux  qui  fe  trouveront  en 
péril  dans  ces  glaces  ,  de  faire  ce  que  d'au- 
tres ont  fait  en  femblables  rencontres  ;  c'eft , 
de  mettre  leurs  chalouppes  fur  l'endroit  le 
plus  efpais  de  ces  glaces,  avec  le  plus  de  vi- 
vres qu'ils  pourront  avoir,  &  d'attendre  que 
ces  glaces  les  portent  à  quelque  terre  ,    ou 
d'eftàyer ,  (î  elles  le  fondent ,  de  fe  fauver 
dans  leurs  chalouppis. 
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CHAPITRE    II. 

VOila  où  finit  THiftoirc  du  vieux  Groen- 
land. L'Hiftoire  de  Danemarc  cotlc 
ici  precifément  l'année  1 348.  en  laquelle  u- 
ne  grande  Pefte  ,  appellée  ,  la  Pefte  mire^ 
dévora  la  plus  grande  partie  des  peuples  du 
Nord.  Elle  tua  les  principaux  matelots , 
&  les  principaux  marchands  de  Norvegue, 
&  de  Danemarc,  qui  compofoient  les  Com- 
pagnies du  Groenland  dans  les  deux  Royau- 
mes. On  a  remarqué  aufli  que  de  ce  temps 
là  ,  les  voyages  ,  &  les  commerces  du 
Groenland  furent  interrompus,  &  commen- 
cèrent de^fe  perdre.  Cependant  M.  Wor- 
mius  m'aafTeuré,  qu'il  a  !eu  dans  un  vieux 
Manufcrit  Danois  ,  qu'environ  l'an  de  grâ- 
ce 1484.  fous  le  règne  du  Roy  Jean  ,  il  y 
avoit  encore  dans  la  ville  de  Bergues  en 
Norvegue  ,  plus  de  quarante  Matelots  qui 
alloient  toutes  Its  années  en  Groenland,  & 
en  rapportoicnt  des  marchandîfes  de  prix  : 
Que  ne  les  ayant  pas  voulu  vendre  cette  an- 
née là  ,  à  quelques  marchands  Alemands  , 
qui  eftoicnt  allei  à  Bergues  pour  les  ache- 
ter ;  les  marchands  Alemans  n'en  dirent 
mot,  mais  convièrent  ces  matelots  à  foup- 
per  ,  &  les  tuèrent  tous  en  une  nuit.  La 
chofe  a  peu  d'apparence  de  la  taçon  qu'elle 
eft  efcrite;  car  il  n'eitpas  croyable  que  l'on 
allaft  11  librement  en  ce  temps-  là,  de  Nor- 
vegue en  Groenland.  Cela  répugne  à  la 
Narration  que  je  vay  vous  faire  ,  &  qui  eft 
confiance,  de  la  ruine  entière  du  commcr- 
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ce,  &dela  communication,  que  la  Norve- 
gue  &  le  Danemarc ,  ont  eue  avec  le  Groen- 
land. 

Vous  fçaureï  ,  Monlieur  ,  que  les  Trî- 
kuts  du  Groenland  elloient  anciennement 
deftinei,  pour  la  table  des  Roys  deNorve- 
gue  ,   &  qu'auciui  Marinier  n'euft  ofé  aller 
en  Groenland  fans  congé  ,  fur  peine  de  la 
vie.    II  arriva,  qu'en  l'année  1309     Henry 
Evefque  de  Garde  paffa  en  Danemarc  ,    & 
aflîfta  ,   comme  je  vous  ay  dît  ,  aux  Eftats 
de  ce  Royaume,  qui  fe  tenoient  enFunen, 
fous  le  règne  de  la  Reyne  Marguerite  ,  qui 
avoit  fait  la  jonélion  des  deux  Couronnes  de 
Norvcgue  ,   &  de  Danemarc.      Des  Mar- 
chands de  Norvegue,  qui  eftoient  allez  en 
Groenland  fans  congé,  furent  d'accu  fez  d'a- 
voir enlevé  les  Tributs,  dont  le  fonds  dioit 
deu  pour  la  table  de  la  Reyne.      La  Rtyne 
traitta  feverement  ces  Marchans  ,  &  ils  au- 
roient  efté  pendus ,  fans  les  fermens  exécra- 
bles qu'ils  firent  fur  les  faînds  Evangiles , 
qu'ils  avoient  efté  en  Groenland  fans  def- 
feîn,  &  que  la  Tempede  les  y  avoit  jettez: 
Qu'ils  n'en  avoient  rapporté  que  des  mar- 
chandifes  achetées  ,   &  n'avoient  touché  en 
aucune  façon  aux  Tributs  de  la  Reyne.    Ils 
furent  relâchez  fur  leur  ferment.     Mais  le 
danger  qu'ils  efchapperent  ,  &  les  defenfes 
rîgoureufes  qui  furent  reïterées  ,   d'aller  en 
Groenland  fans  congé,  intimidèrent  fi  fort 
les  autres,  que  depuis  ce  temps- là,  qui  que 
ce  fuft  ,  ni  marchand  ,  ny  matelot ,  ne  s'y 
ofa  bazarder      La  Reyne  y  envoya  quelque 
temps  après  des  Navires  ,  que  l'on  n'a  ia- 
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mais  reveus  depuis  ;  &  Ton  a  fçeu  qu'ils 
avoient  pery  ,  par  cela  mefme  que  Ton  n'a 
jamais  peu  fçavoir  ,  ny  où  ,  ny  comment. 
Les  vieux  matelots  deNorvegue,  furent  ef- 
frayez de  cette  nouvelle  ,  &  n'oferent  re- 
tourner fur  cette  mer.  La  Reyne  qui  fc 
trouva  en  mefme  temps  engagée  dans  les 
guerres  de  Suéde  ,  ne  les  voulut  pas 
preifer  ,  &  ne  tint  nul  compte  du  Groen- 
land. 

La  Chronique  Danoîfe  ,  de  qui  j'ay  ap- 
pris cette  Hiftoire,  rapporte,  qu'environ  ce 
mefme  temps  ,  &  l'an  de  grâce  1406.  TE- 
vefque  Efkild  de  Drunthen,  voulut  avoir  le 
mefme  foin  du  Groenland  que  fes  predecef- 
feurs  avoient  eu  ,  &  y  envoya  un  nommé 
/^»dré ,  pour  fucccder  à  la  place  de  Henry , 
Evcfque  de  Garde  ,  en  cas  qu'il  fût  more , 
ouluy  en  rapporter  des  nouvelles,  s'ileftoit 
vivant.  Mais  depuis  qu'André  fut  monté 
fur  fon  vaifTeau,  &  qu'il  eut  fait  voile  ,  on 
n'en  a  eu  aucunes  nouvelles  ,  &  quelque 
foin  que  l'on  y  ait  apporté  ,  il  a  elle  im- 
poflible  d'apprendre  ce  que  luy  ,  &  l'Evef- 
que'iHenry  eftoient  devenus.  G'cft  le  der- 
nier Evefque  qui  a  efté  envoyé  de  Norve- 
gue,  pour  le  Groenland.  La  mefme  Chro- 
nique Danoifefait  un  dénombrement  de  tous 
les  Roys  de  Danemarc  ,  depuis  la  Reyne 
Marguerite  ,  jufques  au  Roy  Chrillian  1 V. 
à  prefent  régnant  ;  pour  faire  voir  ,  ou  le 
peu  d'eftat  que  les  uns  ont  fait  du  Groen- 
land ,  ou  le  defîr  que  les  autres  ont  eu  de 
retrouver  cette  terre.  Et  il  importe,  Mon- 
ficur ,  que  vous  appreniez  cette  fuitie  de  fa- 
tal!- 
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talitex,  ou  de  malheurs ,  qui  nous  ont  fait 
perdre  la  connoiflance  d*un  Pays  célèbre, 
qui  a  efté  autrefois  connu  ,  habité ,  &  fré- 
quenté des  peuples  de  noflre  monde 

Le  Roy  Erric  de  Pomtranîe  fucceda  à  U 
Reyne  Marguerite  ;  &  comme  c'eftoit  un 
Prince  eftranger,  &  nouveau  venu  en  Dane- 
marc  ,  il  ne  s'informa  pas  feulement ,  s'il  y 
avoit  une  contrée  au  monde  qui  s'appelîaft 
Groenland. 

Chriftophe  de  Bavière i'  qui  fucceda  à  Er- 
re, employa  tout  fon  rtgne  à  faire  la  guer- 
re aux  Vandales,  qui  font  les  Fomeraniens. 
La  famille  d'Oldtmbouig  ,  qui  re^ne  au- 
jourd'huy  en  Danemarc ,  commença  de  ré- 
gner, en  l'an  de  grâce  1448.  Le  Roy  Chrif 
tian  premier  de  ce  nom  ,  &  le  premier  de 
cette  Maifon  ,  au  lieu  de  penfer  au  Nord , 
fe  tourna  vers  le  Midy.  Il  fut  en  pèlerinage 
à  Rome  ,  obtint  du  Pape  le  pays  de  Diih- 
nianche,  pour  la  couronne  de  Danemarc,  & 
une  permiifion  d'tftablir  une  Académie  à 
Coppenhague; 

Chriltierne  1 1.  fucceda  à  Chriftian  I.  & 
promit  folennellemtnt ,  lors  qu'il  fut  cou- 
ronné Roy  ,  de  faire  tout  ce  qui  luy  feroît 
poffibie  pour  recoiivrer  le  Groemand.  Mais 
bien  loin  de  recouvrer  une  terre  quefespre- 
decefïeurs  avoient  per.^uè  ,  il  perdit  les  Ef- 
tats  mefmes  qu'il  pollèdoit.  Ses  cruautez 
le  firent  chalîèr  de  la  Suéde  ,  que  la  Reyne 
Marguerite  avoit  jointe  aux  deux  Couron- 
nes ,  de  Norvegne  ,  &  d«i  Danemarc  :  des 
trois  n'en  ayant  fait  qu'une.  Il  fe  retira  en 
Danemarc ,  avec  le  mcfme  Efptit  de  fureur 
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quî  l'avoit  pofledé  en  Suéde  ;  &  les  Danois , 
qui  ne  le  purent  fouffrir  non  plus  que  les 
Suédois  ,   le  dépoferent,      C'eft  pour  cela 
qu'il  cit  peint  entre  les  Roys  de  Danemarc 
avec  un  Sceptre  cafTé.  Son  Chancelier,  Er- 
ric  Valkandor ,  Gentilhomme  Danois  ,   de 
grande  vertu  ,  &  de  grand  efprit  ,    fut  fait 
Archevefque  de  Drunthen.  Apres  la  difgra- 
ce  de  fon  maiftre  ,  il  fe  retira  dans  fon  Ar- 
chevefché  ,  où  il  occupa  tout  fon  Efprit  à 
la  recherche  du  Groenland  ,  &  aux  moyens 
pour  y  parvenir,    li  leut  tous  les  livres  qui 
en  parloient;  examina  tou^  les  marchands, 
&  tous  les  matelots  de  Norvegue  ,  qui  en 
avoient  quelque  connoiflance  ;  &  fe  fit  faire 
une  carte  de  la  route  que  Ton  y  devoit  te- 
nir.  Mais  comme  il  voulut  exécuter  ce  def- 
feîn  ,  en  Tannée  1524.    un  grand  Seigneur 
de  Norvegue,  lui  fit  quitter  TArchevefché, 
&  le  Royaume.      U  fe  fauva  dans  la  fuitelà 
Rome ,  où  il  mourut:  car  Frédéric  premier, 
oncle  de  Chriftierne  ,    &  qui  avoit  occupé 
les  Royaumes  de  Danemarc  ,  &  de  Norve- 
gue ,    foupçonnant   Valkandor  d'eftre  de 
la  faàion  de  Chrillierne  qui  n'eftoit  pas  en- 
core bien  efteinte  ,  le  fit  chafler  de  Norve- 
gue ,  &  diflîpa  les  Compagnies  qu'il  avoit 
formées  pour  la   defcouverte   du  Groen- 
land. 

Chriftian  III.  fucceda  à  Frédéric  I.  Il 
fit  tenter  le  paflfage  de  Groenland  ,  mais 
ceux  qu'il  y  envoya  ne  le  peurent  defcou- 
vrir.  Cela  obligea  ce  Roy  de  leuer  les  de- 
fenfes  rigoureufes ,  que  les  Roys  fes  prede- 
eefl'eurs  avoient  faites ,  d'aller  en  Groen'ind 
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fans  leur  congé.  Il  permit  à  qui  que  cefuft 
qui  en  auroit  envie  ,  d'y  aller  fans  permif- 
iion.  Mais  les  Norvégiens  fe  trouvèrent  en 
ce  ^temps-là  fi  foibles  &  fi  pauvres  d'ailleurs, 
•  qu'ils  n'eurent  pas  le  moyen  de  s'cquip- 
per  pour  un  voyage  fi  difficile  ,  &  fi  ha- 
lardeui. 

Le  Roy  Frédéric  II.  eut  la  même  penfée 
que  fon  père  ChriftianlII.    W  envoya  un 
nommé  Magnus  Heign'mgfen  ,     à  la  décou- 
verte du  Groenland.    Et  fi  la  chofe  cft  tel- 
le que  l'Hiftorien  l'a  elcrite,  il  y  a  je  ne  faî 
quoi  d'inconnu,  qui  s'oppofe  au  dcllèinquc 
Ion  a  pour  découvrir  cette  terre,    Magnus 
Heigningfen  après  beaucoup  de  dangers,  def» 
couvrit  le  Groenland  ,  mais  ne  le  pût  ap- 
procher ;    parceque   fon  Navire  s'arrerta 
tout  court  à  une  des  Côtes  :    dont  il  fut 
cxtrérnement  eftonné  ,  &  avec  raifon  ;  csr 
ceftoit  en  pleine  mer,  dans  un  grand  fonds 
d  eau,  ou  il  n'y  avoit  point  de  glace  ,  &  le 
vent  eftant  frais.    Ne  pouvant  donc  advan- 
eer,  W  fut  contraint  de  reculer,  &  de  retour- 
ner en  Danemarc;  où  il  fit  le  rapport  de  ce 
qui  luy  eftoit  arrivé  ,  &  dit  au  Roy  qu'il  y 
avoit  fans  doute  de  l'Aymant  au  fonds  de 
cette  mer  ,    qui  avoir  arrefié  fon  Vaiffeau. 
i>  Il  avoit  fçeu  l'Hiftoire  de  la  Remore,  peut- 
eftre.  qu'il  l'auroit  alléguée  auffi  à  propos 
que  celle  de  l'Aymant.    Cette    prétendue 
advanture  arriva  l'an  15-88.  ou  environ,  que 
le    Roy    Frédéric  1 1.    regnoit.    Et  noftre 
Chronique  Danoife,  qui  s'eft  attachée  à  la 
fuite  du  temps,  a  inféré  entre  les  Roys  Chri- 
flian  ,   &  P^ederic  ,  une  longue  Narration 
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d'un  voyage  que  Martin  Forbisher  ,  Capi- 
taine Anglois  ,  entreprit  pour  le  mefme 
Groenland  ,  en  Tannée  1 577.  Cette  Nar- 
ration donne  beaucoup  plus  de  connoiiTan- 
ce  du  Groenland  ,  &  de  fes  peuples  ,  que 
celle  que  nous  avons  eue  jufques  icy.  C'eft 
pourquoy  j'ay  crû  devoir  vous  envoyer 
un  extraif'de  ce  qu'elle  en  dit. 

Martin  Forbisher  partit  d'Angleterre  pour 
Groenland  ,  en  l'année  ,  comme  j'ay  dit, 
15-77.  11  le  defcouvrit  ,  mais  ne  le  pût  a- 
border  cette  année- là  ,  à  caufe  de  la  nuit, 
des  glaces ,  &  de  l'Hyver  qui  l'avoit  furprîs 
dans  Ton  voyage.  Eftant  de  retour  en  An* 
gleterre  ,  il  fit  fon  rapport  à  la  Reyne  Elî- 
zabeth ,  qui  crût ,  fur  fa  relation ,  avoir  ga- 
gné cette  Terre  inconnue.  Elle  luy  donna 
donc  au  primeras  d'après  trois  Vaiffeaux, 
avec  Icfquels  Forbisher  partit.  Ayant  reveu 
la  Terre  il  y  aborda ,  du  cofté  du  Levant.  Les 
habitans  du  lieu  où  il  prit  terre  ,  s'enfuirent 
à  l'abord  des  Anglois  ,  &  abandonnèrent 
leurs  maifons ,  pour  fe  cacher ,  qui  ça,  qui 
là.  Il  y  en  eut  qui  grimpèrent  de  peur,  fur 
les  pointes  des  rochers  les  plus  hauts ,  d'où 
ils  fe  précipitèrent  en  bas  dans  la  mer.  Les 
Anglois  qui  ne  peurent  apprivoifer  ces  Sau- 
vages ,  entrèrent  dans  les  maifons  qu'ils  a- 
voient  abandonnées.  C'eftoient  proprement 
des  Tentes  ,  faites  de  peaux  de  veaux  ma- 
rins ,  ou  de  Balenes  ,  eftenduës  fur  quatre 
grolïès  perches ,  &  coufuës  adroitement  a- 
vec  des  nerfs.  Ils  remarquèrent  que  toutes 
ces  tentes  avoient  deux  portes  ,    l'une  du 

cofté  de  rOucft,  l'autre  du  coftc  du  Sud  ;  & 
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qu'ils  s'eftoîent  mis  à  couvert  des  Vents  Eft 
&  Nord  qui  les  incoinmodoient  le  plus. 
Ils  ne  trouvèrent  dans  ces  maifonnettcs , 
qu'une  vieille  hideufe,  &  une  jeuue  femme 
enceinte,  qu'ils  emmenèrent  ,  avec  un  pe- 
tit enfant  qu'elle  tenoic  par  la  main.  Ils  les 
arrachèrent  des  mains  delà  Vieille  quiheur- 
loît  horribkment.  Eftant  partis  ^e  là  ,  ils 
coftoyereni  cette  mer  du  collé  ài  ':  ,  & 
virent  un  Monftre  fur  l'eau,  de  i.  ^,roireur 
d'un  bœuf,  qui  portoit  au  boutdirmuffle, 
une  Corne  longue  d'une  aulne  &  dtniîe, 
qu'ils  crurent  eftre  un  l-îcorne.  Ils  iîn- 
glcrent  de  là,  vers  le  Nord-Eil,  &  defcou- 
vrirent  une  Terre  qu'ils  abordèrent  ,  parce 
qu'elle  leur  parut  agréable.  Quoy  que  cet- 
te terre  full  4Jins  le  continent  du  Groen- 
land, ils  l'appellerent,  Anavavich  ^  pour  la 
pouvoir  retenir  fous  un  autre  nom.  Ils 
trouvèrent  que  cette  contrée  cftoit  fujelte  à 
des  tremblemcns  de  terre,  qui  renverfoient 
de  grands  rochers  fur  les  plaines  ;  &  que  le 
fejour  y  eftoit  fort  dangereux.  Ils  ne  laif- 
ferent  pas  de  s'y  arrefter  quelque  temps, 
parce  que  rencontrant  des  graviers .  où  l'or 
relnifoit  abondamment  ,  ils  en  rciiiplirent 
trois  cents  tonneaux.  Ils  firent  tout  ce 
qu'ils  peurent  pour  apprivoifer  les  Sauvages 
de  cette  terre,  &  mefme  les  Sauvages  firent 
femblant  de  fe  vouloir  apprivoifer  avec  eux. 
Ils  refpondirent  par  figues  ,  aux  fignes  que 
les  Anglois  lenr  faifoient  &  leur  donnèrent 
à  entendre  ,  que  s'ils  vouloient  aller  plus 
haut,  ils  trouveroient  ce  qu'ils  cherchoient. 

For- 
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Forbîshet  leur  refpondit  qu'il  y  îroît,  &s'eC« 
tant  mis  fur  une  chalouppc  avec  quelques 
Soldats ,  donna  ordre  à  fes  trois  Vailleaux 
de  le  fuivre.      Il  coftoya  le  rivage  en  haut, 
mais  ayant  apperçeu  quantité  de  vSa;wages 
fur  des  rochers  ,   il  appréhenda  d'cltrt  fur- 
pris     Les  Sauvages  qui  le  conduifoicnt  du 
rivage  ,   reconnurent  la  crainte  qu'il  avoit 
eue  ;   &  pour  ne  le  pas  effaroucher  ,  firent 
paroiftrede  defTous  la  digue,  trois  hommes 
beaucoup  mitnx  faits,  &  mieux  habilltrx que 
les  autres,  qui  le  prièrent  par  (ignés  ,  &  de- 
morllrt^rions  d'amiiic  ,  devoaioir  aborder. 
Forbisher  alloit  à  eux  de  bonne  tby ,  ne  les 
voyant  que  trois  fur  le  port ,   ôi  des  Sauva- 
ges fur  des  rochers  aifex  efloigne?.    Mais  les 
autres  qni  eftoitnt  cachet  fous  la  digue,  fu- 
rent impatients  quand  ils  virent  venir  For- 
bisher  ,    &  fe  précipitèrent  en  foule  fur  le 
port.     Ce  qui  tît  reculer  Forbisher.     Mais 
les  Sauvages  ne  fe  rebutèrent  point  pour  ce- 
la.    Ils  tafcherent  toufiours  aVtiirer  à  eux 
les  Anglois ,   &  jetterent  quantité  de  chairs 
crues  fur  le  rivage,  comme  s'ils  euflVnt  eui 
faire  à  des  dogues.     Les  Anglais  n'avoient 
garde  d'en  approcher,  &  les  Sauvages  alors 
s*aviferent  d'une  autre  rufe.      Ils  portèrent 
au  bord  de  la  Mer  un  homme  eftropié,  ou 
du  moins  qui  feignoit  de  l'ellre  ,   &  l'ayant 
laifTé  là ,  ils  ne  parurent  pas  de  quelque  temps , 
feignant  de  s'eftre  retirés  tout  à  fait.       Ils 
s'eftoient  Imaginez  que  les  Anglois  ,    félon 
la  couftume  desEllrangers,  viendroient  en- 
lever ce  miferable  ,   qui  ne  fe  pouvoir  fau- 
ver,  pour  leur  fcrvir  de  truchement.    Mais 
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les  Anglois  qui  fe  doutèrent  de  la  trompe- 
rie ,  tirèrent  un  coup  de  moufquct  fur  le 
Sauvage  eflropié ,  qui  fe  leva  en  furfaut ,  6c 
gagna  le  terrain  bien  plus  vide  que  le  pas. 
Ce  fut  alors,  que  les  Sauvages  en  très  grand 
nombr-î,  bordèrent  la  digue,  &  tirèrent  fur 
les  Anglois  une  quantité  prodîgieufe  de 
pierres  &  de  flèches ,  avec  des  frondes  ,  & 
des  arcs;  dont  les  Anglois  fe  moquèrent, & 
firent  à  leur  tour  ,  une  defcharge  de  mouf- 
quets,  &  de  canons ,  qui  les  efcarta  en  un 
moment. 

La  Relation  dît ,  que  ces  Sauvages  font 
traîtres ,  &  farouches  ;  &  qu'on  ne  peut  les 
apprîvoifer,  ny  par  careffes,  nypar  prefens. 
Ils  font  gras ,  difpos  &  de  couleur  olivaftre. 
On  tient  qu'il  y  en  a  de  Noirs  parmy  eux , 
comme  des  Ethiopiens.  Ils  font  habillez 
de  fpeaux  de  Chiens  marins  coufuës  de 
nerfs.  Leurs  femmes  font  efchevelées.  El- 
les renverfent  leurs  cheveux  derrière  les  oreil- 
les ,  pour  monftrer  leurs  vifages  ,  qui  font 
peints  de  bleu  ,  &  de  jaune.  Elles  ne  por- 
tent point  de  cotillons  ,  comme  nos  fem- 
mes ,  mais  quantité  de  caleçons  ,  faits  de 
peaux  de  poiflbns,  qu'elles  mettent  les  uns 
îur  les  autres.  Chaque  caleçon  a  fes  po- 
chettes ,  où  elles  fourrent  leurs  couteaux , 
leur  fil,  leurs  aiguilles,  leurs  petits  miroirs, 
&  autres  bagatelles ,  que  les  Eftrangers  leur 
portent,  ou  que  la  mer  leur  jette  ,  quand 
des  eftrangers  font  naufrage  fur  leur  cofte. 
Les  chemifes  des  hommes,  &  des  femmes, 
font  faites  d'inteftins  de  poiflbns ,  cou  fus  a- 
vec  des  nerfs  fort  delieï.      Les  habits  des 
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uns  ,  &  des  autres  font  lar  ;es  ,  &  ils  les 
fanglent  avec  des  courroyos  de  peaux  de 
poUFons.  Ils  font  puants,  falles,  &  vilains. 
Leur  langue  leur  fert  de  ferviete  ,  &  de 
mouchoir  ;  &  ils  n'ont  nulle  honte.  Ils 
eftiment  riches  ceux ,  qui  ont  quantité  d'arcs , 
de  frondes,  de  bateaux,  &  de  rames.  Leur 
arcs  font  courts ,  &  leurs  flèches  delliées, 
armées  au  bout  d'os,  ou  de  cornes  aîguifées. 
Ils  font  adroits  à  tirer  de  l'arc  ,  &  de  U 
fronde  ,  &  à  darder  les  poiflbns  dans  l'eau 
avec  des  javelots.  Leurs  petits  Bateaux  font 
couverts  de  peaux  de  chiens  marins  ,  &  il 
n'y  peut  entrer  qu'un  homme  feul.  Leurs 
grands  Bateaux  font  faits  de  bois ,  attachez 
les  uns  aux  autres,  avec  des  liens  de  bois, 
&  couverts  de  peaux  de  balenes,  coufuësdc 
gros  nerfs.  Ces  bateaux  portent  vingt  hom- 
mes pour  le  plus.  Leurs  Voiles  font  faî- 
tes de  mefme  que  leurs  chemifes  ,  d'intef- 
tins  de  poiflbns  ,  coufus  de  plus  petits 
nerfs.  Et  quoy  qu'il  n'y  ait  point  de  fer  dans 
ces  bateaux  ,  ils  font  liez  avec  tant  d'adref- 
fe,  &  de  force,  qu'ils  s'engagent  librement 
deffus ,  en  pleine  mer  ,  &  ne  fe  foucient 
point  des  orages.  Il  n'y  a  dans  leur  terre, 
aucune  befte  vcnimeufc,  que  des  Aragnées. 
Ils  ont  des  Coufîns  en  grand  nombre  ,  qui 
piquent  afprement,  &  leur  pîqueurc  fait  des 
eflevcures  difformes  fur  le  vifage.  Ils  n'ont 
point  d'eau  douce  ,  que  celle  qu'ils  refer- 
vent des  neges  fondues.  L'Hiftorien  dit, 
^ue  le  grand  froid,  qui  ferre  les  venes  de  la 
terre  ,  bouche  le  paflage  des  Sources.  Ils 
ont  des  Chiens  extraordinairement  grands , 
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qu'ils  attellent  à  leurs  Traîneaux  ,  s'en  fer- 
yant  comme  on  fe  fert  ailleurs  des  che- 
vaux. 

C'eft-là  la  fin  de  cette  Narration  ;  &  je 
ne  fçay  fi  le  Danois  Ta  tirée  de  la  Rela- 
tion Angloife  de  Martin  Forbisher  ,  ou  s'il 
l'a  efcrite  fur  le  récit  qu'il  en  aouy  faire;  à 
l'exemple  de  ces  anciens  Danois ,  qui  corn- 
pofoient  fur  des  Vaudevilles  les  Hiftoires, de 

leur  temps. 

Revenons  aux  Roys de Danemarc  Chrif- 
tîan  IV.   à  prefent  régnant  ,   fils  de  Frédé- 
ric 11.  prit  à  cœur  le  Groenland  ,  &  fe  re- 
folut  de  le  trouver,  quoy  que  fon  p.re  ,  & 
fonayeul,  l'eulfent  tenté  inuiilemenr.  Pour 
reuflîr  dans  ce  defTein  ,  il  fit  venir  d'/Vngle- 
terre  un  Pilote  expert ,  qui  avoit  la  réputa- 
tion de  connoiftie  bien  cette  mer  ,  &  cette 
route.      Ayant  ce  Pilote  ,  il  equippa  trois 
bons  navires  ,    fous  la  conduite  de  Gotske 
Lindenau  ,    Gentilhonmie  Danois  ,     leur 
Admirai  ;    qui  partit  du  Sundt  aux  premiè- 
res chaleurs  de  l'année  i6of.       Les   trois 
vaiffeaux  voguèrent  enfemble  quelque  temps. 
Mais  quand  le  Capitaine  Anglois  fût  à  la 
hauteur  qu'il  cherchoit,  il  prit  la  route  du 
Sudoueft,  de  peur  des  giaceb,  &  pour  abor- 
der le  Groenland  avec  moins  de  rifqne.  Le 
chemin  qu'il  prie  avoit  du  rapport  à  Tancien- 
ne route  d'iflande,  que  je  vous  ay  alléguée, 
en  ce  qu'elle  donne  le  mefmeadvis.  L'Ad- 
mirai Danois,  croyant  qnele  Capitaine  An- 
glois ne  devoir  pas  prendre  cette  route  du 
Sudoueft  ,    continua  la  fienne  droit  vers  le 
Nordeft  ,  &  arriva  feul  de  fon  cofté  ,    en 
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Groenland.  Il  n'eut  pas  pluftoft  mouillé 
l'ancre,  que  quantité  de  Sauvages,  qui  l'a- 
voient  defcouvert  du  haut  de  la  rive  où  ils 
eiloient ,  fautèrent  dans  leurs  petits  bateaux , 
&  le  vindrent  voir  dans  fon  vaîfleau.  Il  les 
receut  avec  grande  joye,  &  leur  prcfentada 
bon  vin  à  boire  ;  mais  les  Sauvages  le  trou- 
vèrent amer  ,  &  firent  la  mine  en  le  beu- 
vant.  Ils  virent  de  la  graiiTe  de  balene,  ils 
en  demandèrent  ;  &  on  leur  en  verfa  de 
grands  pots,  qu'ils  vuiderent  avec  plaîiïr,  & 
avidité.  Ces  barbares  avoient  porté  des 
peaux  de  renards,  d'ours,  de  veaux  marins, 
&  un  grand  nombre  de  cornes,  (que  le  Da- 
nois nomme  precieufes,)  en  pièces,  bouts, 
&  tronçons ,  qu'ils  troquèrent  avec  des  ai- 
guilles ,  des  couteaux  ,  des  miroirs,  des  a- 
graffes,  &  autres  femblables  vétilles,  que  les 
Danois  avoient  eftallées.  Ils  fe  moquoient 
de  l'or  ,  &  de  l'argent  monoyé  qu'on  leur 
offroit  ,  &  tefmoignoient  au  contraire  une 
paffion  extrême  pour  des  ouvrages  d'acier, 
car  ils  l'aymoient  fur  toutes  chofes;  &don- 
noient  pour  en  avoir  ,  ce  qu'ils  avoient  de 
plus  cher  ,  leur  arcs ,  leurs  flèches  ,  leurs 
bateaux,  leurs  rames  ;  Quand  ils  n'avoient 
rien  plus  à  donner,  ils  fe  defpoiiilloient ,  & 
donnoient  jufqu*à  la  chemife.  Gotske  Lin- 
denau  demeura  3.  jours  à  cette  rade ,  &  la 
Chronique  ne  dit  point  qu'il  y  mit  pied  à 
terre.  Il  n'ofa  pas  ,  fans  doute  ,  haxarder 
une  defcente  ,  ny  expofer  le  petit  nombre 
de  fes  gens  ,  à  la  multitude  incomparable- 
ment plus  grande  des  Sauvages  de  cette  con- 
trée.   Il  leva  l'ancre,  &  partit  le  quatrième 
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jour;  maïs  arant  partir ,  il  retînt  deux  Sau- 
vages dans  fon  vaifleau ,  qui  firent  tant  d'ef- 
forts ,  pour  fe  défaire  des  mains  des  Da- 
nois, &  s*eflancer  dans  la  mer  ,  qu'il  falut 
les  lier  pour  les  arrefter.  Ceux  qui  eftoient 
â  terre,  voyant  garroter,  &  emmener  leurs 
compatriotes,  jetterent  des  cris  horribles,  & 
im  nombre  cfpouventable  de  pierres  ,  &  de 
flèches  contre  les  Danois  ;  qui  leur  lâchè- 
rent un  coup  de  canon  &  les  efcarterent. 
L'Admirai  retourna  ieul  en  Danemarc , 
comme  il  eftoit  arrivé  feul  à  l'endroit  qu'il 
avoit  abordé. 

Le  Capitaine  Anglois  fuivy  de  l'autre 
navire  Danois  ,  entra  dans  le  Groenland , 
comme  dit  le  même  Hiftorien ,  à  rextremitc 
de  la  terre  qui  rcfpond  au  Couchant  ;  & 
cette  extrémité  ne  peut  eftre  que  le  Cap 
Faruel.  Aufli  eft-il  certain  qu'il  entra  dans 
le  Golfe  Davis ,  &  coftoya  la  terre  de  l'Eft 
de  ce  Golphe.  Il  defcouvrit  quantité  de 
bons  ports,  de  beaux  pays  ,  &  de  grandes 
plaines  verdoyantes.  Les  Sauvages  de  cette 
contrée  négocièrent  avec  luy  ,  comme  ceux 
de  l'autre  avoient  négocié  avec  GotskeLîn- 
denau  :  mais  ils  tefmoignerent  plus  de  dé- 
fiance ,  car  ils  n' avoient  pas  pluftoft  receu 
ce  qu'ils  troquoient  avec  les  Danois,  qu'ils 
s'enfuyoient  à  leurs  bateaux  ,  comme  s'ils 
l'euiTent  dérobé  ,  ou  que  l'on  euft  couru  a- 
pres  eux.  Les  D^mois  eurent  envie  démet- 
tre pied  a  terre  à  quelqu'un  de  ces  Ports,  & 
s'armèrent  pour  cela.  Le  pays  leur  parut 
afïèz  beau  ,  à  l'endroir  où  ils  defcendirent, 
mais  fablonneux ,  &  pierreux  ,  comme  ce- 

luy 
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luy  de  Norvegue.    Ils  jugèrent  par  les  fu- 
mées de  k  terre,  qu'il  y  avoit  des  mines  de 
louttre,  &  trouvèrent  grand  nombre  de  pier- 
res de  mmc  d'argent  ,    qu'ils  portèrent  en 
Danemarc  ,  ou  l'on  tira  du  cenr-pefant  de 
pierre     vmgtfix  onces  d'argent.    Ce  Gapi- 
tauie  Anglois  ,    qui  trouva  tant  de  beaux 
Forts  tout  le  long  de  cette  cofte,  leur  don- 
na des  noms  Danois  ,  6r  en  fit  une  carte, 
avant  de  partir.    Il  fit  prendre  auffi  quatre 
bauvages  des  mieux  faits  que  les  Danois  pu- 
rent attraper  ;  &  l'un  de  ces  quatre  devint  fi 
enrage  de  fe  voir  pris,  que  les  Danois  ne  le 
pouvant  traîner,  rafTommerent  à  coups  de 
crofTes  de  Moufquets  ;  ce  qui  intimida  les 
autres  trois  ,  qui  fuivirent  volontairement. 
11  le  torma  en  mefme  temps  un  corps  de 
Sauvages ,  pour  venger  lamort  de  l'un,  & 
pour  ravoir  les  autres.    Us  coupèrent  che- 
min aux  Danois,  pour  livrer  combat  fur  le 
port  ,    &  les  empefcher  de  s'embarquer: 
mais    les  Danois  firent  une  defcharge  de 
Moufquets,  &  de  Canon,  fi  à  propos,  que 
les  Sauvages  eflonnez  du  bruit  ,   &  du  feu 
seiifuyrent  çà,  &  là  ,  &  laifîerent  le  palfa' 
ge  libre  aux  Danois  ,  qui  relhonterent  fur 
leurs  Vaifîeaux,  levèrent  l'ancre,  &  retour- 
nèrent en  Danemarc ,  avec  les  trois  Sauva- 
ges, quils  prefenterent  au  Roy  leur  maiTtre 
qui  les  trouva  beaucoup  mieux  faits ,    plus 
polis,  &  difcrens  en  mœurs  ,    langua^e  & 
habits ,  de  ceux  de  Gotske  Lindenau. 

.Le  Roy  de  Danemarc  fatisfaic  de  ce  pre- 
mier voyage,  fe  refolut  au  fécond;  &  ren- 
voya 1  année  d'après  1606.  le  mefme  Gots- 
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ke  Lîndenau ,  avec  cinq  bons  VaifTeaux,  en 
Groenland.    Cet  Admirai  partit  du  Sunt  Je 
8.  jour  du  Mois  de  May,  &  mena  avec  luy 
les  trois  Sauvages  que  le  Capitaine   Anglois 
avoit  pris  dans  le  Golfe  de  Davis  ,    pour 
luy  fervir ,  de  guides  &  d'interprètes.    Ces 
pauvres  innocens  témoignèrent  une  joye  fans 
pareille  de  leur  retour  en  leur  pays.  Un  d'eux 
mourut  de  maladie  en  pleine  mer  ,    &  fut 
jette  hors  de  bord.    Gotske  Lindenau  tint 
la  route  de  l'Amérique  ,    que  le  Capitaine 
Anglois  avoit  tenue  ,  qui  eft  celle  du  Sud- 
Oueft,  &  du  Golfe  de  Davis  ,  par  le  Cap 
Faruel,     Un  de  ces  cinq  navires  s'efgara 
par  les  brouillards ,  &  les  quatre  arrivèrent 
en  Groenland ,  le  3.  d'Aouft.  A  la  première 
rade  où  les  Danois  mouillèrent  l'ancre ,  les 
Sauvages  parurent  en  grand  nombre  fur  le 
rivage  ,   mais  ne  voulurent  point  trafiquer  ; 
&  comme  ils  tcfmoîgnerent  de  fe  défier  des 
Danois ,  de  même  les  Danois  ne  voulurent 
point  fe  fier  à  eux  :   Ce  qui  les  obligea  de 
de  monter  plus  haut.    Ils  trouvèrent  là  un 
port  plus  beau  que  le  premier  ,    mais  des 
Sauvages  d'aufïï  mauvaife  humeur  que  les 
autres ,  car  ils  regardoient  les  Danois  avec 
défiance  ,  &  dans  le  deflein  de  les  combat- 
tre, en  cas  qu'ils  voulufTent  mettre  pied  à 
terre.    Les  Danois  qui  ne  voulurent  point 
auiïî  fe  fier  à  eux  ,  ni  bazarder  une  defcen- 
te,  allèrent  plus  loin;  &  comme  ils  rafoîent 
la  cote  ,    &  que  les  Sauvages  coftoyoicnt 
auflî  avec  leurs  petits  bateaux  ;   les  Danois 
furprirent  à  diverfes  fois,  &  menèrent  à  Uur 
bord,  fix  de  ces  Sauvages ,    avec  leurs  ba- 
teaux, 
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féaux  ,  &  les  petits  Equipages  qui  eftoient 
dedans.  Les  Danois  ayant  enfuite  mouillé 
l'ancre  à  u.ie  troiiîéme  rade  ,  un  valet  de 
Gotske  Lindenau ,  foldat  hiardy  ,  &  entre- 
prenant, pria  inftamment  fonmaiftre  deluy 
permettre  de  defcendre  feul  ,  pour  recon- 
noiftre  ces  Sauvages.  Il  luy  dit  ,  qu'il  taf^ 
cherort,  ou  de  les  apprivoifer  par  les  Mar- 
ehandifes  qu'il  leur  porteroit ,  ou  de  fe  fau- 
ver  ,  en  cas  qu'ils  eufïènt  quelque  mauvai» 
deffein  contre  luy.  Le  maîftre  fe  laifTà  vain- 
cre par  l'importunité  de  fon  valet.  Mais  le 
valet  eut  à  peine  mis  pied  à  terre ,  qu'il  fut 
faifi  ,  tué  &  mis  en  pièces  par  les  Sauva- 
ges; qui  fe  retirèrent  après  cette  adion  ,  & 
fe  mirent  à  couvert  du  Canon  des  Danois. 
Les  couteaux  &  les  efpées  de  ces  Sauvages, 
font  faites  des  cornes  ,  ou  des  dents  de  ces 
poifFons  que  l'on  appelle  Unicornes  ,  ef- 
mouluës ,  &  aiguifées ,  avec  des  pierres  ;  & 
ces  epées  ne  tranchtiit  pas  moins  que  lî  elles 
eftoient  de  fer  ,  &  d'acier.  Gotske  Linde- 
nau voyant  qu'il  n'y  avoit  rien  à  faire  pour 
luy  en  ce  pays-là  ,  fit  voile  vers  le  Dane- 
mare  ,  &  un  de  fes  prifonnîers  Groenlan- 
dois ,  eut  tant  de  regret  de  quitter  fon  pays , 
qu'il  fe  jetta  de  defefpoir  dans  la  mer  &  fe 
noya.  Les  Danois  trouvèrent  en  revenant 
le  cinquième  navire  qui  s'eftoît  efgaré  en  al- 
lant ;  mais  ils  ne  furent  que  cinq  jours  en^ 
femble  ,  car  une  tempefte  qui  fe  leva  les  cf- 
carta  tous  cinq  ,  &  ils  ne  purent  fe  rejoin- 
dre qu'un  mois  après  que  l'orage  eut  fini.  Ils 
arrivèrent  à  Coppenhague, après  avoir  elTuic 
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bien  du  péril ,  le  f-  jour  d*Oâobre  fuî^ 

vaint. 

Le  Roy  de  Danemarc  entreprît  le  troîfié- 
me  &  dernier  voyage  qu'il  ait  fait  faire  en 
Groenland  ,  avec  deux  grands  VaifTeaux, 
fous  le  commandement  d'un  Capitaine  de 
Holftein ,  nommé  Karjîen  Richkardtfen  ,   à 
qui  il  donna  des  Mariniers  de  Norvegue  & 
d'iflande  ,    pour  luy  fervir  de  guides.    La 
Chronique  dit  ,   que  ce  Capitaine  partit  du 
Sundt,  le  12.  du  Mois  de  May,  fans  mar- 
quer l'année  ,    que  je  n'ay  jamais  pru  fça- 
voir.     Le  huitième  jour  du  Mois  de  Juin 
fuivant,  il  defcouvrit  les  pointes  des  Mon- 
tagnes de  Groenland  ;  mais  il  ne  pût  abor- 
der la  terre,  à  caufe  des  glaces  qui  y  eftoient 
attachées  ,    &  qui  s'eftcndoicnt  bien  avant 
dans  la  mer.    Il  y  avoir  fur  ces  glaces/d'au- 
tres  glace  amoncelées  ,    qui  fembloient  de 
grands  rochers.    Et  la  Chronique  remarque 
en  cet  endroit,  qu'il  y  a  des  années  que  les 
glaces  de  Groenland  ne  fe  fondent  point  en 
Elle.     Le  Hoifteinois  fut  contraint  de  reve- 
nir fans  rien  faire;  &  ce  qui  l'obligea  enco- 
re plus  à  cela  fut  ,    que  fon  fécond  navire 
s'eitoit  efcarté  du  fien  ,  dans  une  tempede 
qui  les  avoit  feparés;  &  qu'il  eftoit  feul  lors 
qu'il  aborda  les  glaces.     Le  Roy  de  Dane- 
marc reçeut  fes  excufes  ,    &  rimpofîibilité 
qu'il  àjlegua. 

Vous  me  demandereï  ce  que  font  deve- 
nus les  quatre  prerhiers  Sauvages ,  &  les  cinq 
derniers  ,  qui  eftoient  reflet  des  deux  pre- 
miers voyages.    Je  vous  en  feray  icy  une 
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petite  Hiftoîre  ;  &  vous  diray  ,  Monfieur, 

que  le  Roy  de  Danemarc  eftablit  des  Per- 

fonnes,  qui  eurent  un  foin  partîculiei  deles 

nourrir ,    &  de  les  garder  ;    de  telle  forte 

ncantmoins,  qu'ils  avoient  la.  liberté  d'aller 

par  tout  où  ils  vouloient.    On  les  nourrif- 

foit  de  Ïai6t,  de  beurre  ,  fit  de  fromage;  de 

chairs  crues ,  &  de  pollfons  cruds  ;    de  la 

mefme  façon  qu'ils  vivoient  en  leur  pays  ; 

parce  qu'ils  ne  fe  pouvoient  accouftumer  à 

noftre  pain,  &  à  nos  viandes  cuittes;  moins 

encore  au  vin,  &  qu'ils  ne  beuvoicnt  quoy 

que  ce  foit  de  li  bon  cœur  ,  que  de  fgrands 

traits  d'huyle,  ou  de  grailTe  de  Balene.    Ils 

tournoient  fouvcnt  la  telle  vers  le  Nord,  & 

foufpiroient  avec  tant  d'amour  pour  leur 

patrie,  que  leur  girde  eftant  relafchée, ceux 

qui  fe  peurent  fiilir  de  leurs  petits  bateaux, 

&  de  leurs  rames  ,  fe  mirent  en  mer  pour 

en  hazarder  le  trajet.     Mais  un  orage  qui 

les  furprit,  à  dix,  ou  douïe  lieues  du  Sundt» 

les  rejetta  fur  les  coftes  de  Schonen,où  des 

Païfans  les  prirent,  &les  ramenèrent  àCop- 

penhague.     Cela  obligea  leurs  gardes  à  les 

obferver  avec  plus  de  foin  ,  &  leur  donner 

moins  de  liberté.    Mais  ils  devenoient  mar 

Jades,  &  mouroient  de  langueur. 

lien  reftoitcinqen  vie,  ôtfains,  lors  qu'un 
Ambaifadeur  d'Efpagne  arriva  en  Danemarc. 
Le  Roy  de  Danemarc,  pour  le  divertir,  liiy 
^^  voir  ces  Sauvages,  &  luy  donna  le  parte- 
temps  de  l'exercice  de  leurs  petits  bateaux 
fur  la  mer.  Pour  bien  comprendre  la  for- 
me, ou  la  façon,  de  ces  bateaux;  reprefen- 
lei-vous,  Monfieur,  une  Navette  de  TiC^ 
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fcran ,  longue  de  dix  ou  douïe  pîeds  :  faite 
de  codes  de  balene  ,  larges ,  &  efpaîfïes  ,  à 
peu  près  d'un  doigt  ;  couverte  demis  &  def- 
fous ,  comme  les  baftons  d'un  Parafol  ,  de 
peaux  de  chiens ,  ou  de  veaux  marins,  cou- 
fues  de  nerfs.  Cette  machine  cft  ouverte 
en  rond  par  milieu  ,  de  la  largeur  d'un 
homme  à  l'endroit  des  flancs ,  &  elle  s'eftref- 
lît  en  pointe  par  les  deux  bouts  ,  à  propor- 
tion de  ce  qu'elle  eft  grofTe  par  le  milieu. 
La  force ,  &  TadrefTe  de  fa  ftruâure  con- 
fîfle  aux  deux  bouts  ,  où  ces  côtes  de  bale- 
ne font  jointes,  &  liées  ehfemblc;  à  l'ouver- 
ture, qui  eft  le  cercle  de  defTus  ,  à  la  cir- 
conférence duquel  toutes  celles  de  delTus  fe 
vont  rendre;  &  au  demy- cercle  de  defibus, 
qui  eft  attaché  au  cercle  de  defliis  ,  comme 
une  anfe  renverfée  à  fon  panier.  Figureï- 
VQUS  que  les  côtes  de  defibus  &  celles  des 
cotés  pafTent  parle  demi  cercle,  ou  y  abou- 
tident.  Et  que  tout  eft  û  bien  lié  ,  lî  bien 
coufu,  &  fi  bien  tendu  ;  que  le  bateau  peut 
foutenir  par  fa  légèreté  ,  &  par  l'adreffe 
dont  il  eft  compofé  ,  les  efforts  d'un  orage 
en  pleine  mer.  Les  Sauvages  s*aflbient  au 
fond  de  ces  bateaux  ,  par  l'ouverture  d'en 
haut ,  les  pieds  tendus  vers  l'un  ,  ou  l'au- 
tre des  deux  bouts  ;  ils  bouchent  cette  ou- 
verture avec  le  bas  de  leurs  camifoks  ,  fai- 
tes de  peaux  de  chiens  ,  ou  de  veaux  ma- 
rins, qu'ils  fanglent  par  deffus  ;  fe  ferrent 
les  poignets  des  manches  ;  s'embeguinent , 
fe  brident  avec  des  coëffes  attachées  (au 
bout  de  leurs  camifoles  ;  de  telle  forte 
qu'encore  que  l'Orage  les  renverfe  >    dans 

la 
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H  mer   (comme  il  arrive  aflez  fouvent) 
Teau  ne  Içanroit  entrer  par  aucun  endroir, 
ny  de  leurs  bateaux,  ny  de  leurs  habiu      Us 
remontent  tousjours  iur  Teau  ,     &  le  fau- 
vcnt  d'une  tempeite  ,   beaucoup  mieux  que 
s'ils  eftoiem  dan>un  grand  navire.   Us  ne  fc 
fervent  que  d'une  petite  Rame  ;  de  cinq  à 
fix  pieds  de  long,  platte&  large  par  les  deux, 
bouts,  d'un  demy  pied  ,   ou  environ  :     Us 
l'empoignent  avec  les  deux  mains  ,   par  le 
militu  ,     qui  eft  rond.     Elle  leur  fert  de 
contrepoids,  pour  les  tenir  en  équilibre;  & 
de  double  rame,  pour  na^er  des  deux  cof- 
te2.    Ce  n'eft  pas  fans  raifon  que  j'ay  com- 
paré ces  Biteaux  à  des  Navettes  ,    car  les 
hJ.iveiies,  qui  partent  de  la  main  des    l  if- 
ferans  les  plus  adroits,  ne  gliflent  pas  plus 
vide  fur  le  meliier  ,  que  ces  bateaux  gliflent 
fur  Peau,  maniex  avec  ces  rames ,    par  Ta- 
drclle  des  Sauv.iges.     L'Ambaffadeur  d'Ef- 
pagnc  fnt  ravy  de  voir  faiie  cet  exercice  aux 
cinq  Sauvages  dn  Rny  de  Danemarc.     Us 
fe  crotfoicnt,   &  s'entrelaflfoieni  avec  tant 
de  vitcfT-  ,  que  la  veuë  en  eltoit  troublée; 
&  tant  d'adrelTe  ;     que  pas  un  d'eux  ne  (e 
touchoit.     Le  Roy  vonlnt  efprouver  la  vif- 
tefle  d'un  de  ces  petits  Bateaux  ,  contre  une 
Chalonppe,  équipée  de  feiie  bons  rameurs; 
mais  la  chaloupe  eut  de  la  peine  à  fuivre  le 
bateau.     L'Ambaffa^Heur  envoya  une  fomme 
d'argent  à  chaque  Sauvage  en  particulier  » 
&  chacun  d'eu»  employa  fon  arj^ent  a  le  tai- 
re  habiller  à  la    Uanoife.    U  y  en  eut  qui 
mirent  de  grandes  plumes  à  leurs  chapeaux, 
fe  bottèrent,  &  efpcronnerent,  &  firent di- 
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re  au  Roy  de  Danemarc,  qu'ils  le  vouloîent 

fcrvir  à  cheval. 

Cette  belle  humeur  ne  leur  dura  pas  long- 
temps, car  ils  retombèrent  dans  leurmelan- 
cholie  ordinaire  ;  &  comme  ils  ne  fongeoient 
qu'aux  moyens  de  retourner  en  Groenland, 
deux  de  ceux  qui  s'eftoient  mis  en  mer  ,  & 
que  Torage  avoit  rejettes  en  Schonen  ;  que 
Ton  foubçonnoit  moins  que  les  autres  ,  en 
ce  que  l'on  ne  croyoit  pas  qu'ils  fe  deuilent 
cxpofer  une  féconde  fois  au  péril  qu'ils  a- 
voieni  couru  \  fe  faifirent  de  leurs  bateaux  , 
&  regagnèrent  le  Nord.  On  courut  après, 
&  ils  furent  joints  prés  de  l'emboucheure  de 
la  mer  ;  mais  on  n'en  pût  attrapper  qu'un , 
l'autre  fe  fauva,  c'eft  à  dire  fe  perdit  ;  car 
il  n'y  a  pas  d'apparence  ,  qu'il  foit  jamais 
arrivé  en  Groenland.  On  avoit  remarqué 
de  celui-ci,  qu'il  pleuroit,  toutes  les  fois  qu'il 
voyoit  un  enfant  au  col  de  fa  mère  ,  ou 
de  fa  nourrilTe.  On  jugeoit  par  là  ,  qu'il 
cftoit  marié  ,  &  qu'il  regrettoit  fa  femme  , 
&  fes  enfans.  Ceux  qui  eftoient  retenus  à 
Coppenhague  ,  furent  reflerrez  plus  eftroit- 
tement  que  de  couftume  ;  ce  qui  ne  fit 
qu'accroiftre  le  defir  qu'ils  avoîent  de  revoir 
leur  patrie,  &  le  defefpoir  d*y  retourner  ja- 
mais. 

Deux  moururent  de  regret:  Les  deux  au- 
tres vefcurent  dis,  ou  douze  ans  en  Dane- 
marc ,  après  la  mort  de  leurs  compagnons. 
Les  Danois  firent  ce  qu'ils  peurent,  pour 
leur  perfuader  de  vivre,  &  leur  donnèrent  à 
entendre,  qu'ils  feroient  traittez parmy  eux , 
comme  leurs  amis ,  £c  leurs  compatriotes; 

ce 
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ce  qulls  feienoieiu  goufter  en  quelque  fa- 
çon   On  lalbha  de  ksfaireChrcllieiis,  mai» 
Ils  ne  peurent  jamais  apprendre  la  langue 
Danoife;  &  la  Foy  eftant  de  l'oiiye  ,  il  fut 
impoffible  de  leur  faire  comprenJre  nos  my- 
(leres.     Ceux  qui  prenoient  garde  de  plu» 
près  à  leurs  aaions  ,  leur  yoyoïent  fouvent 
lever  les  yeux  au  ciel,  &  adorer  e  Soleil  le- 
vant. L'un  d'eux  mourut  de  maladie  a  Kol- 
ding  ,  en  Jutland  ,    pour  avoir  pel^hc  des- 
perles  en  Hyver.      Vous  noterez  ,    Mon- 
iieur  ,    que  les  Moules  de  Danemarc  font 
pleines  de  femcnces  de  perles  imparfaites , 
St  que  ceux  qui  en  mangeiit  ,  ne  trouvent 
prefque  autre  chofe  que  de  cette  forte  de 
gravit  fous  les  dents.      On  pefche  de  ce» 
moules  en  abondance  dans  a  rivière  de  Kol- 
din^r.      Il  y  en  a  qui  ont  des  perles  fines  ,, 
quamité  de  petites  ,    &  ^«^^«es-unes  d  aj^ 
fez  eroffes  ,  &,  rondes.    Ce  Groenlandoi» 
Ivoit    fait  'connoiftre    que    1  ?"  P^f  ^^ 
des  perles  en  fon  pays ,  &  qu  U  «""'  /^:, 
pett  en  cette  pefche.    Le  Gouverneur  de 
kolding  le  mena  avec  luy  dans  fon  gou- 
veriKm^ent ,  &  luy  donna  de  quoy  s  exer<^r 
dans    la    rivière    qm    Porte    des   perles.. 
Le  Sauvage  y  reiiffit  à  merveilles  ,    car  a 
alloit  fous  l'eau  comme  un  poiffon  ,    & 
n'en  revenoit  point  fans  moules  qui  euffent 
des  perles  fines'    Ce  Gouverneur  feperfu^- 
da      que  fi  cela  continuoit  ,    il  metoeroit 
È;t%  les  perles  au  boifl.au       Mais  f^^^^ 
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fud  revenu  ,  pour  continuer  fa  pefche  ,  îl 
tnvoyoit  ce  pauvre  Sauvage  à  l*eau  .  com- 
me un  barhct,<Sc  le  failuit  plonger  li  Ibuvenl 
dans  lesglaçtjus,  qu'il  en  mourut.  Son  ca- 
marade ne  le  pût  conlbler  de  cette  perte. 
Il  trouva  moyen  ,  aux  premiers  beaux  jours 
du  Printemps  ,  (1*avoir  par  adrelFe  un  de  fcs 
petits  bateaux:  S'ellant  nu's  dedans,  il  paflà 
le  Sundt  ,  avant  que  Ton  fe  fuft  apperçeu 
de  (il  fuite.  Il  fut  fuivy  en  di.igence;  mais 
comme  il  avoit  le  devant ,  on  ne  le  pût  at- 
teindre qu*à  30.  ou  40  lieues  avant  dans  la 
mer.  On  luy  fit  entendre  par  lignes ,  qu'il 
n'auroit  jamais  fçeu  trouver  le  Groenland,  & 
qu'infailliblement  il  auroit  elle  englouty  des 
vagues.  Il  refpondît  par  lignes,  qu*il  au- 
roit fuivy  la  cofte  de  Norvegue  ,  jufques  à 
une  certaine  hauteur  ,  d'où  il  auroit  pris  la 
traverfe;  &  fe  fcroit  conduit  par  les  Elioil- 
les  vers  fon  païs.  Eftant  de  retour  à  Gop- 
penhague  ,  il  tomba  en  langueur ,  <5c  mou- 
rut. 

Voila  quelle  a  efté  îa  fin  de  tous  ces  mal- 
heureux Groenlandoi<?.  Us  elloient  ,  tels- 
que  je  vous  ay  defpeint  les  Lappons  ,  de 
petite  taille,  &  quarrés  ;  forti  peéhre  ,  y 
éirmis  \  bazanei ,  camus  ,  &  comme  tels, 
ils  avoient  les  lèvres  grolTes  ,  &  relevées. 
Leur}»  bateaux  ,  leurs  rames  ,  leurs  arcs  , 
leurs  flèches,  leurs  frcndes ,  &  leurs  habits, 
font  demeurés  en  Dancmarc.  Nous  avons 
veu  à  Coppenhagne  deux  de  ces  Bateaux 
avec  leurs  rames;  l'un  chez  Mr.  Wormius, 
&  l'autre  chez  l'horte  de  Monlieur  l'Ambaf- 
fadeur.      Leurs  habits  faits  de  peaux  de 

chiens, 
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chiens  ,  &  de  veaux  marins ,  leurs  chemî- 
fcs  d'iiitcllins  de  poilfuns  ,  &  uue  de  leurs- 
camifoles  faite  de  peaux  d'oyfcaux  ,  avec 
leurs  plumes  de  divcrfes  couleurs  ,  font 
gardc^s  dans  le  Cabinet  de  Mr.  Wormius, 
avec  leurs  arcs  ,  leurs  flèches  ,  leurs  fron- 
des, leurs  couteaux,,  leurs  efpécs,  &  les  ja- 
velots ,  dont  ils  fe  fervent  à  la  pcfclie  ,  ar- 
mez de  mefme  que  leurs  flèches  ,  de  cor- 
nes,  ou  de  dcms  ai^uifdes.  Nous  y  avons 
veu  un  Kalandrier  Groenlandois  ,  compofé 
de  25".  ou  30  petits  fufcaux,  attachez  à  une 
courroye  de  peau  de  mouton  ,  q  li  n*ert  à 
l*ufage  de  qui  que  ce  foit,  que  des  originai- 
res Grocnlandois. 

Le  Roy  de  Dancmarc  rebuté  n'envoya 
plus  au  Groenland.  Mais  des  Marchands^ 
de  Coppenhague  entreprirent  cette  naviga- 
tion ,  &  formèrent  une  Compagnie  ,  (qui 
fubfifte  encore  fous  le  nom  de  Compagnie  dit 
Groenland^  dans  laquelle  ils  engagèrent  des 
perfonnes  de  condition.  Cette  Ct)mpagnie 
y  envoya  deux  navires  ,  en  Tannée  1636. 
Ces  navires  allèrent  dans  le  golfe  de  Davis, 
&  à  cette  partie  du  Groenland  nouveau, qui 
eft  fur  la  coftc  de  ce  golfe.  Ils  n'eurent 
pas  (noiiillé  l'ancre,  que  huit  Sauvages  allè- 
rent à  eux  ,  avec  leurs  petits  bateaux.  Ils 
efloient  fur  le  tillac  ,  où  les  Danois  d'un 
codé  avoient  étalé  leurs  couteaux  ,  leurs 
miroirs,  leurs  aiguil  es,  &c.  &  les  Sauvages 
de  l'autre,  leurs  peaux  de  renards, de  chiens, 
&  de  veaux  marins ,  &  quantité  de  cornes, 
que  Ton  appelle  de  Licornes:  lors  que,  fans 
autre  delTein ,  un  coup  de  canoa  fut  tire  du 
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vaîfreauïpour  quelque  fanté  qui  febeuvoît.Lci 
Sauvages  cfpouvantez  du  bruit ,  &  de  la  fe- 
couHe,  coururent  aux  bords  du  navire,  qui, 
d'un  codé  ,   qui  de  l'autre ,  &  s'ellanccrent 
dans  la  mer  ;    où  ils  ne  levèrent  la  tdle  , 
qu'à  deux  ,  ou  trois  cents  pas  du  vailleau. 
Les  Danois  furpris  firent  ligne  à  ces  Sauva- 
ges, qu'ils  revinlîènt,&lesaireurerent  qu'on 
ne  leur  teroit  aucun  mal;  ce  que  les  Sauvages, 
creurent.  Ils  revinrent  donc  aunavire,  mais 
feulement  après   qu'ils   furent   revenus  de 
la  peur ,  qu'ils  ne  virent  plus  de  fumée,  & 
que  l'air  fe  fut  remis  dans  fa  première  tran- 
quillité.    Voici  leur  façon  de  négocier.  Ils 
choififlent  ccqui  leur  plait dans  les marchan- 
difes  eftrangeres  ,   &  en  font  un  blot.       Us 
font  un  autre  blot,  des  niarchandiles  qu  ils 
veulent  donner,  pour  celles  qu'ils  oni  choi- 
fics;  &  les  uns,  &  les  autres  ,  adjouftcnt^  a 
ces  bîots,  ou  en  ofteni,  jufques  à  ce  qu  ils 
foient  d'accord.     Pendant  que  les  Danois 
trafiquoient  ave^  ces  Sauvages ,  ceux  -  ci  vi- 
rent de  leur  navire  un  de  ces   Poillons   à 
cornes  ,    couché  fur  l'herbe  du  rivage  ,    oix 
le  retour  de  la  marée  l'avoit  laifle.  On  tient 
que  c'eft  la  coudume  des  Veaux  marins  de 
fe  retirer  fur  l'herbe  ,   &  que  ces  poillons , 
qui  font  comme  de  grands  Boeufs  marins, 
ont  cette  coulhime  aufli.    Les  Sauvages  le 
tetterent  en  feule  fur  ce  poiffon   ,    le  tuè- 
rent ,  &  mirent  en  pièces  fa  corne  ,  ou  fa 
dent,  qu'ils  vendirent  fur  l'heure  mefme  aux 
Danois.    Ce  poilfon ,  qui  eft  hors  de  defen- 
fe  fur  terre,  ell  extrêmement  dangereux  en 
mer.    Il  eft  à  la  Balenc ,  ce  que  le  Rinoce- 
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ros  eft  à  TElephant.  Ilfe  bat  contre  elle,  & 
la  perce  avec  fa  dent,  qui  luy  fer):  de  lance. 
On  dit  qu'il  en  a  heurté  des  navires  avec  tant 
de  force,  qu'ils  fe  font  ouverts  y  &  ont 
coule  à  fonds. 

Mais  un  commerce  de  bagatelles  n'cftoît 
pas  le  principal  fujet  quiavoit  obligé  les  Da- 
nois à  ce  voyage.       Le  Pilote  qui  les  con- 
duiïbit  avoit  reconnu  un  Rivage  fur  cette 
code,  dont  le  fable  eftoit  de  la  couleur,  & 
de  la  pefanteur  de  l'or.      Il  courut  en  dili- 
gence à  ce  rivage,  &  ayant  remply  fon  vaif- 
feau,'  de  ce  fable  prétendu  or,  il  dit,  à  fes 
compagnons ,  qu'ils  eftoient  tous  riches,  & 
fit  voile  en  Danemarc.    Monlîeur  le  grand 
Maiftrc  du  Royaume  ,  chef  de  la  Compag- 
nie de  Groenland,  &  qui  l'avoît  principale- 
ment formée  ,  pour  reconnoiftre  ce  Pays , 
&  s*y  établir ,   s'il  eftoit  poffible,  fut  efton- 
né  d'un  retour  fi  promt.  Le  Pilote  efchauf- 
fé  ,     luy  dit  pour  raifon  ,    qu'il  avoit  une 
Montagne  d'or  dans  fon  vaifïeau.    Mais  il 
avoit  à  faire  à  un  homme  qui  n'eft  pas  de  lé- 
gère croyance.     11  fe  fit  apporter  àe  ce  Sa- 
ble ,   &  l'ayant  fait  examiner  par  les  Orfè- 
vres de  Coppenhague  ,    ces  Orfèvres  n'en 
fçeurent  tirer  pas  un  feul  petit  grain  d'or. 
Monfîeur  le  grand  Maiftrc,  outré  de  ce  que 
ce  pauvre  Pilote  s'eftoit  laifTé  dupper&pour 
faire  voir  qu*il  n'y  avoit  nulle  part,  luy  com*- 
lîianda  de  s'en  retourner  auSundt,  où  eftoit 
fon  vaifleau  ,  d'en  lever  l'ancre  ,  &  de  fe 
mettre  en  pleine  mer  Baltique,  pour  y  en- 
fevelir  &  fon  or  ,  &  fa  folie  ,  afin  qu'il  ne 
fut  jamais  parlé  de  l'un ,  ny  de  l'autre.    Le 
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Pilote  fut  contraint  d'obeyr  ;  &  foît  »  quM 
creuft  avoir  jeité  tout  Ion  bien  dans  lamjr, 
ou  qu'il  Ce  vit  defcheu  des  elpcrances,  qu  il 
avoir  conçeucs  ,  il  tft  certain  qu'il  mourut 
bien-toft  après  de  l'un',  ou  de  l  autre  des- 
plailir.       Monlieur  le  grand  Ma. lire   n  tft 
pas  à  fe  repentir  far  r/\rtic'e  de  ce  Pilote; 
car  il  m'a  dit  que  Ton  a  trouvé  depuis  dans 
les  minières  de  Norvegne,  du  Uble  pareil  a 
celuy  de  Groenland  ,  dont  je  viens  de  vous 
parler:  &  qu'un  Orhvre  intelligent  en  a  ti- 
ré de  ires  bon  or  &  en  quantité,  a  propor- 
tion du  fable.      Le  grand  Vlaiftre  fut  porte 
à  cette  précipitation  par  l»ignorance  des  au- 
tres Orfèvres  ,  qui  n'auroient  pas  plus  lire 
de  l'or   de  la  matière  mefme  d  ou  il  Je  tire 
dans  le  Pérou  ,  que  de  ce  fable.       C  et  le 
dernier  voyage  qui  a  efté  fait  au  Groenland 
no  veau  ;   &  c'eft  de  ce  voyage  que  fut  ap- 
porté le  grand  boat  de  corne,  que  le  Méde- 
cin du  Czar  dit  eftre  une  dent  de  poillon, 
L'h'»fte  de  Monlieur  l'Ambalfadcur  à  Cop- 
penhaguc ,  qui  elt  de  cette Gompagn.e,  nous 
a  fait  voir  cette  pièce,  qu'il  eibme  lix  mille 
rirdalles.     Les  Danois,  avant  que  de  partie 
du  Groenland       avoient  retenu  &  attache 
deux  Sauvages  dans  leur  vailfeau  ,   pour  les 
mener  en  Dancmarc.     I^  les  deflîerent  en 
pleine  mer  ;    &  ces  enragez  amoureux  de 
leur  patri  '  ,   fe  voyant  libres  ,     fe  jetterent 
dans  la  mer  ,    ponr  retourner  à  la  nage  en 
îenr  pays.       H  y  a  de  l'apparence  qu  Us  fe 
fout  noyez  en  chemin  ,    car  ils  en  c  lOient 
trop  efloignez. 
Je  vous  ay  efcrit  jufqaes  icy  ^  toutce  que 
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i'ay  peu  apprendre  ,    de  l'an  &  de  I W 
Groenland ,  du  vieux ,  &  du  nouveau.   Du 
vieux ,  que  les  Norvégiens  ont  habité  ;  du 
nouveau,  que  les  Norvégiens,  les  Danois, 
&  les  Anelois  ont  defcouvert  en  cherchant 
le  vieux.    Les  paffages  du  trajerd'Iûandeau 
vieux  Groenland  ont  efté  vray-femblable- 
ment  bouchez,  par  les  glaces  q«e  1«J!§» 
rudes  impétueux  du  Nordeft  ,  ont  chaflees 
&  accumulées  dansi  cette  manche,    bi  bien 
que  les  Matelots,  qui  n'ont  peu  tenir  cette 
ancienne  route,  ont  efté  contraints  de  fuv- 
vre  celle  qui  les  a  menei  au  Cap  1;  aruel,  s. 
&  au  Golfe  de  Davis  ;    dont  le  rivage  qui 
refpoiid  au  Levant ,  eft  ce  que  Ion  appe - 
le.  Nouveau  Groenland.    Or  il  eft  croyable 
que  les  ancitns  paOàges  d'iflande  en  Groen^ 
land  ont  efté  bouchez,  puifque  '* /«"'e  f» 
a  efté  perdue.    Et  la  Chronique  Iflandoife 
que  je  vous  ay  rapportée  cy-deflus  ,    nous 
en  donne  une  preuve  plus  certaine ,  au  cha- 
pitre de  cette  navigation  ,    ou  i   <-lt  elcrit. 
Bue  l'on  trouve  à^noitié  chemm  d'iflande 
en  Groenland,  Go»debiur«eSkeer,q,mCont 
de  petites  Ifles  de  rochers,  femées  dans  cet- 
te mer,  &  habitées  par  des  Ours  ,    ouïes 
claces  fe  font  vray  femblablement  arreftees, 
f  1  fo  t  aaachées ,  que  le  Soleil. lek-s  ayant 
?eu  fondre:  elles  s'y  font,  P«f"'=«ffionde 
iemps,  comme  pétrifiées  ;  de  forte  que  ce 
chemin  ayant  efté  fermé,  ta  communication 
queTon  avoit  avec  le  vieux  Groenland,  a  efté 
fermée  auffi;  d'où  vient  que  l'on  n'en  a  peu 
a  vofr  depuis  aucunes  nouvelles  ,ny  lavoir 
ce  quefwit  devenus  les  pauvres  Norvegi^^^s 
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^ui  Tont  habité.  II  y  a  de  l'apparence  que 
la  Pefte  noire,  qui  ravagea  le  Nord  ,  envi- 
ron l'an  134S.  &  qui  leur  fut  port^îe  infail- 
iiblemcnt  de  Norvegue  ,  les  dévora  com- 
nie  les  autres.  Je  croyrois  prefquequeGots- 
ke  Lindenau ,  qui  dans  fon  premier  voyage 
tint,  comme  je  vous  Tay  dit  ,  la  route  au 
Nord-Eft,  avoir  aborde  le  vieux  Groenland,  & 
nie  perfuaderois  de  mefme  ,  que  les  deux 
Sauvages  qu'il  amena  de  cet  endroit,  eftoient 
«iefcendus  de  ce»  anciens  Norvégiens  dont 
nous  recherchons  les  reltcs  :  Mais  plufieurs 
perfonnes  qui  lesontveus,  à  Coppenhague, 
m'ont  affeurc,  que  ni  ceux-cy,  ni  ceux  qui 
furent  amenez  du  Golfe  de  Davis  ;  quoy 
que  differens  entre  eux  ,  &  de  langage  & 
<le  mœurs  ,  n'avoicnt  pourtant  aucun  rap- 
port, pour  le  me'me  langage,  &  les  mœurs, 
aux  Danois  ,  &  aux  Norvcgîens  ;  &  que 
le  langage  de  ces  Sauvages  eltoit  fi  diiîerent 
de  celuy  de  notre  continent  ,  que  les  Da- 
nois ,  &  les  Norvégiens  ,  n'y  pouvoient 
rien  du  tout  comprendre.  La  Chronique 
Danoife  remarque  aufli  ,  que  les  trois  Sau- 
vages que  le  Pilote  Anglois  amena  du  Gol- 
fe de  Davis  parloient  fi  ville  ,  ou  pluftoft 
bredoîiilloient  fi  fort  ,  qu'ils  ne  pronon- 
çoient  rien  diftinélement  ,  que  ces  deux 
mots  ,  Oxa  indecha  ,  dont  on  n'a  jamais 
fçeu  la  fignification.  11  eft  certain  que  ce 
que  nous  appelions  le  vieux  Groenland,  n'a 
^(ié  qu'une  petite  partie  de  toute  cette  gran- 
de Terre  Septentrionale  ,  que  je  vous  ay 
defcrite  &  que  c'eftoit  la  côte  la  plus  voifi- 
ne  dcl'Iflande.  Les  Norvégiens  qui  Tont  ha* 
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bîtéc,  ne  fe  font  pas  engagez  dans  la  terre; 
non  plus  que  ceux  qui  ont  defcouvert  le 
nouveau  Groenland  ,  qui  n'en  ont  pour 
ainfi  dire  effleuré  que  les  ports ,  &  les  riva- 
ges ;  &  comme  vous  l'avez  peu  remarquer, 
ne  fe  font  prefque  pas  bazardez  d'y  mettre 

Îied  à  terre.    Monfieur  le  grand  Maiftre  de 
)anemarc  m'a  dit ,  que  les  Danois  du  der- 
nier voyage  de  Groenland  ,    en  1636.  s'ef- 
tant  informez  par  fîgnes ,  des  Groenlandoîs 
avec  lefquels  ils  trafiquèrent ,  s'il  y  avoit 
des  hommes  faits  comme  eux,  au  delà  des 
montagnes  qu'ils  voyoient  dans  la  terre  ,  à 
dix  ou  douze  lieues  de  mer  ;  ces  Sauvages 
leur  avoient  de  même  refpondu  par  fignes, 
qu'il  fe  trouvoit  plus  d'hommes  au  delà  de 
ces  montagnes ,   que  de  cheveux  fur  leurs 
teftes  ;    que  c'eftoient  de  grands  hommes, 
qui  avoient  de  grands  arcs,  &  de  grandes 
flèches  ,    &;  qu'ils   tuoient  tous   ceux  qui 
s'approchoîent  d'eux.  Or  ces  hommes,  non 
plus  que  la  terre  qu'ils  habitent ,    n'ont  ja- 
mais efté  connus  de  qui  que  cefoit,  dont 
l'Hiftoire  foit  venue  à  noftre  connoiffance  ; 
&  tout  le  Groenland  eft  ,  comme  je  vous 
Tay  desja  dit,  fans  comparaifon  plus  grand, 
que  ce  que  les  Norvégiens ,  les  Danois ,  & 
les  Anglois,  en  ont  defcouvert. 

CHAPITRE    III. 

JE  ME  SUIS  engage  dés  l'entrée  de 
ce  difcours ,  à  vous  faire  voir  deux  cho- 
fes.  La  première  ,  qu'il  n'eft  pas  conftant 
que  le  Groenland  foit  continent  avec  l'A- 


1(^4  Relation 

fie,  du  codé  de  la  Tartarîe.    La  féconde; 
qu'il  foit  conrincnt  avec  1* Amérique.^  A 
l'égard  du  premier  Article ,    je  vous  dîray 
que  Ton  n'a  fçeu  encore  percer  les  glaces 
de  la  Nova  Zembla  ,  pour  fçavoir  s'il  y  a 
un  pafTage  par  là ,  dans  la  mer  du  Levant  ; 
&  que  ce  palTage  a  efté  tenté  inutilement 
jufques-  icy  ,  par  les  Mariniers  les  plus  dé- 
terminez dont  nous  ayons  ouy  parler.  Cet- 
te Navigation  qui  a  rebuté  les  meilleurs  Pi- 
lotes du  Nord  ,    a  limité  leurs  courfes  au 
Spitsberg  ,    que  les  Danois  content  entre 
les  terres  du  Groenland  ;  où  fe  fait  la  gran- 
de pcfche  des  Balenes ,  &  où  nos  Bafques, 
h  les  Hollandoîs  ,    font  des  voyages  tous 
les  ans.     Il  eft  neceflaîre  de  vous  dire  ici 
ce  que  Monfieur  le  grand  Maiftre  deDane* 
marc  m'a  appris  de  cette  Terre ,  &  de  cette 
Mer.    Il  ne  s'eft  pas  contenté  de  me  le  di- 
re de  vive  voix  ,   il  m'a  fait  la  grâce  de  me 
l'efcrire.     Voici  donc  le  Rapport  que  lui  en 
fit  un  Gentilhomme  Efpagnol  ,    nommé 
Léonin  ,,  Naturalifte  fçavant  ,    &  curieux 
que  le  Grand  Maître  avoit  à  fon  fer  vice  & 
qu'il  envoya  en  Spitsberg  ,  pour  luy  dire  à 
fon  retour  ce  qu'il  en  auroit  veu  ,  &  de- 
couvert,     Ce  pays  eft  au  78.  degré  d'eleva- 
tion,  &  nommé  très  juftement  Spitsberg^  à 
caufe  des  montaiines algues,  dont  il  eft  cou- 
vert.     Ces  montagnes  font  compofécs  de 
graviers  ,     &  de  certaines  pierres  plattes  , 
femblâbles   à    de  petites  pierres    d'ardoife 
grife^  entalfèes  les  unes  fur  les  autres.     El- 
les ff  forment  de  ces  petites  pierres  ,  &*  de 
ce  gravier,  que  les  vents  amoncellent ,  où 

que 
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que  les'vapcurs  eflevent.    Elles  croîiïent  à 
veuë  d'œil,  &  les  Matelots  en  defcouvrent 
tous  les  ans  de  nouvelles.    Léonin  s'eftant 
engagé  aflTez  avant  dans  la  Terrç ,  ne  trou- 
va que  de  ces  montagnes  aiguës,  &  des  Re- 
nés qui  paifToient.    Il  fut  neantmoins  efton- 
nc  de  voir  tout  au  haut  d'une  de  ces  mon- 
tagnes, &  à  une  lieue  de  la  mer  ,  un  petit 
iTiaft  de  navire  ,  qui  avoit  une  poulie  atta- 
chée à  un  defes  bouts  ;  &  ayant  demandé 
aux  Matelots  qu'il  avoit  meneï  avec  lui, 
qui  avoit  porté  là  ce  maft  ;   ils  luy  refpon- 
dlrent,  qu'ils  n'en  fçavoient  rien  ,  &  qu'ils 
ravoient  tousjours  veu  là.    Il  eft  croyable 
que  la  mer  avoit  pafTé  autrefois  près  de  cet- 
te montagne  ,    &  que  c'eftoit  un  refte  de 
qiielque  vieux  naufrage.    On  y  trouve  des 
prairies,  mais  l'herbe  y  eft  fî  courte  ,  qu'à 
peine  la  peut-on  appercevoir  hors  de  la  ter- 
re ,  ou  hors  des  pierres  ;  car  à  proprement 
parler,  cette  terre  n'a  point  de  terre  ,  mais 
d€  petites  pierres  ;  entre  lefquelles  ,  &  cet- 
te petite  herbe,  croift  une  forte  de  mouf- 
fe ,  femblable  à  celle  qui  croift  fur  les  ar- 
bres de  nos  climats  ,  dont  les  Renés  de  ce 
pays-là  fe  nourriflent  ,    &  qui  les  engraiflè 
fi  bien,  que  Monfîeur  le  grand  Maiftre  s'en 
eft  fait  apporter ,  qui  avoient  quatre  doigts 
de  lard.    Ce  pays  eft  inhabité  ,  &  inhabita- 
ble, à  caufe  du  froid.    Car  bien  que  le  So- 
leil ne  s'y  couche  point  pendant    quatre 
mois  ,    &  que  durant  fix  femaines  ,    il  ne 
s'abbaifTe  que  jufques  a  trois  aulnes  de  l'Ho- 
rifon;  (fuivant  la  façon  de  parler  Danoife, 
conforme  à  la  mcfure  du  ciel  dans  Virgile.) 

Ceft 
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Ceft  à  dire.  Encore  qu'à  minuit  de  ce  pats- 
là,  le  Soleil  durant  fix  femaines  ,  ne  s  ap- 
proche, comme  en  le  couchant,  que  d  en- 
viron neuf  à  on^e  dcgrez  &  demy  de  1  Ho- 
rifon  :  Cependant  le  froid  y  ell  plus  aigu, 
plus  le  Soleil  eft  clair ,  &  edincellant.  i.a 
raitbnieneft,querairy  eft  alors  plusfubtil,& 
parconfequent  plus  froid.  On  ne  peut  durer 
lur  tout,  prés  de  ces  montagnes  qui  n  ont  nul- 
le  folidiié;  parce  qu'il  en  fort  une  vapeur  h 
froide  ,  que  l'on  eft  gelé  pour  peu  que  1  on 

Y  demeure.  Et  pour  fe  garentir  de  cette  ri- 
gueur ,  il  vaut  encore  mieux  fe  mettre  en 
Heu  que  le  Soleil  regarde  de  tous  cofteï.  Il 

V  a  quantité  d'Ours  dans  cette  contrée,  mais 
ils  font  tous  blancs ,  &  beaucoup  plus  aqua- 
tiques ,    que  terreftres.      On  en  trouve  en 
pleine  mer  nageant ,  &  grimpant  fur  de  gran- 
des  pièces  de  glace.      Monheur  le  grand 
Maiftre  en  a  fait  venir  de  vjvans  ,    &  les  a 
nourris  à  Coppenhague.     Quand  il  vouloit 
donner  du  divertiflement  a  If  amis,  il  s  al- 
loit  promener  fur  la  mer  ,   &  faifoit  fauter 
ces  Ours  dans  quelque  endroit  fablonneux, 
aflei  profond,  mais  aftez  clair  ,  pour  eftre 
veus  au  travers  de  l'eau.  Il  m'a  dit  que  c  ef- 
toit  un  plailir  fingulier  de  voir  jouer cesani- 
maux  au  fonds  de  la  mer  ,  durant  l  efpace 
de  deux  ,  ou  trois  heures  ;  &  qu'ils  y  au- 
roient  demeuré  des  jours  entiers  ,    lans  in- 
commodité ,  fi  on  ne  les  euft  retirez  par  les 
cordes,  &  les  chaînes  ,  ou  ils  eftoient  atta- 
chez.    La  mer  de  Spitsberg,  porte  quantité 
de  Balenes.      On  en  prend  de  deux  cents 
pieds  de  long,  &  de  grofleur  proportionnée 
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à  la  longueur.    Les  médiocres  font  de  cent 
trente ,  &  de  i6o.  pieds.    Elles  n'ont  point 
de  dents.  Quand  on  ouvre  ces  vaftes  corps, 
on  n'y  trouve  qu'environ  dix  ,    ou  douze 
poignées  de  petites  aragnées  noires  ,    qui 
nailFent  de  l'air  corrompu  de  cette  mer  ;  & 
quelque  peu  d'herbe  verte,  rejcttée  du  fonds 
de  l'eau.    11  y  a  de  l'apparence  que  ces  Ba- 
lenes  ne  vivent,  ny  de  cette  herbe  ,    ny  de 
ces  aragnées ,  mais  de  l'eau  de  la  mer ,  qui 
produit  l'herbe,  &  les  aragnées.  Cette  mer 
ciï  queiquesfois  il  couverte  de  cette  forte 
d'infcéles ,    qu'elle  en  eft  toute  noire  ;    & 
c'eft  un  ligne  infaillible  pour  les  pécheurs, 
que  la  pefche  fera  bonne  ;    car  les  Balenes 
fuivent  l'eau  qui  engendre  cette  pefte.    On 
prend  alors  de  li  grandes  Balenes ,  &  en  (î 
grand  nombre,  que  les  matelots  ne  pouvant 
emporter  toutes  les  graifTes  qu'ils  ont  fon- 
dues ,    font  contraints  d'en  laifTer  à  terre , 
qu'ils  viennent  charger  l'année  d'après.  Vous 
noterez  ,  Monfieur  ,  que  rien  ne  fe  pour- 
rît ,  ni  ne  fe  corrompt  dansj  cette  Sterre. 
Les  morts  qui  y  font  enfevelis  depuis  tren- 
te ans,  font  encore  auffi  beaux,  Ôcaufli en- 
tiers î  qu'ils  l'cftoient  lors  qu'ils  rendoient 
l'efprit.      On  y  a  bafly  depuis  long  -  temps 
quelques  huttes ,  pour  y  cuire  les  graifles  de 
Balenes  ;  mais  elles  font  tout  comme  lorf- 
qu'elles  furent  bafties  ;  &  le  bois  dont  elles 
font  faites  ,    eft  auffi  fain  ,  qu'il  l'cftoil  le 
jour  qu'il  fut  coupé  de  l'arbre.    En  un  mot 
les  morts  fe  portent  bien  dans  ces  Pais  Sep- 
tentrionaux ,  mais  les  vivans  y  deviennent 
malades  :  Tcfmoin  le  pauvre  Léonin  ,  qui 

revint 
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revint  de  ce  voyage  P"=l«^„tres  °  L«  Oi- 

nnrrrur^ror;  fi;:;'-:» 

ve  fur  terre.    Il  y  a  quamn^  i 

drcSifeaux ,  aireurent  qu^ils  ont  un  chan^ 

ils  chantent  tous  enfemble  .    '  J  '°7„^, 
de  leur  ramage  un  concert  mélodieux 

""Les  tnatelotsqui  vont  en  Spitsberg    pour 

la  pefche  des  Balenes  ,   y  ««"If  "'Aouft. 
de^illet,  &  en  partent  ve«  Ui  my  "  AouU 

gieuxde  glaces ,  efP^'^T^/^'iX.      ' 
Lte  dix,  &  quatre-vingts  braites, 

Aërias,  Q:»"''um  radUe  ad  tartara  te^dmt , 
,„  i,  y  a  des  lieux  dans  cette  mer  ,  où  elle 

&eS^:^e^.uSus:^-g>|« 
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font  claires,  «Scluifanics,  comnic  du  verre. 
Ce  qui  rend  la  navigation  de  celte  iiier  pc- 
lillculc  c'dl  quMl  y  a  des  courants  bizarres 
tn  des  endroits,  ou  les  glaces  fe  fondent eii 
un  moment  ,    &  fe  reprennent  en  mefme 

temps.  ^  ,       j^ 

Ne  trouvons  pas  cftrange  après  cela  ,  de 
ne  pouvoir  déterminer  rien  de  certain  lur 
noftre  premier  doute  ,    ni  aflurcr  ,   que  le 
Groenland  foit,  ou  ne  fuit  pas  ,   coruincnt 
avec  rAlie  ,    &  la  1  artarie.      La  diftance 
qu'il  y  a  de  nos  mers ,  à  ces  mers  glac(^es  ; 
rinccrtitude  de  trouver  les  gUccs  fondues, 
les  grands  orages  qui   fe  forment   fur  ces 
eaux  glacdcs;  rinexperiencc  des  routes;  les 
deferts  que  l'on  y  trouve  ;   &  ce  qui  cd  de 
plus  incommode,  nul  fecours  à  efperer,  ôc 
nulle  retraitte  dans  ces  deferts.    Toutes  ces 
difficultés  accumuliîes  cnfemble ,  s  oppotent 
aux  deHeins  des  curieux  ,  &  leur  oltent  les 
moyens  de  defcouvrir  ce  qu'ils  recherchent. 
Les  mefmes  difficultés  ,  &  par  confequent 
les  mefmes  incertitudes  ,    fe  rencontrent 
pour  l'autre  doute.    Nous  ne  fçaunons  re- 
ïbudre,  que  le  Groenland  foit  ,   ou  ne  foit 
pas  continent  avec  l'Amérique.      G  eft  ce 
que  je  prétends  vous  faire  voir  ,  par  la  Ke- 
lation  du  Capitaine  Danois ,  Jean  Munck, 
qui  tenta,  comme  je  vous  ay  dit,  un  pafla- 
gc  dans  le  Levant,  du  codé  du  Nordoueft, 
entre  l'Amérique,  &  le  Groenland.    Je  ne 
m'tfcarteray  pas  de  mon  fujet ,  <  ;  mettant 
ici  cette  Relation  ;  car  outre  qu  elle  eft  di- 
vertiifante ,  elle  regarde  le  Gwenland ,  oc  let 
llles  adiacentes.  ^  ^ 
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Le  Roy  de  Dancmarc  ,  anjoard'hoy  reR- 
nant ,  commanda  à  Munck  ,  d'aller  cher- 
rt«  un  partage  pour  les  Indes  Orientales  , 
parle  deftroit,  &  la  mer,  qui  feparent  rAmen- 
Sueda  Groenland  Un  Anglo-s,  nommé 
huJzo»  ,  avoit  defcouvert  ce  deftroit  ,  «t 

cetTe  occafion  l'audace  d'Icare  ,  fes  plumes 
fe  gelèrent  pluftoft  qu'elles  ne  le  fond.- 
f  ent ,  dans  Cette  hardie  entreprife.     Son  a- 
vantùre  eut  cecy  de  commun  avec  celled  I- 
c«eTque  ce  deftroit,  &  cette  «ner,  porte- 
rem  depuis  le nom,de  Deftro,t  de  ««J*»" ,  & 
&Jde  HMdzon.  Munck  partit  du  Sundt 
nnnr  ce  vovaee,  le  i6.  de  May  iOi9-  avec 
S  VaSx  que  le  Roy  deDanemarclu, 
avoit  donnet.      U  y  avo't  48-  homws  lur 
le  Plus  «and  vaiflèau ,  &  16.  far  le  plus  pe- 
lurqni  eftoît  une  fte«tte.    11  «"•;« '«;  »°- 

de  Juin  fuivant ,  auSp,  """""î^iX' 
en  laneage  Danois  ,  comme  ou  diroit  le 
«pr«/*f  en  latin;  &  le  cap;f  %»,  ou  de 
BÎnvmge,  en  Fmçois.  On  l'«.«o«'«^ 
fam  doufeàinfi.  parce  que  «UKQU.  vontau 
delà  de  ce  cap,  femblent  paflèt  dans  un  au- 
fre  inonde  .'^flc  prendre  un  long  congé  de 
leurs  amis.  Le  Cap  Faruel  eft,  comme  je 
vou  l^Tdit,  à6o-l 'degrez  d'élévation,  ^ur 
un  pays  de  montagnes  Couvertes  de  ne- 
ces,  &  de  glaces.  11  f«oit  mal-aifé  de  re- 
Pemer  ff  figure,  àcaufe  de  ces  neges,  & 
Se  ces  glaces ,  qui  varient  ;  &  a  caufe  «le 
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leur  Wancheur  ,  qui  esbloUit  les  yeux.    Le 
Capitaine  Munk  eaaul  a  ce  cap  ,    prit  la 
toute  de  rOucU  au  Nord ,  pour  entrer  dans 
le  dairoit  de  Hudion  ,  &  trouva  quant.ttf 
de  Rlaces,  qu'il  eviia  ,  parce  qu'il  elloit  en 
pleine  mer:  II  conleiUeàceux  qui  f"Of)t  « 
voyage,  de  ne  s'engager  pas  trop  en  cet  cr^ 
droit  ,  vers  l'Ouell  ,  à  caule  des  glaces   & 
des  courants ,  qui  font  impétueux  aux  coftes 
de  l'Amérique.      U  raconte  que  la  nuit  da 
huitième  Juillet,  eftant  fut  cette  mer,  il  fit 
un  brouillard  (i  efpais,  &  un  1.  grand  froid, 
que  les  cordages  de  fon  navire  toretjt  cou- 
verts  de  longs  glaçons,  fi  ferrex,  &  M  dors. 
Qu'ils  ne  s'en  pouvoient  fervir  pour  la  ma- 
neuvre.    H  ajoute  ,  que  les  lendemain  de- 
puis  les  trois  heures  après  midy,  jufques  au 
Soleil  couchant  ,  il  fit  un  chaud  fi  ardent, 
qu'ils  furent  contraints  de  le  mettre  tous  en 

"Vèmra  dans  le  dellroit  de  Hudiotj,  qu'il 
nomma  Deftroit  Chrijlia»,  du  notndu  Roy 
de  Danemarc  fon  maiftre,  &  aborda  le  d.x- 
feptiéme  du  mefme  Mois  à  unelHe,  qmefl 
fur  la  code  de  Groenland.    Ceux  qo  il  en- 
vova  pour  reconnoiare  cette  Ifle  ,  luy  rap- 
portèrent qu'ils  «voient  bien  ven  des  traces 
5°hommes,  mais  qu'ils  n'avoienî  point  trou- 
vé d'homnles  :    Mais  ils  rencontrèrent  le 
lendemain  matin,  une  troupe  de  Sauvages, 
qui  furpris  de  l'abord  des  Danois  coururent 
en  defordre  cacher  les  armes  qu  ils  por- 
toient,  derrière  un  monceau  de  pierres,  ai- 
fw  près  do  lieu  où  ils  eftoient.    Ils  s'avan- 
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ccrciit  nprcs cela,  ^  rendirent grncîeufcment 
1c  ialiu  ,   que  les  Danois  leur  avoient  l'ait  ; 
oblcrvant  neiintnutins  foii^neulenicnt,  deib 
tenir  iDUSjours  entre  les  Danois  ,    ik  l'en- 
droit où  les  armes  clloient  caclnîes.     Mais 
les  Danois  tirent  (i  bien  en  les  tournant,  ik 
les  nmufunt  ,    qu'ils  gagnèrent  la  Mont- 
joyc,  oQ  ils  trouvèrent  un  monceau  d'arcs, 
de  carmiois ,  &  de  flèches.     Alors  les  Sau- 
vages delble/  conjurèrent  les  Danois  ,   par 
des  lignes  de  prière  ^  de  roulnu'llion ,  de  leur 
vouloir  rendre  ce  qu'ils  leur  avoicnt  pris. 
Ils  tuifoient  entendre  par  ces  gelles  ,    qu'ils 
ne  vîvoient  que  de  la  chaHe  ,    que  ces  ar- 
me» les  tailbient  vivre,  ^  qu'ils donneroicnt 
leurs  habits  pour  les  ravoir.     Les  Danois 
cfmeus  de  compadion  les  leur  rendirent , 
&  les  Sauvages  le  jetterent  A  leurs  genoux, 
pour  les  remercier  de  tant  de  grâce.     La 
courtoilie  des  Danois  ù  l'égard  de  ces  Sau- 
vages ,  ne  s'arrelhi  pas  1;\  :     Ils  defplierent 
leurs  marchand  i  les,  &  leur  tirent  prefent  de 
plulieurs  bagatelles  ,  que  les  Sauvages  ad- 
mirèrent ,  oc  qu'ils  recourent  avecque  joye. 
En  échange,  ils  donnèrent  aux  Danois  plu- 
iicuïs  Ibrie  d'oyleaux  ,  &  du  lard  de  divers 
poillbns.     Un  d'eux  ayant  jette  les  yeux 
fur  un  Miroir  ,   &  s'y  elhuu  aperyu  ,  fut  lî 
furpris  de  le  voir,  qu'il  prit  le  miroir  ,     le 
mit  dans  fon  lein  ,  6c  s'enfuit  :     Mais  les 
Danois  n'en  tirent  que  rire  ;  6c  ne  rirent  pas 
moins ,   de  ce  que  tous  les  autres  Sauvages 
coururent  embrallcr  un  Danois  leur  com- 
pagnon de  vpyagc  ,  &  luy  firent  mille  ca- 

rclïes, 
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fcfTcs  ,  comme  s*i!s  Tavoicnt  connu  de 
h)n);-tcmps  ;  parce  qiril  avoit  les  cheveux 
noirs,  qu'il  crtoit  camus,  &  bafancS  en  un 
mot,  qu'il  leur  rdlèmbloit.  Munck  partît 
de  cette  llle,  le  jour  d*apres  ,  qui  ciloit  le 
dix-ncuviémc  de  Juillet;  Ik  ayant  fait  voile 
pour  continuer  fa  route  ,  il  iut  contraint  do 
rclalciîcr  i  caufe  des  glaces  ,  &  de  (e  reti- 
rer dans  le  niefnie  port  ;  où,  quelque  foin 
qu'il  prtt  apporter  ,  il  ne  revit  aucun  Infu- 
lalre.  Les  Danois  trou  voient  des  MIcts  cf- 
tendus  le  long  du  rivage  &  y  attaclioicnt  des 
coudcaux,  des  miroirs,  &  autres  bagatelle» 
propres  aux  lauvages  ;  mais  pas  un  ne  re- 
vint :  foit  qu'ils  eudènt  peur  des  Danois, 
ou  qu'il  leur  tu(l  exprellcment  défendu  par 
quelque  efpecede  Juge,  ou  de  (iouverneur, 
d'avoir  commerce  avec  eux.  Munck  ne  pou- 
vant trouver  d'hommes,  prit  grand  nombre  de 
R^ncs  dans  cette  llle,  qu'il  appclla  Reinfundt^ 
c'ed  ;\  dire  Golfe  des  Rcncs,  i  nomma  le  Fort 
où  il  aborda ,  de  fon  nom.  Mumkejêes.  Cette 
Ilîe  ell  à  61.  degré  k  10.  miuuttcs  d'ellcva- 
tîon.  Il  y  arbora  le  nom,  &  les  armes  du 
Roy  de  Danemarc  fon  maidre  ;  &  en  par- 
tit le  vingt- dcuxi<5me  de  Juillet.  Mais  il 
cffuya  des  orages  ii  violens  &  les  glaces  les 
heurtèrent  ii  rudement  ,  qu'à  peine  fe  pût- 
il  fauvcr  ,  le  vingt  huitième  du  mcfmc 
Mois,  entre- deux  Ilks ,  où  après  avoir  jet- 
te toutes  fes  ancres  ,  il  amarra  fes  Vaif- 
feaux  à  terre ,  tant  l'orage  elloit  impétueux 
dans  le  port  mcfmc.  Le  retour  de  la  ma- 
rché lailluit  les  Danois  à  fec  fur  les  vafes, 
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&  le  rcflus  quï  venoit  avec  beauconp  de 
fâpîdité  ,    leur  raportoît  tant  de  glaces  , 
qu'ils    eftoicnt  en  auffi  grand  danger    de 
périr  là,  qu'en  pleine  mer  ;   s'ils  n'y  euf- 
fcm  pourveu  avec  grand  foin  ,  &  bien  de 
la  peine.    11  y   avoir  entre  ces  Ifles  une 
grande  pièce  de  glace  ,  efpaiflè  de  vingt- 
deux  bralTes,  qui  le  deftacha  des  terres,  & 
fe  tendit  en  deux.     Ces  deux  pièces  tom- 
bèrent des  deux  cofteï  au  fonds  de  la  mer , 
&  cauferent  une  fi  grande    tempefte    en 
tombant  ,    que   peu  s'en  fallut  qu'une  de 
leurs  Chalouppes   ne    fut   fubmergée   des 
vagues.     Ils    ne    virent   point    d'hommes 
dans  ces  deux  Ifles ,  mais  des  traces  ,    6c 
des  marques  évidentes,  qu*il  y  en  avoir,  ou 
qu'il  y  en  avoir  eu.    Ils  y  trouvèrent  des 
minéraux  ,    &  entre  autres  ,    quantité  de 
Talc  ,    dont  ils  remplirent  quelques  ton- 
neaux. Près  de  CCS  deux  Iles,  il  y  en  avoit  d'au- 
tres qui  toutes  cifloienî  apparemment  habitées, 
mais  que  les  Danois  ne  peurent  aborder, 
parce  que   les  advenues  eftoient  inaccef- 
lîbles,  &  n  fauvages  ,    qu'ils  n'en  avoiçnt 
jamais  veu  de  pareilles.    Ces  Ifles  font  à 
6x.  degre2  &  lo.  minuttes,  &  à  cinquan- 
te lîeuès  avant  dans   le  deftroit  Chriftian, 
ou  de  Hudfon.    Le  Capitaine  Munck  ap- 
pella  le  Golfe,  ou  deflroit ,  où  il  aborda, 
Harejufti^  c'eft  à  dire,  Golfe  ,  ou  deftroit, 
des  lièvres  ;  à  caufe  des  lièvres  qu'il  trouva 
en  grande  quantité  dans  cette  Ifle.  Il  y  arbora 
le  Chriiiianus  Quartus  du  Roy  de  Danemarc, 
qu'ils  ont  accoullumé  de  reprefcnter  de  cette 
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forte  C4.  Il  partît  de  ces  liles  ,  le  neu* 
fiéme  d*Aouft  ,  &  fit  voile  vers  ?*Oueft- 
Sud-Oucft,  avec  un  vent  de  Nord-Oueft, 
le  dixième  il  aborda  la  cofie  da  Sud  du  def- 
îroit  Chriflian  ,  qui  eft  la  cofte  de  l'Améri- 
que. Eiîant  forty  de  là  ,  il  trouva  une 
grande  Ifle ,  du  cofté  du  Nord-Ouell,  qu'il 
appella  SHucHland  ,  c'ed  à  dire  ,  riile  des 
neges ,  parce  qu'elle  eftoit  couverte  de  ne- 
ges.  Le  vingtième  d'Aouft  ,  il  prit  fon 
cours  de  l'Ouell  au  Nord  ;  Et  alors  ^  dit  le 
Relateur  ,  je  ternis  ma  vraye  route  ,  fous 
Vejlevation  de  foixantC'deux  degrez  ,  ^ 
vingt  minuttes.  Mais  les  brouillards  e(^ 
toient  Ç\  grands  ,  qu'ils  ne  voyoient  point 
de  terre  ;  Qj*oy  que  ,  dit-il ,  la  largeur  du 
de  [irait  ChriJUan ,  ne  fuft  en  cet  endroit ,  que 
de  feize  lieues.  Ce  qui  nous  fait  croire 
qu'il  eft  plus  large  en  d'autres  endroits.  11 
entra  du  deftroit ,  dans  la  mer  de  Hudzon» 
dont  il  changea  Je  nom  ,  comme  il  Tavoit 
changé  au  deftroit  &  luy  en  donna  deux  au 
lieu  d'un.  Il  appella  mare  novum ,  la  par- 
tie de  cette  mer  qui  regarde  l'Amérique ,  & 
Mare  Chriftianum  ,  celle  qui  regarde  le 
Groenland  ,  fi  tant  eft  que  cette  cofte  fe 
doive  appeller  Groenland,  Il  tint  tant  qu'il 
pût  la  route  de  l'Oueft-Nord-Oueft  ,  juf- 
ques  à  ce  qu'il  eut  atteint  foixante  trois  de- 
grez  ,  &  vingt  minuttes  d'eflevation  ;  où 
les  glaces  l'arrefterent ,  &  l'obligèrent  d'hy- 
vernei-  à  la  cofte  de  Groenland  ,  à  un  Port 
qu'il  nomma  Mumkens  IVinterhauen  (c'eft 
à  dire  ,    le  port  d'Hyver  de  Munck  )  &  il 
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appel  la  toute  la  contrée  ,  Nouveau  Dane^ 
marc.    Il  ne  remarque  point  dans  fa  Rela- 
tion, quantité  de  lieux ,  par  lefquels  ii  paf- 
fa  en  arrivant  à  ce  port,  parce  qu'il  dit  en 
avoir  fait  une  carte  ,  à  laquelle  W  renvoyé 
le  Leéteur.    Il  ne  fait  mention  que  de  deux 
ifles  de  la  mer  Chriftîane,  qu'il  nomme  les 
ijles  àœurs  ;  &  d'une  autre  plus  confîdera- 
ble,  qui  eft  vers  la  mer  nouvelle,  qu'il  ap- 
pelle Dixes  Oeuland,    Il  donne  advisàceux 
qui  navîgeront  dans  le  deftroît   Chriftian, 
de  tenir  le  plus  qu'ils  pourront  le  milieu  du 
deftroît  ,    à  caufe  des  courants  rapides  ,  & 
contraires,  qui  fe  trouvent  à  l'une,  &  l'au- 
tre de  fes  coftes  ,     par  les  reflas  oppofez 
des  deux  mers  ,    Oceane  ,    &  Ghriftiane; 
dont  les  glaces  extraordinaîrement  efpaifres, 
s'entreheurtent  avec  une  telle  force  ,    que 
les  VaîflTeaux  qui  fe  trouvent  entre  deux,  y 
f3nt  brifez  fans  remiffion.    Il  dit  que  le  re- 
flus  de  la  mer  Ghriftiane  eft  réglé,  de  cinq, 
en  cinq  heures  ;  &  que  fes  marées  fuivent 
le  cours  de  la  Lune. 

Munck  arriva  le  feptîcme  de  Septembre, 
à  Munckenes  IVinteihaven  ;  où  il  fe  refît 
luy  ,  &  fes  gens.  Il  retira  fes  vaiftTeaux 
quelquesjoursapres,  &  les  mit  à  couvert  du 
choc  des  glaces  ,  dans  un  port  proche  du 
premier  ,  où  il  les  repara  du  mieux  qu'il 
pût.  Ses  compagnons  pourveurent  fur  tou- 
tes chofes ,  à  fe  bien  loger  ,  pour  fe  garen- 
tir  du  mauvais  temps,  &  de  l'Hyverqui  les 
avoit  furpris.  Ce  port  taifoit  l'emboucheu- 
re  d'une  Rivière  ,    qui  n'eftoit  pas  encore 
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glacée  au  mois  d*06tobre  ,     quoy  que  la 
nierfuftprifeenplufieurs  endroits.    Munck 
rapporte ,  que  le  7.  de  ce  mois  là ,  il  mon- 
ta fur  une  chaloupe  pour  reconnoiftre  cet- 
te rivière,  &  qu'il  ne  pût  y  avancer,  qu'en- 
viron une  lieue  &  demie  ,   à  caufc  des  cail- 
loux  qui  la  bouchoient.     N'ayant  peu  trou» 
ver  de  paflage  par  la  rivière  ,     il  prit  une 
prrrie  de  fes  gens,  &  marcha  trois,  ou  qua- 
tre lieues  avant  dans  la  terre  ,     pour  cher- 
cher des  hommes  ;    mais  il  ne  rencontra 
qui  que  fe  fut.    Revenant  par  un  autre  che- 
min ,   il  trouva  une  pierre  ellevde ,   &  af- 
fez  large,  fur  laquelle  eftoit  peinte  une  Ima- 
ge  ,   qui  reprefentoit  le  Diiible  ,    avec  fcs 
gritfes  ,  &  fes  cornes.      Il  y  avoît  près  de 
cette  pierre  ,     une  place  quarée  ,    de  huit 
pieds  en  tout  fens  ,    environnée  de  pierres 
plus  petites.    Il  remarqua  à  Tun  des  cofte^ 
de  ce  quarré,  une  Monî-joye  de  petits  cail- 
loux plats  ,  &  de  la  mouffe  d'arbre  ,  mêlée 
parmy.    !1  y  avoit  de  l'autre  codé  du  quar- 
ré, une  pierre  plate  ,  mife  en  forme  d'Au- 
tel, fur  deux  autres  pierres  ;  &  fur  cet  au- 
tel ,  trois  petits  charbons,  croifeï  Pun  fur 
l'autre.  Mais  quoy  que  le  Capitaine  Munck 
ne  vit  perfonne  en  chemin  ,    cependant  il 
rencontroit  en  plufîeurs  endroits  de  fembla- 
bles  Autels ,  avec  des  charbons  pofez  def- 
fus,  comme  les  précédents;  &  par  tout  où 
îl  rencontroit  de  ces  autels  ,    il  y  trouvoit 
des  traces  d'hommes  :  d'où  il  conjeàuroit, 
que  les  habîtans  de  cette  contrée  s'aflem- 
bloicnt  à  ces  autels,  pour  fàca^o  :  &  qu'ils 
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facrifiofcnt  an  P>u  ,  ou  avec  du  feu.  lî 
voyoit  de  plus  ,  que  par  tout  où  il  y  avoit 
de  ces  traces  d'hommes ,  on  y  trouvoit  de» 
os  ronge2  ,  &  conje6lurok  de  là  anfll ,  que 
c'eftoient  ,  peut  -  eftre ,  les  teftes  des  befles 
facrifiées  ,  que  les  Sauvages  avoient  man- 
gées ,  à  leur  façon  ,  c*cfl  à  dire  ,  crues  & 
îîéchirées,  comme  les  chiens  les  defchirent. 
Il  remarquoit  en  paiTant  au  travers  des 
bois,  quantité  d'arbres  coupez,  avec  des  in- 
ftruments  de  fer  ,  &  d'acier.  Il  trouvoit 
outre  cela,  des  chiens  bridex,  ou  emmure- 
leï,  avec  des  liens  de  bois.  Et  ce  qui  le 
confirmoit  plus  que  tout ,  dans  la  croyance 
que  ce  pays  avoit  fes  habîtans ,  c'eft  ,  qu'il 
voyoit  des  marques  des  Tentes  qui  avoient 
cfté  dreifées  er  divers  endroits  ,  &  qu'il 
trouvoit  aux  mefmc<  lieux  ,  des  pièces  de 
peaux  d'Ours  ,  de  Loups  ,  de  Cerfs  ,  de 
Chèvres,  de  Chiens ,  &  de  Veaux  marins, 
qui  avoient  fervy  de  couverture  à  ces  Ten- 
tes. Ces  peuples  vivoient  apparamment, 
comme  les  Scythes,  &  campoientàlafaçon 
des  Lappons. 

Les  Danois  buttez  ,  &  cftablis  ,  dans 
leur  quartier  d'Hyver  ,  firent  grande  provi- 
fîon  de  bois,  pour  fe  chauffer,  &  de  venaî- 
fon  ,  pour  fe  nourrir.  Munck  tua  le  pre- 
mier, un  Ours  blanc,  que  luy  &  fes  com- 
jE^agnons  mangèrent,  &  il  dit  expreflcment, 
qu'ils  s'en  trouvèrent  fort  bien.  Ils  tuè- 
rent quantité  de  lièvres  ,  de  perdrix  ,  & 
d'autres  oyfeaux ,  qu^il  ne  nommé  pas,  mais 
qu'il  dit  cftre  fort  commuas  en  Norvegue. 
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Il  dît  aufTi  qu'ils  prirent  quatre  Renards 
noirs  ,  &  quelques  Sables  ,  qui  elt  le  nom 
que  Ton  donne  par  tout  le  Nord ,  aux  Mar- 
tres Zibelines. 

Les  Danois  virent  au  Ciel  de  ce  pays-là  ^ 
des  chofes  qui  ne  fe  voient  pas  lî  commu- 
nément au  Ciel  de  Danemarc.  La  Rela- 
tion dit ,  que  le  vingt  feptiéme  de  Novem- 
bre, il  parut  trois  Soleils  diftindement  for- 
mez dans  le  ciel  ,  &  remarque  en  mefme 
temps  ,  que  Tair  de  cette  contrc^e  eft  forî 
grofll^r.  Il  en  parut  deux  ,  non  moins  di- 
fHnéis,  le  24.  de  Janvier  fuivant;  &  le  10. 
de  Décembre  entre- deux,  qui  eft  le  20.  fé- 
lon noftre  ftyle,  fur  les  huit  heures  du  foir, 
il  fc  fit  une  Eclypfe  de  Lune.  La  mefme 
nuit,  la  Lune  fut  environnée,  deux  heures 
durant,  d'un  Cercle  fort  clair ,  dans  lequel 
parut  une  Croix  ,  qui  coupoit  la  Lune  en 
quatre.  Ce  Météore  fembloit  annoncer  les 
maux  que  ces  Danois  dévoient  foufFrir  ,  & 
leur  perte  prefque  totale,  comme  vous  Tal- 
Icz  entendre. 

L'Hyver  devînt  fi  rude  ,  &  fi  afpre  , 
qu'il  fe  irouvoit  des  glaces  efpallîès  de  300. 
&  de  360.  pieds.  La  bierc,  &  le  vin  ;  mef- 
me le  vin  d'Efpagne  le  plus  pur  ,  &  l'eau 
de  vie  la  plus  forte  ,  fe  gelèrent  jufqu'au 
fond  des  VailTtaux.  Le  froid  qui  rompoît 
les  cerceaux,  &  faifoit  crever  les  tonneaus, 
laifToit  la  bière  ,  &  le  vin ,  en  confiftence 
de  glace  fi  dure  ,  qu'il  les  falloît  couper  a- 
vec  des  haches  ,  pour  les  faire  fondre,  & 
pour  les  boire.    Si  par  mefgarde  on  avoît 
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oublié  le  foîr  de   l'eau  dans  les  VailTeaux 
d'etain  &  de  cuivre  ,     on  les   trouvoit  le 
lendemain  rompus,  &  calfei  ,    à  l'endroit 
où   l'eau    s'edoit  glacée.     Cette   rude  fai- 
fon,  i]ui  n'efpargnoit  pas  les  Métaux  n'épar- 
gnoit  pas  davantage  les  hommes.  Les  pauvres 
Danois  tombèrent  malades  ,   &  la  maladie 
augmenta  parmy  eux,  avec  le  froid.  Ûnflax 
de  ventre  les  prenoit,  &ne  les  quittoit  point, 
qu'il  ne  les  eût  emportez,    ils  mouroientles 
uns  après  les  autres  ,    &  fi  dru ,  qu'à  l'en- 
trée du  Mois  de  Mars   leur  Capitaine  fut 
contraint  de  faire  la  garde  de  fa    hutte. 
Cette  maladie  s'aigrit  ,    au  lieu  de  s'adou- 
cir ,    à  la  venue  du  Printemps.    Elle  ef- 
branfla  les  dents  des  malades ,  &  ulcéra  le 
dedans  de  leurs  bouches  :    i\  bien  qu'ils  ne 
pouvoient    manger    que    du  pain   trempé 
dans  de   l'eau  fondue.    Elle   attaqua    les 
derniers  mourans ,  vers  le  Mois  de  May , 
avec  tant  de    malignité  ,    qu'à   tous    ces 
maux  ,    il  s'y  joignit  un  flux  de  fang  ,    & 
des  douleurs  fi  grandes  aux  parties  nerveu- 
fes  ,    qu'il  fembioit  qu'on  les  pîquoit  par 
tout,  avec  de  pointes  de  couteaux,   ils  def- 
fechoient  à  veuc  d'œil  ,    devenoient  per- 
clus ,  livides ,  &  noirs ,  par  tout  le  corps , 
comme  fi  on  les  eût  roiiez  de  coups.   Cet- 
te maladie  eft  proprement  ce  que  l'on  ïip- 
pelle  Scorbut ,    mal  connu  ,    &  fréquent , 
dans  toutes  les  mers  du  Nord.      Ceux  qui 
mouroient  ne  pouvoient  eftreenfevelis,  par- 
ce qu'il  ne  fe  trouvoit  perfonne  qui  euft  la 
force  de  les  porter  en  terre.    Le  pain  man- 
qua 
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qùa  aux  malades  qui  reftoient.  Ils  furent 
contraints  de  foiiiller  dans  la  nege  ,  où  ils 
trouvèrent  une  efpcce  de  Franboifes  ,  qui 
les  fouftenoient ,  &  les  nourrifloient  ,  en 
quelque  façon.  Ils  les  mangeoient  en  mef- 
me  temps  qu'ils  les  cueilloient  ,  &  n'en 
pouvoîent  faire  provifion  ,  parce  qu'elles 
fe  confervoient  fraîches  fous  la  nege  ,  & 
fe  fleftrifToîcnt  ,  pour  peu  qu'elles  en  fuf^ 
fent  dehors.  La  Relation  marque  le  dou- 
zième d'Avril  ,  comme  un  jour  confîdera- 
ble  parce  qu'il  plut  ce  jour  là,  &  qu'il  y  a- 
voit  fept  mois  qu'il  n'avoit  plu  en  ces  quar- 
tiers. Le  Printemps  ramena  mille  fortes 
d'Oi féaux  ,  qui  n'avoient  point  paru  du- 
rant l'Hyver  ;  &  ces  malades  mourans  n'en 
pouvoient  prendre  ,  à  caufc  de  leur  foiblef- 
fe.  lis  virent ,  environ  la  my-May  ,  des 
oyesfauvages ,  des  cignes,  des  canards,  & 
un  nombre  infiny  de  petits  oyfeaux  hup- 
pei  ;  des  hirondelles  ,  des  perdrix  ,  & 
des  beccaflès  ;  des  corbeaux,  des  faucons, 
&  des  aigles.  Munck  luy-méme  tomba  ma- 
lade à  la  fin  ,  comme  les  autres  ,  le  qua- 
trième de  Juin  ;  &  demeura  dans  Cn  hutte 
accablé  de  douleurs  ,  quatre  jours  entiers, 
fans  fortir ,  &  fans  manger.  Il  fe  refblut  à 
la  mort,  &  fit  fon  Teftament,  par  lequel  il 
prîoît  les  Paffans  de  le  vouloir  enfevelîr,  & 
de  faire  tenir  le  Journal  qu'il  avoit  fait  de 
fon  voyage ,  au  Roy  de  Danemarc  fon  mai- 
ftre.  Les  quatre  jours  pa^ez  ,  il  fe  fentit 
quelque  force  ,  &  fortit  de  fa  hutte  ,  pour 
voir  fes  compagnons  ,  morts,  ou  vivans. 
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Il  n'en  trouva  que  dcuxcn  vîc ,  de  64.  qu'il 
avoit  menez  avec  luy.  Ces  deux  pauvres 
Matelots  ,  ravis  de  joye  de  revoir  leur  Ca- 
pitaine debout,  allèrent  à  luy ,  &  le  menè- 
rent près  de  leur  feu,  ou  il  revint  un  peu  à 
foy.  Ils  s'encouragèrent  Tun  l'autre,  &  fc 
relolurent  de  vivre  ,  mais  ils  ne  fçavoient 
de  quoy.  Ils  s'aviferent  de  gratter  la  nege, 
a  de  manger  l'herbe  qu'ils  trouvèrent  def- 
lous.  Ils  rencontrèrent  heureufement  de 
certaines  Racines ,  qui  les  nourrirent  ,  & 
fortifièrent  de  telle  forte  ,  qu'ils  furent  re- 
faits en  peu  de  jours.  La  glace  commen- 
ça de  fe  rompre  (c'eftoit  le  dix-huitidm  de 
Juui  ,  )  &  ils  pefcherent  des  plyes  ,  des 
truittes,  &  des  faumons.  Leur  pefche  ,  & 
leur  chafîè ,  achevèrent  de  les  fortifier  ,  & 
Je  courage  qu'ils  reprirent  ,  les  fit  refou- 
dre  à  elîayer  ,  malgré  leur  mauvais  eftat  à 
repaifer  tant  de  mers ,  &  de  périls,  pour  arri- 
ver en  Danenjarc.  Il  commença  en  mefme 
temps  à  faire  un  peu  chaud  ,  &  il  plût ,  a- 
pres  quoi  on  vit  paroiftre  une  telle  quanti- 
té de  Moucherons ,  qu'ils  ne  fçavoient  où 
fe  mettre  ,  pour  s'en  garentir.  Ils  laiffe- 
rent  leur  grand  Navire  ,  &  s'embarquè- 
rent dans  leur  Frégate,  le  feizîéme  de  Juil- 
let. Ils  firent  voile  de  ce  port,  où  je  vous 
ay  dit  qu'ils  avoient  mis  leurs  Vaiflèaux  à 
couvert  des  glaces  ;  que  Munck  appclla  de 
fou  nom  ,  Jem  Munckes  bay  ,  c'eft-à- 
dire  ,  la  baye,  ou  le  port  de  Jean  Munck. 
11  trouva  la  mer  Chriftiane  couverte  de  gla- 
çons flotants ,  où  il  perdit  fa  chaloupe  ,  & 
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eut  mefme  bter  de  la  peine  à  dégiger  fon 
vaifTeau  ;  car  le  gouvernail  fe  rompit  ,    & 
en  atttadant  qu'il  îxxà  refa't,  il  attacha  fon 
vaifTeau  à  un  rocher  de  fon  glace  ,  qui  fui- 
voit  le  courant  de  la  mer.      Il  fut  dt  livré 
dt  cette  glace  ,  qji  fe  fondit  ,  &  retrouva 
fa  chaloupe  ,    dix  jours  après  l'a^    ir  per- 
due.     Maïs  il  ne  Jemeura  pas  long-  temps 
en  cet  cftat;  car  la  mer  redevint  glacée  ,  fe 
fondit  bien-toft  après  ;  &  v    îa  long-  temps 
de  cette  forte  ,    à  fe  glacer  ,     &  fe  fondre 
d'un  jour  à  l'autre.    A  la  fin  il  palfa  le  de- 
ftroit  Chriftian  ,  revint  au  cap  Farucl  ,    & 
rentra  da  \s  POccan;  où  il  fut  acceuilly,  le 
troifiéme  de  Septembre,  d'une  grande  Tem- 
perte,  dans  laquelle  il  penfa  périr  :   car  luy 
&  fes  deux  matelots  eftoient  fi  las  ,    qu'ils 
furent  contraints  d'abandonner  la  maneu- 
vre  ,   &  de  fe  rendre  à  la  mercy  de  l'ora- 
ge.   La  vergue  de  leur  voile  fe  rompit ,  & 
la  voile  fut  renverfée  dans  la  mer ,  d'où  ils 
errent  toutes  les  peines  du  monde  à  la  r'a- 
voir.      La  tempeftc  fe  relafcha  pour  quel- 
ques  jours ,  &  leur  donna  le  temps  d'arri- 
ver le  il.  de  Septembre,  à  un  portdeNor- 
vegue,  où  ils  s'ancrèrent  avec  un  feul  bout 
d'ancre  qui  leur  reftoit ,  fe  croyant  au  def- 
fus  de  tout:  Mais  l'orage  les  alla  afTaillir  ce 
mefme  jour  dans  ce  port ,  avec  tant  de  fu- 
rie ,  qu'ils  ne  furent  jamais  en  plus  grand 
danger  de  fe  perdre.      Ils  fe  fauverent  par 
bon-heur ,  où  les  autres  perilTent  :    car  ils 
trouvèrent  un  couvert  entre  des  rochers  ; 
d'où  ils  gagnèrent  la  terre ,  fe  refirent ,  & 
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quelques  jours  après  arrivèrent  en  Danemarc 
dans  leur  frégate.  Munck  rendît  compte 
de  fon  voyage  au  Roy  qui  le  reçeut ,  com- 
me 1  on  reçoit  une  perfonne  que  l'on  croit 
perdue. 

Il  fembloît  que  ce  deuft  eftre  la  fin  des 
mal-heurs  de  ce  Capitaine;  mais  fon  avan- 
ture  eft  bizarre,  &  mérite  dVftre  fçeuè.    11 
demeura  quelques  années  en  Danemarc; 
ou,    après  avoir  long- temps  penfé  aux 
fautes  qu'il  avoît  faites  dans  fon  voyage, 
par  1  Ignorance  des  lieux,  &  des  chofes  :  & 
taifant  reflexion  fur  la  poffibilité  de  trou- 
ver  le  paifage  qu'il  chercheoit  par  le  Nord- 
Uueft  ;  1  envie  le  prit  de  refaire  ce  mefme 
voyage.    Ne  le  pouvant  entreprendre  feul. 
Il  y  engagea  des  Gentilshommes  didingués 
«  ,des  Bourgeois  qualifiez  de  Danemarc  • 
qui  tous  enfemble  formèrent  une  Compa- 
gnie   confiderable  ,    &  equïpperent    deux 
VailJeaux  ,    pour  ce  long  cours  ,    fous  la 
conduite^  de    Munk.    Il  avoft  pourveu  à 
tous  les  mconvenîens  ,    &  à  tous  les  dés- 
ordres ,    qui  luy  eftoient  furvenus  au  pre- 
mier voyage       &  ii  eftoît  comme  fur  le 
point  de  s  embarquer  pour  le  fécond  ,   lors 
que  le  Roy  luy  demanda  le  jour  de  fon  de- 
part.     D  une  Dîfcours  à  l'autre  il  luy  re- 
procha    que  l'équipage  avoir  pery    par  fa 
mauvaife  conduite  ,  à  quoy  le  Capitaine  ref- 
pondit  un  peu  brufquement  ;    ce  qui  faf- 
chant  le  Roy        l'obligea  de  le  pouVer  du 
bout  de  fon  bafton  dans   l'eftomac.      Le 
«capitaine  outre  de  cet  affront  ,    fe  retira 
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chei  loy  ,  fe  mit  au  lia  ,  &  mourut  dix 
jours  après,  de  defplaifir,  &  de  faim. 

Revenons  au  but  de  cette  longue  narra- 
tion ;  Il  refulte  de  ce  que  je  vous  ay  ef- 
crit ,  qu'il  y  a  un  long  ,    &  large  deftroit, 

r  i""/^  ^^^?  ^^^  ^"^""^  »  ^n^re  TAmerique! 
&  le  Groenland;  &  que  ne  fçachant  pas  ou 
aboutit  cette  mer  ,  nous  ne  fçaurions  ju- 
ger ,  non  plus  fî  le  Groenland  eft  conti- 
nent avec  l'Amérique  ,  ou  non.  Il  y  a 
apparence  que  non  ,  comme  je  vous  l'ay 
desja  dit  ,  puis  que  le  Capitaine  Munck  a 
creu  ,  qu'il  y  avoit  un  paffage  dans  cette 
mer,  pour  aller  àl'Eft;  &  qu'il  le  perfua- 
da  a  quantité  de  perfonnes  qualifiées  de 
Uanemarc  ,  qui  avoîent  fait  une  Compa- 
gnie pour  découvrir  ce  PafTage. 

Je  trouve  en  mefme  temps  l'erreur  de 
celuy  qui  a  fait  des  Differtations  fur  l'ori- 
gine des  peuples  de  l'Amérique  ,  qu'il  fait 
venir  de  Groenland  ,  &  les  premiers  habi- 
tans  de  Groenland  du  Royaume  de  Norve- 

RUe.    D'où  il  conclut  ane  1^«  nrpmî*.rc  K«k;_ 


-^..x^uiri  A  ^ict,cuua  lairc  accroire,  par  une 
certaine  affiniré  qu'il  s'eft  imaginée  entre  quel- 
ques mots  Américains,  qui  finififent  en  ian. 
&  le  knddts  Alemans,  des  Lombards  ,  & 
des  Norvégiens  ;&  par  le  rapport  de  mœurs, 
qu  !l  prétend  entre  les  Américains  ,  &  les 
Norvégiens ,  qu'il  prend  pour  les  Alemans 
de  Tacite.  Vous  jugerez  ,  Monfîeur  ,  par 
la  fuite,  demondifcours,  que  cet  Autheur 
8  eft  mefcpmé  en]  toutes  façons. 

Prc- 


lSt5  Relation 

Premièrement  ,  en  ce  que  les  Norve* 
gîens  n*onC  pas  eQé  les  premiers  habiians 
du  Groenland  ^  comme  il  paroit  par  la 
Relation,  que  je  viens  de  vous  en  donner; 
Et  parce  que  Mr.  Wormius ,  très  -  fçavant 
dans  les  antiquîtez  du  Nord  ;  bien  loin  de 
rapporter  l'origine  des  peuples  de  l'Améri- 
que, aux  peuples  de  Groenland  ;  croit  que 
les  Sklegr'mj^res  ,  habîtans  originaires  du 
Veftrebug  de  Groenland  ,  elloient  venus  de 
l'Amérique. 

Secondement  ,  l'Autheur  des  DifTerta* 
tîons  s'eft  trompé  ,  en  ce  qu'il  y  a  peu  , 
ou  point  d'apparence  ,  que  le  Groenland 
foit  continent  avec  l'Amérique;  &  que  le 
pailàge  de  l'un ,  à  l'autre  ,  n'a  pas  efté  fî 
connu,  ni  mefme  fî  poflible  ,  qu'il  fe  l'ed 
imaginé.  Il  s'ed  abufé  enfin  ,  en  ce  que 
je  vous  ay  fait  voir  ,  qu'il  n'y  a  nulle  affi- 
nité de  langage  ,  ni  de  mœurs  ,  entre  le 
Groenland  ,  &  la  Norvegue  ;  &  que  s'il 
veut  que  les  Norvégiens  ayent  communi* 
que  leur  langue  ,  &  leurs  moeurs ,  aux  A- 
mericains,  il  faut  qu'ils  ayent  pafTé  par  ail* 
leurs  que  par  le  Groenland  ,  pbur  aller  en 
Amérique. 

Je  pourroîs  infifler  d'avantage  fur  les  au- 
tres erreurs  du  Dlf!èrtateur  ,  &  k  renvoyer 
au  pays  des  Vifîons ,  {&  des  Songes.  Mais 
puis  qu'il  dort  de  fon  dernier  fommeil , 
laiflbns  le  dormir  en  repos  ,  h  âniiibns  ce 
difcours  pour  noflre  commune  fatîsfaâion. 
Je  fais  corUcience  d'interrompre  le  cours  de 
vos  élégantes  h  ûvantes  compoiitions ,  par  la 
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leaure  d'un  Efcrit  qui  n^aproche  pas  d  u  prix  de 
vos  excellents  Ouvrages  ;  &  quelque  bon- 
té que  vous  ayez  pour  moy  ,  je  ne  doute 
pas  que  vous  ne  foyez  auffi  content  d'avoir 
achevé  de  lire  ma  Relation  ,  que  je  le  fuis 
d  avosr  achevé  de  l'efcrire  ,  &  de  vous 
dire  ' 
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A  D  D  r  T  ION 


AUX 


MEMOIRES, 

Pour  ceux  qui  vont  à  la  Pêche 
de  la  Baleine. 


Manière  d'Equiper  un  Vaijfeau  pour  la 
■     Pêche, 

CEnx  quî  font  de  la  Compagnie  de  la 
Pêche  doivent  choiïir  pour  Comma»^ 
deur  ,  un  homme  diligent ,  Vigilant , 
hardi  &  pFudent  :  Car  en  ce  dernier  cas  il  peut 
fervir  d*aide  &  de  Confciller  au  Teneur  de 
Livres  de  la  Compagnie  ,  foit  au  départ, 
foit  dans  le  Voiage,  foit  au  retour. 

Voici  le  plan  dreilé  en  1677.  par  *  les 
Commis  de  cette  Compagnie  ,  pour  ce  qui 
concerne  les  effets  fauves  ou  à  reclamer  d*un 
Vaiflèau  qui  a  fait  Naufrage. 

I.  Si  un  V  aiifeau  vient  à  périr  dans  les 
glaces  ou  autrement  ,  on  donnera  retraite 
au  Commandeur  &  à  l'Equipage  dans  le  pre- 
mier Vaîlfeau  où  ils  aborderont,  &  s'ils  en 
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ÏPO  Addition 

abordent  un  autre  enfuite,  îl$  prendra  auffî 
partie  de  cet  Equipage  ,  &c.  LorfquQ  ces 
deux  yaifleaux  viendront  à  joindre  les  au- 
tres,  ils  fe  fubdi vireront  de  même  entre  eux 
)*Equipagc  du  VailTeau  perdu. 

II.  Les  Viduailles  du  VaifTeau  perdu  fe- 
ront confumécs  par  l'Equipage  feul  de  ce 
VaiiTeau^à  fetviront  auffi  à  l'entretenir  fcul. 
Que  fi  ces  Vivres  ne  fuffifent  pas,  on  fi  Ton 
n'avoit  rien  fauve  du  Vaiffeau  perdu  ,  on  les 
afliftera  Chrétiennement  &  Charitablement 
pendant  le  Voiage  ;  moienant  quoi  ils  fe- 
ront tenus  de  faire  la  Manoeuvre,  comme 
les  autres. 

III.  Un  Vaifi'eau ,  des  Efl^ets ,  &c.  ve- 
nant à  fe  perdre  ou  à  être  délai/lifs  par  quel- 
que cas  que  ce  foit;  le  Capitaine  &  le  Corn- 
mandeur,  ou  leurs  rcprefentans ,  feront  li- 
bres, autant  qu'en  eux  cft  ,  de  dîfpofer  de 
ce^  effets ,  comme  ils  le  jugeront  à  propos  ; 
les  donnant  en  garde  &  les  confiant  à  qui  & 
a  quel  Vaiflfeau  il  leur  plaira  &  dans  la  ma- 
nière qu'il  leur  plaira,  &c. 

IV.  Que  fi  ce  Vaiflcau  ou  Vaifi!caux,efl'ets 
&c.  (deîaîfifés  de  telle  forte  qu'aucun  ne  s'y 
puiflfe  trouver  prefent  pour  les  reclamer  a- 
lors,)  viennent  à  être  trouvés  &  mis  à  cou- 
vert par  quelque  autre  que  le  Propriétaire; 
il  fera  tenu  pouvoir  difpofer  de  ces  effets, 
&c.  (comme  Outils  à  pécher  &  à  décou- 
per la  Baleine ,  graififes  ,  huiles  de  Ba- 
Icine,  Côtes,  fanons,  Dens  de  V^alrufiTen, 
&c.)  en  telle  forte  qu'à  fon  retour,  il  joui- 
ra de  la  moitié  des  dits  effets,  &  laiflTera  per- 
cevoir l'autre  moitié  au  premier  p roprîctaî- 
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re;  fans  pouvoir  prétendre  d'ailleurs  aucuns 
fraix  pour  ce,  comme  fret  j  &c. 

V.  Si  le  Vaifleau,  effets,  &c.  perdus,  fe 
trouvent  abandonnés  par  l'Equipage,  avant 
que  Ton  fe  foit  mis  en  devoir  de  fauver  quel- 
ques effets,  &c.  eux  (Equipage)  ne  pourront 
prétendre  quoique  ce  foit  des  effets  fauves, 
&  en  ce  cas  là,  toute  la  malfe  des  biens  fau- 
ves fera  poffedée  ,  &  partagée  par  ceux ,  & 
entre  ceux,  qui  ont  Equipé' les  Vaiffeaux  de 
laP^xhe. 

V I.  Mais  l'Equipage  fe  trouvant  prefent 
&  aidant  à  fauver  lesdits  effets ,  il  fera  paie 
du  quart  desdits  biens  fauves  ;  à  20  florins 
par  Mois,  jufqu'au  moment  de  la  perte  du 
Vaiflèau  ;  &.  fi  le  quart  de  ces  Biens  ou 
Effets  ne  fuflSt  pas ,  ils  ne  feront  cependant 
paies  qu'au  prorata.  Si  au  contraire  le  Quart 
va  au  de  là  de  ce  qui  leur  eft  dû  pour  leurs 
gages,  le  furplus  dudit  quart  fera  au  profit 
de  ceux  qui  ont  Equipé. 

VII.  Le  Commandeur  qui  aura  fauve 
quelques-uns  desdits  effets  comptera  la  por- 
tion ftipulée  :  le  Capital  Provenu  ,  comme 
prife  d'huile  &  fanons  ,  dont  les  Gagés  par 
Mois  d'entre  l'Equipage  ne  jouiront  pas. 
Cinquante  Barils  de  graiffe  &  feize  cent  Li- 
vres pefant  de  fanons  feront  comptés  pour 
un  Poiffon  (Baleine.)  &c. 

VIII.  Ces  effets  fauves  &  mis  à  cou- 
vert étant  embarqués  feront  fujets  aux  Ava- 
ries ,  Dommages  &  autres  inconvenîens ,  de 
même  que  tous  autres  effets. 

IX.  Si  quelqu'un  ,  après  avoir  tué  une 
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Baleine  entre  les  glaces  &  l'avoir  alTuréc  à 
quelque  pièce  de  glace,  pour  ne  la  pouvoir 
lircr  à  bord  ;  Tabandonne  cnluftc,  ou  lalaif- 
le  abandonner  par  les  (îens,  il  fera, tenu  en 
avoir  perdu  la  propriété  ;  mais  il  en  fe- 
ra Maîirc  ,  tant  qu'il  la  fera  garder  &  oc- 
cuper. 

X.  Ftant  près  de  Terre,  il  pourra  s'aflfli- 
rerfaprife,  comme  il  le  jugera  à  propos; 
y  mettant  quelle  Marque  que  ce  fuit,  il  en 
reflcra  le  iVlaître,  quand  même  il  n*y  lailfe- 
roit  perfonnc  en  gnrde. 

XI.  Si  dans  le  Voiage  de  Groenland^  foît 
en  allant  ,  foit  en  venant  ,  quelqu'un  de 
rEqnîpage  recevoir  en  fes  Membres  quel- 
que dommage  conliderablc ,  &  ce  pour  le  fer- 
vice  de  la  Compagnie  ;  il  fera  paie  pour 
cela  &  ce  par  repartition  fur  la  flotte. 

XII.  Si  par  hazard  il  venoit  à  écheoîr 
quelque 'Jas  Notable  omis  cî-defFus  ,  on 
s'en  remettra  à  iaDeciiion  des  Arbitres  choi- 
lîs  pour  cet  effe^l. 

Ceux  qui  entreprennent  d'Equiper  &  fré- 
ter un  Vaîffeau  ou  des  Vaiffeaux  pour  cette 
Pèche  doivent  y  travailler  des  TAutomne, 
afin  d'être  plûiôt  prêts  au  Printems  fuivant: 
à  'moins  qu'on  n'acheté  un  Vailleau  tout 
prêt  à  mettre  en  Mer.  Le  Vaifleau  doit  ê- 
tre  bien  ravitaille  ,  bien  radoubé  &  calfeu- 
tré :  fur- tout  il  fera  bon  qu'il  foit  doublé , 
afin  de  mieux  refifter  à  l'impetuofitédes  gla- 
ces flotantes. 

On  met  huit  à  dix  jours  à  porter  l'Equi- 
page à  bord  &c.  avant  que  de  lever  l'Ancre. 
Au  relie  ,   comme  il  faut  grande  quantité 
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d'Innrumens ,  &c.   pour  cette  Navigation  : 
on  ne  lera  pas  fâché  d'en  voir  ici  un  dé- 
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.  Inventaire  des  Munitions  ,  Provijtons  & 
Inftrumens  neceffaires  à  un  Vaijfeau  de- 
fimé  à  la  Pêche  de  la  Baleine. 

3.  4.  6.   O  Haloupes. 

^^  Mafts  de  Chaloupes. 

De  petites  Roues  autour  defqud- 
les  on  dévide  la  Corde  dont  on 
a  befoin  à  la  Pèche. 
De  petites  Voiles. 

Des  Crocs  &  Crochets. 

Des  Marteaux. 

Des  Couteaux  à  découper  la  Ba- 
leine. 

Des  Cors  dont  on  fe  fcrt  pour  fe. 
héler  les  uns  les  autres  dans  W$ 
Brouillars. 
De  fortes  Courroies  &  des  Cordes. 
Des  Caiilès  pour  ferrer  les  Har- 
pons &  les  Lances  dont  on  a 
befoin,  &c. 
6s  Harpons. 

36  JVlanches  de  Harpons. 
1 4  Harpons  pour  les  Balencs ,  avec  les 
Manches, 

8  LcHigs  Harpons  qu'ils  appellent 
Fmtfen, 
6s  Lances  fans  le  bois  ou  le  Manche 
&  avec  le  Manche. 

^  3  5-0  Lan. 
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fo  Lances  le  Manche  feul. 

14 à  darder  les  ^Wrif^n  avec  le  Boîs. 

6  Fers  ,f qu'ils  appellent  Neus  haken  &  3. 
Idem  petits.  4  Idem  dont  deux  feront 
avec  lacets  à  étrangler. 
é  De  ce  qu'ils  appellent  Baard-A»kers,  des 
haches,  des  coignées,  des  ccutaux  de 
plulieurs  fortes. 
1  Dragues  ou  Ancres  à  trois  ou  quatre 
Crochets. 
Diverfes  fortes  de  Crocs  &  Crochets,  foit 
pour  la  Manœuvre  du  VaifTeau  ,  foit 
pour  la  Pèche,  des  Leviers ,  des  Fê- 
les, des  Fers  &  Barres  dont  onfefert 
contre  les  glaces. 
6  Racloîn ,  &  plufieurs  aHtres  înftrumens 
dont  on  fe  fert  fur  la  Baleine.  Diver- 
fes fortes  de  Cordages.  Des  Billots, 
des  pieux  pointus. 
Des  Chaudières  à  fondre  les  graîffes. 
Des  Cuves  huit  ou  dix. 
Des  Ecopes  demi  douzaine.    Des  Bacs 
à  traîner  les  graifles  &  pièces  de  Ba- 
leine à  terre;  des  pompes,  des  pots  ou 
cruches  à  mettre  les  huiles  ou  graifles 
fondues. 
900  Barils  ,    ou  Quarteeh^pom  mettre  les 

graifles  &  huiles. 
1000  Bondons. 

11  Pointes  de  fer  (Je  croîs  que  c*elt  quel- 
que efpece  d'hameçon) 
Quelques  pierres  à  aiguifcr. 
Uae  Doloire. 

Quelques  Terîeres  ou  Vîbrequîns. 
Quelques  Chaudrons  de  cuivre.      ; 
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Trois  Entonoirs. 

Trois  Pompes. 

Plus  tout  ce  qu'il  faut  pour  le  Radoub 
d'un  Vaifleau,  comme  toiles, poix, 
fiUfilalfe,  cordes  ,  étoupes  &c.  des 
Ralingues,  des  Chevilles  ,  des  plan- 
ches fortes  ,  des  Gables  goudron- 
nés :  Toutes  ces  chofes  font  plus  ne- 
celfairesdans  les  Mers  de  Groenland 
qu'ailleurs. 

Des  Culotesdecuîrl  Pour  fournir  à 

Des    Bottes    fortes  î      l'Equipag", 

Du  Savon  quelques»  Livres.! 

Des  Livres  à'i/Jage  ou  dévotion. 

Bois  pour  le  chaufage  &c. 

Provijîons  de  Bo'rhe  &  Vtenciles: 

Cuillers ,  Cuillères, Poilcs, Plats; Chau- 
drons ,  Ecumoires ,  Robinnets,  pierres 
à  feu, gobelets, pots  à  bière, foitd'étain,  foit 
autrement. 
i8  Livres  de  Chandelles , 

Ou  Provilion  d'Huile  &  de  Coton  pour 

les  Lampes. 
Sel. 
24  Balais. 
24  Idem  petits. 
24  Idem  d'Oficr. 

Deux  ou  trois  Barils  de  Sable  pour  te- 
nir les  VaifTeaux  nets. 
De  la  Sciure  de  bois. 
Un  Tambour. 
2000  Livres  de  Bifcuît. 
16  Sacs  de  Paia  ordinaire  ou  400  demi 

1  4  pains* 
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s  que  ce  font  de  pe- 
tits  pains  qu'ils  partagent  par  le  mil- 
lieu  &  qu'ils  aplaiillent.) 

Un  Tonneau  de  Bifcuit  blanc. 

Trois  ou  quatre  Barils  (Tonncaus)  de 
Beurre. 

Livres  de  Fromage  fraix.  (Les  Hoîlan- 
dois  en  font  grans  Mangeurs ,  auflî 
bien  que  de  Beurre  &  des  Viduail- 
les  cr  après.) 

Livres  de  Fromage  au  Cumin. 

Livres  de  Stokfishe. 

Barils  {Tonneaux 9u ton  ^)  de  Harengs. 

Sacs  d'Orge. 

Sacs  de  pois  grîs. 

de  pois  vers. 

—  —  de  fèves. 

Tonnes  (Ton)  de  Viande. 

Livres  de  lard. 

Baril  de  Moutarde. 

Quarts  de  Tonne  de  Bicrre. 

idem  de  la  meilleure. 

Un  demi  Muid  ou  Barîque,  ou(Ox- 
hoofd)  de  Vin. 

Trois  Ancres ,  eau  de  Vie  ou  Brandevin. 

Quelque?  Livres  de  Sucre,  Syrop  de 
Sucre ,  Prunes ,  Figues ,  Rai  lins  Secs, 
Huile,  Poivre,  Macis ,  ou  fleur  de 
Mufcude  ,  Noix  Mufcade  ,  Cloux 
de  Gerotle  &c. 

Plus  pour  la  Chambre  du  Capitaine 

Trois  Ancres  de  Vin  de  France. 

Deux  Ancres  Brandevin. 

Un  Ancre  Genevre. 

Demi  Oxbsofd  de  Vinaigre. 

Deuî 


)nt  de  pe- 
par  le  mil. 

me. 
neaus)  de 

;s  Hcllan- 
;urs,  Aulîi 
s  Viduail- 

în. 
Harengs. 


,  ou(Ox- 

îrandevin. 
Syrop  de 
i lins  Secs, 
m  fleur  de 
s ,  Cloui 


itaine 
il  ce. 


Deuî 


aux  Mémoires,  197 

Deux  ou  trois  Tonncaax  de  Charbon. 
Un  cent  d'Oeufs. 
Cinquante  Citrons. 
Huit  Livres  de  Sucre  ;  Epiceries  &c. 
à  proportion. 
Lorfque  ces  Provifions  font  embarquées , 
on  pad'e  en  revue  &  l'on  reçoit  dz  TArgent, 
fuivant  que  Ton  s*cft  accordé  avec  celui  qui 
équipe  (k  frète. 
On  l'aura  que  l'on  s'engage  de  trois  façons. 

1  Par  mois,  (Se  les  Hollandois  les  appellent 

Maand^elders  ^  paies  par  mois. 

2  Par  Poîlfon  n  .^      ,  «. 

3  ParBaril,j2/'^r^^^^ou&Ç"    ^^^    ^PP^"^ 

Voici  le  Contraél:  qu'on  doit  lire  à  ceux 
qui  s'engagent  pour  ceire  Pêche. 

ContraEî  entre  le  Commandeur  ô^fE- 

quipage  qui  iV/?  engagé  pour  la  Pêche 

de  Groenland. 

^TOns  Souflîgnés,  Olîîcîers,  Matelots  &c. 
^^  nous  fommes  engagés  à  fur  le  Vaif- 
feau  dés  ajourd'huî  du  Mois 

de  l'An  promettant  de  lui  Servir 

dans  la  Navigation  ,  Pèche  &C.  de  Groen- 
land &  à  fon  défaut ,  en  cas  de  mort  ,  ou 
autre  accident  fâcheux,  à  fon  Succelfeur ,  foit 
à  Terre  ,  foit  à  Bord  du  Vaiircau,aux  con- 
ditions ci  après ,  aux  quelles  nous  nous  dé- 
clarons fournis. 

I  Que  nous  ferons  tenus  d'adllîer  exaéle- 
ment  aux  Dévotions  &  le  fuir  &  le  Ma- 
tin ,  à  peine  d'Amande ,  telle  qu'il  plai- 
ra 


h 


\ 


ip8  Addition 

ra  de  l'ordonner  par  le  Commandeur. 

2  Que  nous  ferons  Sages,  &  Sobres,  évi- 
tant l'ivrognerie,  &  toute  mutinerie,  foit 
contre  nos  Officiers  ;  foit  entre  nous ,  fous 
peine  de  perdre  la  moitié  de  nos  gages. 

3  Quelqu'un  aiant  querelle  avec  une  autre, 
jufqu'à  en  veilir  aux  coups  &  à  bleffer  per- 
dra fes  gages  &  fera  puni  félon  l'exigence 
du  cas  ■ 

4  II  ne  fera  permis  à  qui  que  ce  foit  de  l'E- 
quipage de  négocier  en  rien  qui  concer- 

yne  la  Baleine,  fous  peine  de  vint* cinq  flo- 
rins d'Amande. 

5*  Si  le  Commandeur  vient  à  faire  quelque 
Pèche  en  Société  ,  nous  promettons  de 
l'affifter  :  fous  peine  de  ci-deffus  aux 
contrevenans. 

6  Nous  promettons  de  nous  contenter  de 
ce  qiî!  nous  fera  donné  pour  nourriture, 
par  ordre  du  Commandeur  :  fous  les  pei- 
ne ci  deffus. 

7  SI  par  Naufrage,  long  Voîage  ou  autre 
cas  fâcheux  il  arrivoit  que  les  Vivres 
manquaflent ,  nous  ferons  contens  de  la 
Diftribution  de  Vivres,  telle  que  le  Com- 
mandeur ordonnera  nous  être  faite.  Sous 
les  peines  ci-dcifus. 

8  Nous  promettons  de  ne  tenir  alîumi^s, 
ni  Feu,  ni  Chandelles,  ni  Mèches  &c. 
fans  le  confentement  du  Commandeur. 
Sous  les  peines  ci  deflus. 

9.  Le  (commandeur  promet  &  s'engage  de 
farisraire  &  recompenfer,fuivant  la  cou- 
tume du  Pais  d'où  eft  le  Vaillèau,  celui 
qui  foufrira  quelque  dommage  pour  la 
dctcnfe  du  Vaillèau,  &c.  10 Ce- 
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10  Celui  qui  aprendra  ou  découvrira  quel- 
que mauvais  complot  contre  le  VaifTeau, 
&c,  fera  tenu  de  le  dénoncer  ,  &  on  îe 
recompenfera  pour  fa  fidélité. 
II.  Pour  les  cas  omisci-delfus,  ou  s'en  re- 
mettra aux  Us  &  coutumes  de  Mer. 
Fait  A  le 

Manière   dont   on  pajfe  en    Revue 
l  Equipage. 

T  E  Commandeur  &  le  Teneur  de  Livres 
^  fe  rendent  à  la  Chambre  du  Capitaine 
{Cajmt  en  Hollandois)  où  Ton  fait  compa- 
roitre  l'un  après  l'autre  ceux  qui  fe  font 
engag<5s. 

Le  Commandeur  reçoit  d'abord  fon  Pot 
de  Fin  y  (c'eft  ainfi  que  ces  Mariniers  appel- 
Jaitun  certain  *  prefent  qu'on  lui  fait  &  qui 
eft  plus  ou  moins  loo.  125-.  jco.  Suivant 
raccord. 

Ses  Gages  font  ,  comme  je  l'ai  dît  ci-dc- 
vant,  jufqu'à  fl.  100.  &c. 

Ses  Droits  fur  la  Baleine 

par  Kardel  ou  Baril  20.  %$-  ou  30.  fols. 

Selon  que  l'on  a  accordé  avec  lui. 

Le  Maître  Pilote  {Stuur- 

mon)  reçoit  fl  40. jo.ou  6o.&c. 

oes  Gages 

Sesdroitspar  Kardel      13.14.ou  i^  fols. 

Harponiers,  leurs  gages 
comme  je  l'ai  déjà  dft, 
&  leur  pot  de  vin        fl.  40  à  fo 

Leurs.  Droits  par -A:<ar^^/      12  à  14  fols. 

Ceux  qui  découpent  le  lard  &  qui  font 

C  efl  apMremmem  nttetfpece  de  denier  adieu. 
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prefque  toujours  des  Haiponeurs,  cinq  Flo- 
rins par  PoifTon ,  outre  le  *  denier  adieu  ou 
engagement,  &  le  droit  du  Baril  osa  Kardsî. 

par  Mois 
;^.  Charpentier       •        -        fl.  36  V 

[i^    Chirurgien        -        -         fi.  2.8 
-'\  Premier  Bofman  {HoW.Hoog- 
**.     Boosman  •  -         fl.  26 

Cuifînier  -         -         A-  16 

Le  gros  de  l'Equipage  chacun, 

ainli  que  je  l'ai  deja  dit.    fl.  15-  &  quel- 

quefoiîi  18 
*"%  à  20 

Ceux  de  f  l^Equîpage  qui  n'ont 

pas  cté  en  Mer ,  ni  à  la  Pèche  fl.  1 2  à  13 
^  Pilotes    de    Chaloupes    par 

PoifTon         -     ^      -       -  fi.2   à  3 
On  les  paie aufîi  p2iTKardel&  ils 
reçoivent  6.7. 8.  lois  de  la  pièce, 
leur  Pot  de  Fin       -     -       fl.  16  18  20 

*  Celui   qui  tient   &  lâche  ïa 
Cordé, par  PoifTon        -       fî.i.ioà2 

Les  Rameurs  de  TEquipage  à  la 
pourfuite  d'une  Baleine  ont  par 
PoifTon        -        -        -       fi.  15"  à  16 
Et  d'engagement  depuis    -      fl.  6.  jo  à  i^ 
J'ai  deja  dit  quelles  provifîons   il   faut 
prendre  en  fort  particulier  pour  ce  Voiage. 
Prenés  garde  qu'aux  endroits  de  ces  mémoi- 
res où  l'on  trouvera  Barique  ,  il  y  faut  lire 
Baril  ou  X^r^tf/,  ouj2«^r/f^/. 

*  tlandgift, 

•f  Enholl  OabevarevenhÀlfvfaffeBrafems» 
J  Stuurdm.  HoU.      *  Holl    Lynfihtettr» 

FIN. 
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